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CHEVALIER DE LORDRE pu Ror, 
Membre de l’Académie Royale des 
Sciences, & des Académies de Rouen, 
Londres, Péter{bourg, Stockolm, Bo- 
logne , Cortone & Florence , Cenfeur 
Royal, Infpetteur général des Hôpi- 
taux Militaires, Chirurgien Major de 
PHôtel Royal des Invalides, Doéteur 
en Médecine, Sécretaite perpétuel de 
l'Académie Royale de Clururgie, 


| M ons1EUR, 


 L'ENVIE d'être de quelque utilité au 

Public na infpiré le projet du Dition- 
natre que j'at l'honneur de vous offrir s 
la crainte de ne pas le remplir avec fuc- 
cés me l’auroit abandonner, ft vous 
n'euffiez eu la bonté de m’encourager à 


Le finir, Ce n’efl pas la feule ctparar 


tj CURE DT MORTE 

que je VOUS al, Vous ÿ avez ajouté ur 
nouveau bienfait en me permettant de 
placer votre nom à la tête de mon Ou- 
vrage. Je [ens , MONSIEUR, combien 
1l eff au-deffous de vos lumieres & des 
talents fupérieurs qui vous rendent fi 
cher à l’humantté , 6 ft recommanda- 
ble aux yeux de toute l'Europe ; mais 
votre zele pour le bien de la Chirurote 
ne dédaigne rien de ce qui peut lux pro- 
curer quelqu'avantage. C’eft donc fous 
votre protection; MONSIEUR, que je 
publie mon Livre, perfuadé que la con- 
idération de votre nom lui procurera les 
fuffrages de ceux qui le iront. Je vous 
pries MonwstEUR, de le recevoir com- 
me un fotble témoignage de ma recon- 
noiffance , 6 une marque du profond ref. 


pet avec lequel j'ai l'honneur d’être, 


MONSIEUR, 


.(VoTRE très-humble & très 
-obéiffant Serviteur, 


LAVOISIEN, 
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DICTIONNAIRE 


PR ON RÉUPMAAIQREU 
DE MÉDECINE, 


D'ANATOMIE, DE CHIRURGIE, DE 
PHARMACIE, DE CHYMIE, DE 
BoTANIQUE, D'HiIsTorrEe NATU- 
RELLE ET DE PHYSIQUE, 


Avec leur étymologie, leur définition & 
Jeur explication, tirés des meilleurs 
| Auteurs. 
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Narcorique, adj. & f m. narcoticus ; 
fopiens > de vepruo, j “pouls, , j'affeéte de ftupeur, 
ou de v4pronis , qui vient de vépxy, engourdiflement , 
ftupeur , imbécillité dans les fenfations , imbécillité , 
affoibliflement des fens. Les narcorigues font des re- 
méèdes fomnifères qui produifent la ftupeur. 

Les Grecs appelloient hypnotiques & anodyns, ii 
remédes que les Latins ont.nommés fomniferes ; & 
narcotiques ; ceux qui , par une vapeur fubtile, nuifi- 
ble & ennemie de la nature , portée jufqu aux Arte à 

Tome II, 


Es dt HAN AL ER 

émouflent & détruifent entièrement leur mouvement 
& leur fentiment. Les narcotiques comprennent les 
fomnifères les plus violents ; comme ceux qui fe 
tirent de toutes les parties du pavot, & notamment 
J'opium. 

NARINE, ff, naris , fe dit des ouvertures 
extérieures & poftérieures du nez , par lefquelles on 
refpire. On nomme aufñli les poftérieures ; arriéres- 
Ar Lies. 

Ce mot vient du Eatin naris, qui fignifie la même 
chofe ; & le mot de naris vient de celui de narus ; il 
veut dire , quiconnoiït , qui fçait ; ce nom.de aaris a 
été donné à la partie par laquelle l’'odorat agit & nous 
fait connoître les chofes : c’eft le fentiment de Feftus. 
D'autres dérivent le mot naris de ceux de nare , natare, 
qui fignifient nager , couler. Selon ces Auteurs, le 
nom de rnarine vient de ce que l'air, dans la refpira- 
tion, &c les humeurs fuperflues du cerveau , coulent 
par cette partie. | 

NASAL , ALE, adj, nafalis ; ce qui appartient au 
nez , en Latin #afus', d'où vient ce mot, L'apophyfe 
nafale ; és artères nafales , les nerfs nafaux , le muf- 
cle nafal, 

NATES, f£: £ plur. Mot Latin qui fignifie les fefles, 
& que les Anatomiftes ont donné à deux protubérances 
du cerveau. 

NATURE, f. f. natura,; l’eflence | la force ou la 
vertu de chaque être, Nous appellons ainf tout ce qui, 
bien connu , donne une parfaite connoiffance de tous 
les attributs propres à l'être. : A 1 

Ceéimot fe dit aufli-des partiés des animaux qui fer« 
vent à la génération , #fur-tout de celles des fe- 
melles. ü 

NATUREL , ELLE ; adj raturalis ; qui concerne 
la nature, qui vient de la nature, conforme aux loix 
de Ha‘ nature. On donne aufli certe épithére à ce qui 
r’eft point artificiel, qui n’eft point fardé, On la donne 
éncore+ aux parties fexuclleside l'un &: l'autre fexe, 
nturalta , pudenda. 


N AV. 

NAVICULAIRE, adi. navicularis ; qui ala fie 
d'un petit navires On, donrie cétte épithéte à un des 
os du tarfe, appellé autrement fcaphoïde, d’un mot 
Grec qui.fi gnifie la. même ‘chofe fes: parce qu . en 

bleàun petit navire. 

:NAUSÉE., ff, naufea, naufiofis j\de was, navire , 
vaifleau, C'ef proprement ce mal de, cœurdont font 
attaqués . ceux qui fe trouvent dans un-vaifleau pour 

la premiére fois. Maïs on en a étendu : l’acception 
à tous.les maux de cœurr& à toutes Les enviés de 
yomir s 

NÉCROPHOB IE, ff. Recrphi tin 4 vexobss 
mort 1& de 8@-, crainte ; crainte dela mort. C’eft 
un ANS qui arrive dans la mélanchole . hypo= 

narhques Hs 
CROSE , L £ necrofis 3 Mordébaion. C'ef la 
même,chofe que-fphacéle. Y2ice mot. 155 

.NECT AR , f m,.Ce mot ef purement ot Les 
Anciens difoient que-le: neélar étoit: Jar boiflon des 
Dieux ,-d'oùcenom a faite par excellerce à alun us 
Hombre deliqueursi': . : 

.NÉPENTHE, (am. nepenches, de vhs négation ; 
& de æEV9S , SAUT affiéion ; reméde fort vanté: par 
Homère, Odif. A, ver. 220: € fuir: Diodore de Sicile 
l'apyélle l’antidoterde la scolère:&; du chagrin. Dans 
léloge que le Poëte en fait, il dit que telles font les 
vertus du népenthe ; queighiconque en «prendra avec le 
vis ra toujours. infenfible au chagrin , vit#il mourir 
fon; pere:& fa mere; 'ou! égorgeät-on: foùsfes yeux fes 
freres & fes plus chers amis.’ fl ajoûte qu'Héléne ap 
porta id’ Égypte cetteboifflon,; où-elle lavoir reçueide 
Polydamna >'femme de: Thénys Divdore de Sicile 
éclairoir> cet endroit d'Homère ;, &° nous aflüre que ; 
defon temps, Les femmes de'Thébes:en Égypte, fai- 
foient , encote: ufagerde cereméde éfficace. Le même 
Auteurajoüte que:les habitants de cette . drone 
pour en avoir feuls la recette. 4199 

NÉPHRITIQUE ; £ fe nephritis, sept ; quiv vient 
nr rein sinflammation dés reins. : she 
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3 NÉP. 

On donne auffi ce nom à une efpéce de colique ou 
- douleur confidérable qu’on fent dans les reins , & 
“même: dans lesiuretères, caufée par quelque pierre, 
ou-du fable, -du gravier, des pers de engagées dans 
ces parties. 

Néphritique:eft auf. adje&if ; fphritichel : épithiére 
-que l’on donne 5 tant aux perfoñnes dont les reins font 
affectés de quelque maladie u qu aux débats empléyé és 
à leur guérifons°:: 

On voit, par l'étymolo ogie de 2e ot , qu'on ab 
écrire & prononcer MR EE que néphrétique ÿ 
comme: font plufieurs; : 

-NÉPHROGRAPHIE , fof Nephrographia 3" de 
yegpes., rein ;"& de ed # PC à ; partie dé 
lAnatomie , qui a pour Sant Ja dE des 
reins. _ 

NÉPHROLOGIF ; Cf. Nephiologid de »e0p953 
rein , & de a6y@, difcoërss ; partie - -de l'A natomie 9 

qui traïtefüriles ufages desreins:1 

É:NÉPHROTOMIE , f, Nephrotomia , de: ri@pès x 
rein , & de so , je coupe, j'incife, Je difféques 
partie de l'Anatomie , qui a pour gbjes la se 
des reins. 

- Néphrotomie cf auffi le nom que l’on Hônné San 
opération. qui fe pratique aux lombes ; seb tirer la 
piérre” des reins.» 

:NERF , (om. nervus, en Grec 3 vEpor ; ce mot dans 
fon: origine fignifie force, vigueur, parce que lé prin* 
cipe du mouvement &. des fenfations réfide d'une 
maniére -particuliére. dans les. nerfs» 21 2 : 

sLes nerfsfont- des cordons blanchâtres: & cylindris 
ques , qui partent du cerveau, du: cervelet , de là 
moëlie allongée:& de la moëlle épiniaire ; envelop- 
pés dela dure-mere & qui fe diftribuent dans toutes 
les parties du corps, Îls font formés par: l’aflemblage 
de: petits filets fort fins, mais creux, cou difpofés: de 
maniére qu’il y coule une: liqueur très-fine &°très- 
fubtile qu'ils reçoivent du cerveau & des aûtres én- 
dipits de re origine, C'eft par le moyen de cette 


NER. $ 
liqueur, qu’on appelle efprit animal, que les nerfs font 
le principe du mouvement & du fentiment, & pat 
conféquent les organes par lefquels le corps & l'ame 
ag flent l’un fur Pautre. - 

NERVEUX , EUSE, adf. nervous, neuroles : qui 
appartient aux nerfs, qui eft de la nature. des neré 
qui eft rempli de nerfs. 

On appelle genre nerveux , les nerfs du corps hu 
main , pris colleétivement. 

NERVIN , INÉ',à1;. nervinus, nérôtieus ; qui ef 
bon pour les nerf: ; épithére que Fon donné aux re= 
médes qui font propres à fortifier les nerfs. 

NÉVROGRAPHIE, Cf. nevTOgTAphIA ; de vedgor 3 
nerf, & de vpn, déféription: partie de l'Ahatomie : 
qui a pour obiet fa defcription des nerfs. 

NÉVROLOGIE, f f. _nevrologia de eDpay ; nerf; 
& de hoÿos, difcoûrs partie del” Anatomie, qui traite 
” für les ufages des nerfs, 

L NÉVROTIQUE, adj. reDrobQus dervsdper , nerfs 
épithéte que Pon dOnnéraux vemédés Bons pour Les 
nerfs. C’eft la même chofe que nervin. J. ce mot. 

NÉVROT OME;f m. nevrotomium 3 de vebpar s. 
nerf, & de LUE je coupe, j'incife , je difféque ; 
efpéce de fcalpel à‘déux tranchants, long & étroit, en 
forme de ftylet, propre à la difleion des nerfs, 

Névrotéme, Névrotomus , eft auf le “nom de celui’ 
‘qui difféque les nerfs, 

NÉVROTOMIE, ff. nevrotomia , de SAS RÈES 
& de raww , je Coupe , je difféque ; partie de l’Anato= 
mie ; qui a pour obiet la difle&ion des nerfs. 

- NEUTRE, adje@.:neuter ; ce qui n’eft ni ‘acide ni 
alcali ; ; terme de Chymie, qui fe dit particuliérement 
des fels. Les fels parfaitement neutres font ceux qui ne 
produifent aueune effervefcence ; lorfqu’on verfe deffus” 
_ quelques liquéursacides ou alcalines. 

.NEZ , fm. nafus ; en Grec jir; c’eft cette partie | 
éminente du vifage » qui eft entre 1e frône &: la bou- 
che, & qui fert àlPodorat, . 

NIDOREUX , EUSE , adj. nidorofs à qui à une” 


ii 


6. NIV: 

édeur. & un goût de pourri, de brülé ; & d'œufs cou 

ÿise On diftin gué les crudités. qui s’engendrent dans 

les premiéres voies, en acides &.en nidoreufes ; célles- 

ci dépendent d’une bilè exaltée & corrompue. Ce mot 

Pôle du Latin, nidor + Odeur:forte d’une chofe: qui 
rüle. 

‘ NIVEAU , f m. libella, libra ; état d'un plan qui 
n’a aucune inclination ; ÿ faperficie égale , qui neva ni 
en hauflant ni en baiflant. 

NOBLES, adi. plur, On entend par parties fables: 
celles fans lefquelles l’homme ne peut vivre , le cœurs 
le cervelet , l’eflomac, &c. 

NOCTAMBULE, adj. noélambulus 3 qui fe proméne 
Fa nuit, quiva de nuit; Fe Latin zox, génitif nos ; 
fuit, & de ambulo, j jÈ marche, je vais, je me pro- 
méne. 

NOCTILUQUE, adjet, & f..m. noétilucus ; qui 
éclaire IX nuit, corps lumineux pendant la nuit; du 
Latin ro0x, génitif noëtis ;. nuit ,'& de lux; génitif 
lucis., umiére. C’eft la même “chofe que phofphores 
V, ce mot. 

NODUS , f.m. Mot Latin qu? on a confervéen. 
François, & qui fignifie nœud. .Caftelli dit que c’ef 
une tumeur dure & indolente qui. vient aux jointures ; 
aux ligaments , aux tendons,..& qui eft fouvent uf 
fymptôme de la groffe vérole.,..ou de la goutce.: Mais 
on prend plus communément pour nodus , de petites 
exoftofes ou des tumeurs.en forme de petits nœuds qui 
s’élévent fur la füperficie des .0s & la rendent inégale ; 5 
tumeurs aflez ordinaires aux vérolés.& aux goutreux. 
On donne encore à ces tumeurs le nom de tophus 8 
de callus: V.: Torpaus..: 

NOLI ME TANGERE,. £ m terme Latini& de 
Chirurgie, qui fignifie ne me touchez pas. On a donné 
ce nom au cancer ulcéré , aux ulcères chancreux, 
malins & rongeants... qui attaquent le vifage , le nez ; 
la bouche $ lementon; parce qu’en voulant les guérir, 
on les irrite fouvent UE & on avance Ja mort 
du malade, Le Ç 
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 .. NOMBRIL, fm. umbilicus, en Grec upuros. C’eft 
Ïa mème chofe qu'ombilic. V. ce mot. … 
. NOSOLOGIE ,.f. f. nofologia, de vever , maladie ; 
& de 16y@:, difcours ; c’eft-à-dire , difcours fur les 
maladies. Partie de la Pathologie , qui a pour. obiet la 
divifion dés maladies en plufieurs efpéces , &. les diffé- 
rents noms qu’on leur donne; non pas en les diftinguant 
fubtilement ; mais de maniére à établir autant de dif- 
férentes clafles de maladies, que les maladies diffé- 
. Tentes nous ont fuggéré de méthodes différentes pour 
les guérir. 
NOUÉ , ÉE , adje@. Voy. Racuiris & RHAQUI- 
TIQUE. | 
 NOUET, f m. nodulus , diminutif de nodus ; 
nœud ; petit paquet de quelque drogue enfermée dans 
un nœud de linge, qu’on fait tremper ou bouillir dans 
une liqueur, pour lui en donner le goùt, ou lui en 
communiquer la vertu. : 
NOUEUX, EUSE , adje&. geniculatus ; épithété 
que l’on donne aux plantes dont la tige eft diflinguée 
© d’efpace en efpace par des nœuds. L: 
NOURRICIER, ÉRE, adje@. nutritus 3: ce qui 
nourrit, On dit le fuc nourricier , la lymphe nourri- 
Clére à 
NOURRITURE , ff nutritus, cibus , efca ; ali- 
ment qui fe convertit en la fubftance du corps. Voyez 
ALIMENT. | 
NOYAU , f m. nucleus ; partie dure & folide de 
certains fruits, qui enferme leur femence, laquelle ef 
ordinairement une amande. | 
NUAGE , f. m. nubes, nubecula ; fubftance légère, 
vifqueufe , cotoneufe, blanchâtre , qui nage au milieu 
de l’urine. C’eft la même chofe qu'énéorème. F, ce 
mot. 
NUQUE , f f. nucha; enfoncement qui fe trouve 
derrière le cou. k 
NUTRITION , £.f. nutritio, nutricatio, alitra ; 
fonétion naturelle, par laquelle le fuc nourricier que 
: Îles aliments er eft affimilé Fe Co en 
| a 
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fotre propre fubftance ; pour réparer les pertes ER 
nuelles que fouffrent les différentes fubftances de notre 
corps. Le mouvement des parties de notre corps, le 
frottement de ces parties entre elles, & fur-tout l’ac- 
tion de ‘l'air , détruiroient peu à peu totalement le 
corps, fi les pertes qu il fait, n’étoient réparées par 
des parties de même nature que celles qui s’en déta- 
chent, C’eft cette réparation qu’on appelle nutrition. . 

NYCTALOPE, fm. &f, nyéfalops, de né, nuit, 
& de wÿ, œil, ou, fuivant quelques-uns, d'A578, 
renard ; pdrce que cet animal , dit-on, voit mieux la 
nuit que le jour. On appelle inf celui, qui voit mieux 
s nuit que le jour. Nyéalope eft oppofé à héméra- 

Ôpe. 

N ACT MEOPTE #28 nyétalopia , nyétalopiafis ; 
maladie des yeux, qui Bal qu'on'ne voit pas f bien le 
jour que la nuit. Ce mot à la même étymologie que le 
précédent. Quelques-uns donnent à ce mot une inter— 
prétation toute contraire. Ils l’expliquent dei la dif- 
ficulté de voir pendant la nuit’, ou lorfque le foleil fe 
couche & que la lumiére diminue. Ce qui eft contre 
Vétymologie, l’ufage reçu , & Le fentiment d'Hippo- 
crate, IT. Prorrhet. XLT.; qui dit que les nyéfalopes 
voient pendant la nuit , & ne voient point pendant le 
jour. Aétius n’a pas ignoré cette acception >. & il dit 
pofitivement , en quelque endroit, qu’on appelle aufli 
nyélalopes, ceux qui voient bien pendant la nuit , qui 
ont de la peine à voir pendant le jour, & qui ne voient 
point à midi ; cetétat, dit-il, eft affez rare; au lieu 
que l’état Lo eft fort commun. 

NYMPHEÉ, ff nympha; chez les NASA EE 
c’eft la petite peau qui enveloppe les infétes, foit 
lorfqw’ils font enfermés dans l'œuf, foit lorfqu’il s’en 
fait une transformation apparente. Nÿmphe fe dit auf 
du changement d’un ver ou d’une chenille en un ani- 

mal volant , lorfqu’ils fe font dépouillés de leur peau ; 
ce qui n’arrive point par transformation, mais par un 
fimple accroiffement des parties qui ment & rom- 
pent la peau , de même qu’il arrive aux poulets & aux 
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grenouilles ; enfin la plüpart des Auteurs entendent 
par le mot de nymphes , les infeftes même qui n’ont 
encore que la forme de vers ou de chenilles; car on 

donne à l'animal le nom de nympkhe, lorfqu’il fouffre 
ce changement. _Ce mot veut dire nouvelle mariée: ;.car 
(e ef alors” qu'étant dépouillé de la peau dont il étoit 
; revêtu , il fait paroitre diftinement tous fes. membres 
parfaits. 

NYMPHES, f m. 1e Nymphe. Les Payens 
appelloient ainfi certaines Divinités fabuleufés | qui, 
felon eux, habitoient les fleuves, les fontaines, &c. 
:Ceft par CoMBaraiton que les Anatomiftes ont donné 
ce nom à deux produ&tions membraneufes des parties 
naturelles dé la femme, qui de cendent du clitoris 
fur les parties latérales de l’orifice du conduit urinaire. 
Lorfque la femme pifle, elles fe contractent de telle 
forte , en.s’approchant l’une de Pautre ; qu’eliesicon- 
duifent l'urine , fans qu’elle fe répande Je long de la 
partie honteufe , & fouvent mème fans qu’elle en 
mouille les lèvres. C’eft pour ce fujet qu on appelle 
ces petites ailes membraneufes, AO » à caufe qu ‘el- 


les préfident aux eaux de k. ‘femme 5 € eft- à-dire , à 
l'urine. 


CNT MPHOMANIE, f. L nymphomania ; de vus 
qui fi fignifie une fille mariée depuis peu, une nouvelle 
mariée, & de puis, fureur, folie ; c’eit un ‘délire 
furieux, lafif & fans fiévre, dont les filles & les veu- 
ves font quelquefois terre en couféquence d’une 
pañion amoureufe, exceflive & charnelle, : C’eft. la 
même chofe que fureur utérine, V, ce mot. 

| NYMPHOTOMIE , (ur nymphotomia , de uprs 
ñymphe, & de ww, je coupe ; opération de Chirure 
gie. Setion des nymphes. Retranchement qu’on-en 
fait par incifon, lorfqu’elles font trop groffes ou trop, 
grandes, qu elles prominent horsdes lévres des parties 
naturelles, & qu ’elles incommodent en marchant, Ex 
s’afleyant, & même dans le coït, Quelques-uns éten- 
dent auf cette opération au retranchement du clitoris, 
que les Anciens appelloient parcillement nymphe, 


te; à A OBÉ. 
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O BÉSITÉ, graifle, ou embonpoint excelfif ; 
ou corpulence, f. f. obefitas, corpulentia , polyfarcia, 
du mot Latin obefus, qui fignifie gros & gras; état 
d’une perfonne trop remplie de graifle &.de chair ; 
excès d’embonpoint. Polyfarcia vient de rex: , beau- 
coup, & de v2p£ , chair. 

OBLIQUE , adj. obliquus ; qui eft de biais par rap- 
port à l’un ou à l’autre des trois plans du corps. Une 
ligne eft oblique, lorfquelle penche plus d’un côté que 
d’un autre. 

OBLONG , ONGUE, adj. oblongus ; qui eft plus 
long que large. 

OBOLE , f f. obolus ; poids dont les Anciens fe 
fervoient. L'obole , dit James, étoit d'environ neuf 
grains. « i 

OBSTRUCTION, f. f. obftruétio, obturatio, em- 
phaxis, du verbe Latin obffruere , boucher, fermer. 
L’obftruétion eft une obturation des vaifleaux , qui em- 
péche la circulation du fluide vital , fain ou morbif- 
que, & qui a pour caufe la difpoftion qui fe trouve 
éntre le volume du liquide & le diamétre du vaifleau. 
Elle vient donc de l’étroite capacité du vaifleaü , de la 
grandeur de la male qui doit y pafler , ou du concours 
des deux. W, EMPHRAXxIE. 

OBTONDANTS., ANTES, adje&. obtundentia ; 
du verbe Latin obtunderé ; émoufler , ôter la pointe ; 
épithéte que l’on donne aux remédes qui corrigent 
Vacrimonie des humeurs. | 

 OBTURATEUR , TRICE , adj. obturator, trix ; 
ce qui bouche, ce qui ferme l’entrée ou le pañlage; 
du verbe Latin obturare , boucher , fermer le paflage. 
Les mufcles obturateurs, la membrane obturatrice du 
trou ovale des os du baflin, On le dit aufli des parties 
relatives à ces mufcles & à cette merhbrane;.les nerfs 
- obturateurs, les artèrés obturatrices. 


Fe 


: OBTURATION, f. f. obturatio , du verbe Latin 
- obturare, boùcher , fermer le paflage: C’eft la même 
chofe qu’obftru@tion. V. ce mot. | 
: OBTUS,, USE; adj. cbtufus ; émouflé , dont la 
ointe ou le taiilant eft rebrouflé. 

» OCCASION, f. f, occafio. Ce mot fignifie ; en 
Médecine, une conjonêture favorable du temps dont 
ilimporte extrêmement au Médecin de fçavoir profi- 
ter ; & quelquefois aufli, caufe, 

OCCIPITAL, ALE, adj. & f. m. occipitalis ; ce 
qui a rapport à l’occiput. Les mufcles occipiraux , les 
finus occipitaux , les artères occipitales, les glandes occi- 
pitales. Occipital eft auffi le nom d’un os fitué à la partie 
poftérieure &inférieure du crane. | 
:: OCCIPUT , f. m. occiput, occipitium; nom que 
les Latins ont donné à la région fituée éntre la par- 
tie poftérieure du fommet & le cou. 

: OCCULTE , adje&. occultus ; caché , dérobé à la 
connoïflance. On donne le nom d’occultes aux can- 
cers qui ne font point ulcérés. 

: OCTANDRIE ; f f. oclandria, de io, huit, & 
de &v:p , génitif @vdpes, mari ; nom que donne Mon- 

‘fieur Linnæus à une clafle de plantes dont la fleur 
a huit. étamines. J. ÉTAMINE. 

: OCULISTE ;, f. m. ocularius, d’oculus , œil. On 
donne ce nom aux Médecins ou aux Chirurgiens qui ne 
s’attachent qu’à la guérifon des maladies des yeux. 

ODONTAGRE , f. f. odontagra, de *dvs, génitif 
édevres ; dent ; :& ‘de #ypz, capture; la goutte aux 
dents. | LE | 
ODONTALGIE , f. f. odontalgit, de dus, gé- 
pe édovses, dent .,.& de “179, douleur ; douleur des 

ents. | Lie : 

*ODONTALGIQUE, adj. odontalgicus, odonticus 
de c0ù5 , génitif sdevtos, dent, & de &xy@-, douleur ;: 
épithéte que: l’on donne aux remédes propres à calmer: 
la douleur dés dents, © | | 

‘ODONTOIDE , adi. odontoïdes, de ëdxs, géhitif 
édorses , dent ;:& de fides , forme ; reflémblance ; nom 


12 ODO. ; 
que l’on donne à l'apophyfe de {a feconde vertébré 
du cou, parce qu’elle reflemble à une dent. 

ODONTOPHYE »  f. odontophya , de dès, gé- 
nitif.sdovros, dent , & de dé , je crois. C’eft la mème 
chofe que dentition. J, ce mot. L- 

ODONTOTECHNIE, fubft. f. odontotechnia, de 
ds, génitif cdovros , dent, & de réxvn, art; partie 
de la Chirurgie , dont l’objet eft la confervation des 
dents. etes 
ODORAT , f. m. odoratus, olfaëtus | du verbe 
Latin odorari, fentir, flairer; organe qui reçoit les: 
odeurs, qui les difcerne. C’eft dans le nez où réfide 
cet organe. 

ŒCONOMIE , ff. æconomia, de ox@*, maifon, & 
de ©, loi ou régle ; c’eft propremenr la conduite 
d’une mai on ou d'une famille. Mais Hippocrate l’em- 
ploie pour fignifier la maniére de gouverner un malade. 
L’æconomie animale, æconomia animalis, eft l’ordre, la 
bonne difpofition & la conduite de toutes les parties du. 
corps humain, qui eft telle que chacune faitréguliére- 
ment fes fonctions. Ou fi l’on veut, l’æconomie ani-- 
male eft la conduite que tient la nature pour la con-, 
fervation des corps' animaux. 19. | 

ŒDÉMATEUX , EUSE, adj. ædematofus , œde- 
matodes ; qui eftde la nature de l’œdème, ou qui eft 
attaqué de l’œdème, ; | 

ŒDÉME , {ubft. m, ædema, tdyuex tumeur; du: 
verbe dv, être enflé. On entend par ce mot toutes 
fortes de tumeurs en général ; mais on s’en fert par- 
ticuliérement pour défigner une tumeur phlegmati-, 
que, molle & froide, qui céde à l’impreflion du doigt 
& la retient pendant quelque temps, fans êtreaccom-. 
pagnée d’aucune douleur. Elle affecte toutes les par-! 
ties du corps indifféremment, tantôt la tête, tantôt 
les mains, quelquefois les paupiéres, ou. telles autres 
parties, & quelquefois aufli tout le corps. Dans le 
dernier cas elle prend le nom de cachexie., de leuco=! 
phegmatie, ou d’hydropifie. Cette maladie affe@te Les 
pieds beaucoup plus fréquemment. qu'auçune autré; 


partie, & pour lors on dit qu'ils font enflés ou œdé- 
mateux. UT à 

: L'œdéme eft immédiatement caufé par l’excès de la 
férofité du fang , qui féjourne dans les petites véfcu- 
les de la graïffe ou de la membrane cellulaire ,. & 
diflend 14 peau, seb: Re 
… L’ædéme eft quelquefois accompagné d’une inflam- 
mation phlegmoneufe ou érÿfipélateufe À la peau. 
Alors il s'appelle ædême phlegmoneux ou éryfipéla- 
eux. ue baies | 

© ŒDÉMOSARQUE , adj. f. œdemofarca , eft une 
éfpéce de tumeur d’une nature mitoyenne entre l’c- 
dême & le färcôme dont il eft parlé dans Marc Au- 
réle Severini.: :: PARA | 
ŒIL Cm. oculus, en Grec OÙ , Doanuvs, lel- 
quels’ viennent tous deux du verbe orlouaær, je vois. 
Les yeux font pour l'ordinaire deux, fitués au bas du 
front, un à chaque côté de la racine du nez. La prin- 
cipale & la plus efleñtielle des parties de chacun de 
ces Organes} eft celle qu’on nomme le globe de l'œil. 
Ce globe eft compolé de plufieurs parties qui lui 
{Ont proprés ; dont les unes font plus ou moins fer- 
mes , & repréféntent une efpéce de coque, formée 
par l’affemblage & lühion de différentes couches mem 
braneufes, appelées ituniques du globe de l'œil, Les 
autres parties font plus où moins fluides , & renfer- 
‘Mmées dans des Capfüles membraneufes propres , ou dans 
Les intervalles des: autres tuniques , connues fous 1e 
nom d’humeuts du globe del æïf, On donne auf le 
ñnôm de tuniques à'ces capfules. : | 

Les tuniques du globe de l'œil font de trois for- 
tes. Il ÿ en à qui‘forment principalement la coque 
du globe : il sp qui font accefloires, & ne font 
attachées qu'?lune portion du globe : il y en a enfin 
qui font particuliérément Capfulaires , & renferment 
les humeurs. . Les tunique qui forment la coque , font 
trois. La plus extérne, & qui fule ‘fait toute la con 
vexité du globe, eff “appelée fclérotique ou cornée. 
Lamoyenne efE aominée choroïde ; Ja froiféme porte 
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le nom de rétine. Les tuniques accefloires font deuxz 
la tendineufe ou albuginée , qui fait le blañc de l'œil 
& la conjont: ve. Les tuniques capfulaires font deux, 
fcavoir la vitrée & la cryftalline, | 

Le globe de l'œil aïnfi formé, porteen arriére une 
efjice de queue ou pédicule d’une groffeur médio- 
cre , qui eft la continuation du en Re Il'eft 
fitué nviron au milieu du pavillon de l'orbite ,: & 
il eft attaché à l'orbite par le nerf optique, par fix 
muftles, par la tunique conjonétive , & enfin parles 
paupiéres. Le derriére du \globe, le Arf optique, & 
Les mufcles font environnés & enveloppés d'une graifle 
mollafle , qui occupe tout le refte du fond de lorbites 

‘Les humeurs font au nombre de trois ;: fçavoir, la- 
queule , la vitrée, & la-cryftalline. La premiére eft 
aflez p'opremeñt appellée humeur. Elle eft contenue 
dans une efpace formée par le feul intervalle de la 
portion. antérieure des tuniquese La feconde, ou Phu- 
meur vitrée, ef renfermée dans une ‘caplule mem 
‘ braneufe particulière, & occupe plus. que les_trois, 
quarts de la coque ou .Capacité du globe de l'œil. On 
la nomme humeur vitrée, parce qu’elle reffemble er 
quelque façon à àune safe de verre fondu,:.elle reffem- 
ble plütôt au blanc d’un œuf frais 4 ane: 

L'humeur cryftalline eft ainfi nommée de Ga PET DER 
blance avec le cryfal. On l'appelle auf fimplement: 
le éryftallin ; C’eft plätôt une mafle gommeufe. » qu’une, 
humeur. Elle eft lenticulaire, plus.canyexe à la face 
poftérieure qu’ à l4 face antérieure », &-revêtue d’unet 
membrane très-fine, appellée de même la ipempranc) 
ou la capfule cryflalline. 

L'ufage de œil eft d’être l'organe, te VUeLl 29 

. ŒILLÈRE, adj £ ocularis. . Ce,mot in’eft guère. 
en ufage qu’en parlant des dents, Les, dents, œillères w 
. appellées autrement dents canines, font celles. dont; 
on croit que la racine répond. à l'œil, Dex, 23 

 ŒNFLŒUM, fm. mot. Latin en ufage en Fran-; 
SOS & qui eft Ris du Grec ses) vin, &.der 
COTES huile ; terme. de Pharmacie. C’eft un mélangeï 
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de vin & d'huile, On s’en fert pour faire des émbro- 
cations {ur les parties, dans les fraûures, les {uxa- 
tions & les infammations, | 

 ŒSOPHAGE, f m. æfophagus ; de äo , je porte ; 
& de Péga , je mange; canal Membraneux qui con= 
duit les aliments depuis la bouche jufques dans l’ef- 
HONG, be ni “ut SE 10 
ŒSOPHAGIEN , ENNE, adj. æfophageus : . ce 
qui a du rapport à l’œfophage.. Les artères æfopha- 
£giennes ; les nerfs œfophagiens, les: glandes æfopha- 
Œlenness dE. ln does 2 1 

_ ŒSOPHAGOTOMIE > 1: f :œfophagotomia , de 
&15004yG ; l’œfophage, &, de, sie, je coupe, j'in- 
cifé; opération de Chirurgie. Incifion que d’on:fait à 
l'œfophage pour tirer les corps étrangers qui y font 
AECIES. oi: | | 

. OFFICINAL , ALE , adj. officinalis , du mot :La- 
tin officina, boutique; épithéte que l’on dontie aux 
médicaments, compolés qui. fe.tiennent dans les bou 
tiques , à la différence de ceux qui s’ordonnent für . 
le champ par les Médecins, & qu'on appelle compo : 
fitions eXtemporanées ou. mapiffrales.. …. à 

OLÉAGINEUX, EUSE , .adjea. oleaginofus 
oleaginus, oleaceus ; qui eft de fubitance huileute ; em- 
blable à l'huile, n Latin oleum, d’où vient ce mot, 
 OLÉCRANE , LC m. olecranon, -cubitus , ancon, de 
dnn coude, & de xpéver tête. L’olécrane .eft une 
grande. apophyle qui termine l'os du coude, C’eft: 
cette éminence qu'on remarque -Lorfqu'on fléchit le: 
coude, ;:: 14. SL AN ur ni: à nor 

- OLFACTIF, IVE, olfaétivus, ce qui a rapport: 
à l'odorat, en Latin olfaëlus. d’où vient ce mOôte le 
.OLIVAIRE » adj. olivarius. Corps olivaires, :cor=: 
Pora olivaria, On donne ce nom. à deux protubéran-x 
ces de la moelle allongée, à caufe qu’elles refflemblént 
à une okve, en Latin oliva,, d’où vient ce mot: :: :: 
.OMASÜM , :ou omalus, £. m. ces noms qui-font! 
Latins, fe donnent au ventricule des animaux qui Tu: ) 
miNnent, fab r à à 39 
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OMBELLE , ff. umbella,. Hetl ‘du mot Latin 
Het sombre; térmé de Botanique. On appelle fleurs 
en ombelle , celles qui font foutenues par dés brins ou 
£lets, qui partant du méme centre font difpofés à 
peu-près comme les bâtons d’un parafol, en Latin 
umbella ; d'où viènt cé mot, & forment ün ‘bouquet 
dont la furface ef un peu convexe... Les fleurs du fe- 
nouil de l’angélique ; du perfil, &c. font des fleurs 
en ombelle ouen parafole | 

:OMBELLIFÈRE,, «adj: umbellifer , qui porte un” 
EE du Latin wmbella, ombelle ou parafol., & 
de fero , je porte. ’Epirhéte que l’on donne aux plan- 
tes qui portent def fleûrs en ombelle, : ‘ou en parafol. 
ÿ. OMBFLLE, ‘7 1991 

OMBILIC; fm. L" en Grec pudos > 
C ef un nœud placé au milieu ce ventre. .& formé 
de la réunion des vaïfféaux ombilicaux que l’on coupe 
à l'enfant aufli-tôt qu’il eftné : ones Coûpe lorfque 
Penfant eft: venu au monde, parce qu “18 ne doivent 
plus tervir à lufage qu’ils avoient dans le fœtus, &: 
alors ils dégénèrent en des ligaments dônt Pextrémité, 
fait comme un nœud sé on Fapiele dé à ‘ou Home 
brik, : NACE 

Ge à rider) auf id que nômbrif ; “vient du Latin, 
umditieus & celui-ci de umbo, qui figiñe de bouton 
où boffe qui eff au milieu d’un bouclier: 

 OMBILICAL ,: :ALE,, ‘adj, umbilicalis : Qui ‘a du 
rapport‘à l ombibicé Le cordon ombilical 1e Vaifleaux 
ombilicaux , ‘les artères ümbilicales® * LV FH? 

La région ombilicale commence dans. l'adulte au 
ro 4 F ombilic D] 1 Rabteur d'une dié ñe ”tranfver-, 


miéres. faues côtes du éôté D NES à & fe te au 
deffous: de l’ombilié, À la hauteur d’une phe qu'on. 
tireroit: parallelemént à l’autre ligne, depuis la crête” 
destosiides iles du tTôté HO jufqu'à La Crete ‘des. CLIS 
des iles du côté gauche. 
On divife encore cette région en trois parties , une 
moyenne 
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moyenne, appelle proprement région ombilicale, & 
deux latérales nommées commiinément les flancs, & 
anciennement les iles, du Latin ilia. Ces parties laté- 
ralés répondent à l’efpace qui eft entre le bas des 
faufles côtes & le haut des os des iles. 

_ OMOPLATES, fübft. f. omoplate , Jcapulæ , de 
éu@ , l'épaule , & de raurès » large. 

. , Les omoplates font deux os fort larges des épaules, 
de figure triangulaire , fituées poftérieurement à la 
partie latérale. de la poitrine, s’étendant depuis en- 
viron la premiére vraie côte juqu’à la feptiéme, 

OMPHALOCÉLE, f. f. omphalocele, de iubunds à 

Pombilic, & de «11, hernie ; hernie ombilicale, C’eft 
la même chofe qu’exomphale. V. ce mot. 

. OMPHALOMANCIE, ff, omphalomantia , de ue 

Daros) ombilic , & de Havrtia, prophétie, prédiéion, 
divination ; efpéce de divination pratiquée par quel- 

ques Sage-femmes crédules. Elle confifte à prédire le 

nombre d’enfants qu’une femme doit avoir, en comp= 

tant le nombre des nœuds du cordon ombilical de 

l'enfant qui vient de naître. 

ONCE, f. f. uncia ; la feizigme partie d’une livre. 

. ONCOTOMIE, £ f. oncotomia , de ?y0s > tumeur, - 

_ & de rio, je coupe, j'incife ; opération de Chirur- 
gie. C’eft l’ouverture qu’on fait d’une tumeur, d’un 
abfcès , avec un inftrument tranchant. 

ONCTION, f. f. unétio, illitio : l’a@ion d’oindre 
une AR » de la frotter de quelque liqueur on@tueufe : 
raifler. 
£ ONCTUEUX, EUSE, adje@. unduolus , oleofus : 
quieft gras, huileux , vifqueux & fulphureux. 
.. ONDULATION, f/f, undatio, du verbe Latin | 

\undulare , inonder , couvrir de vagues , faire nager 
dans les flots ; efpéce de mouvement contre nature : 
auquel le cœur eft fujet, Ce vifcère , agité d’ondula- 
tions, fait un bruit fenfible à l'extérieur. | 
… Ondulation fe dit aufli, en termes de Chirurgie, 
d’un mouvement qui fe fait dans la matiére contenue 
dans un abfcès , quand on le ‘prefle, On dit qu’une 

Tome IL, B 
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tumeureft en état d’être ouverte, Jorfqu’on fent l'on= 
dulation de la matiére. R 

 ONSLE, £ m. unguis, en Grec ré. Les ongles 
Tont de petits corps olanchâtres, tranfparents, & 
d’une fubitance femblable à de la corne, qui viennent 
au bout des doigts de l'homme & de plufeurs ani- 
maux. Quelques-uns penfent qu’ils font produits par 
és mam nelons de la peau, & d’autres croient qu'ilsne 
font qu'une continuation de l’épiderme. L'expérience 
fémble prouver le dernier fentimeat. x 
 Ongle, ou onglet, fe dit auffi de deux différentes 
maladies des yeux. 1°. L'ongle, ou le ptérygion, eff 
üne excroiffance de chair membraneufe, qui, pour 
l'ordinaire, commence à pulluler au grand angle de 
l'œil, & s'étend infenfiblement, & fe gliffe en ma- 
nidre d’une aile fur & le long de la conionctive, entre 
cette membrane & la furpeau qui la recouvre, jufqu’au 
cercle extérieur de liris, & quelquefois paile outre, 
& couvre la cornée tranfparente, en telle forte qu’elle 
emoëche la vûe Elle commence auff quelquefois au 
petit angle , 1nais plus rarement, & il eit encore rare 
qu’elle commence à la racine des paupiéres; j'en ai vu 
cépendant , dit Antoine Maitre-Jean , maisje n’en ai 
= oint encore trouvé qui aient affez incommodé, pour 
obliger à en venir à l'opération. FEES 

Nos Anciens en ont reconnu de trois efpéces : un 
qu'ils ont appellé membraneux, parce qu’en effet il 
reflemble à-peu-près à une membrane charnue & mem- 
braneute : le fecond, adipeux, parce qu’il reflemble 
“en quelque forte à une graifle congelée , étant même 
plus blanc que le premier, & qu'auffi il fe rompt aifé- 
ment, quand on le veut féparer : le troifiéme, qu’on 
peut nommer variqueux ; étant entrelacé & tiflu de 
veines & d’artères aflez groffes ; d’où vienr qu'on l’ap- 
pelle panniculus ; c'eit proprement le febel des Arabes ; 
il eft le plus facheux de tous pour l’inflammation ; 
Pulcération, le prurit, & la douleur, qui l’accom- 
“pagnent le plus fouvent, C'eft la meme chofe que 
piérygions p. CE AOL: doit 
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+ 2°, L'ongle eft auffi un amas de pus dans a chambre 
antérieure , entre l’iris & la cornée tranfparente, en 
copféquence d’un hypopyon percé de lui-même au 
dedans de l’œil. Cette colle&ion de pus fait une efpéce 
de tache qui a la figure d’un croiflant, femblable à 
celui qui eft à la racine des ongles ; ce qui fait qu’on 
lui donne le nom d’ongle, d’unouis, ou d'onyx.. 
: ONGLÉE, PV, PanaRis. aa | 
+ ONGLET , ( m. Y, Once. Onglet, en Botani- 
que, eft la partie inférieure & blanche des pétales des 
rofes & de quelques autres fleurs. a 
ONGUENT , f. m. unguentum , du verbe Latin 
ungere , .oindre ; médicament externe, ondueux, de 
confiftance moyenne entre le liniment & l’emplâtre, 
compofé d’huile , de graifle , de cire, de mucilage, 
de fuif, de moelle, ou d’autres matiéres femblables, 
auxquelles on ajoûte fouvent des plantes , des ani- 
maux, des minéraux, Les onguents font fort en ufage 
pour les tumeurs, les plaies, des ulcères , & pour 
oindre les parties dans plufeurs maladies externes. On 
Jeur a donné différents noms, fuivant leur vertu, leur 
bafe , leur couleur & leurs auteurs. Ra De 
| OPAQUE, adjed. opacus ; qui n’eft point tranfpa- 
rent, qui ne donne aucun pañlage à la lumiére; du 
verbe Pas opacare, obfcurcir, rendre obfcur. Les 
corps opaques font ceux qui ne tranfmettent pas la lu- 
nuêre, parce qu'ils n’ont pas de pores droits difpo- 


{és en tous fens. ; à Lt 

. OPÉRATION, £ f. operario, du Latin opus, géni= 
tif operis , oùvrage, travail; terme de Chirurgie, 
Aion méthodique de la main du Chirurgien fur le 
corps de l’homme, pour réunir les folutions de conti- 
nuité, divifér ce qui. eft uni contre nature , extraire : 
ce qui eft étranger, ou couper, amputer , extirper, 
confumer ce. qui eft fuperflu , nuifible , défetueux ; 
fuppléer enfin aux organes qui manquent ; d’où réful- 
tent quatre forte d'opérations , la fynthèfe, la diérèfe, 
l'exérèfe & la profthèfe. Deer EN ONE 
+: Opération fe dit auf de l’aGion des Red Certe 
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+ médecine AE doucement fon opération , a bien fait 
vYüider de labite. | 
 OPERCÜLE, f m._ operculum ; couvercle. Les 
Naturalifles entendent par ce mot, le couvercle dont 
Îe poiflon fe fert pour défendre l'entrée de la bouche 
dé fa coquille , & pour fe renfermer en-dedans. 
OPHTHALMIE, f f. ophthalmia , de 5gSæess ; 
œil. Ce mot fignifie quelquefois toute maladie des 
yeux ; mais on s’en fert particuliérement pour défi- 
gner l’inflammation de cet organe. ; ne 
L'ophthalmie eft une inflammation ou rougeur de la 
conjondive ; quelquefois avec tumeur ardente & écou- 
lement de larmes; quelquefois fans l’un & l’autre. Fl 
arrive aufli que cette inflammation s'étend fur toutes 
les parties du globe & fur celles qui l’environnent. 
Cette maladie eft la plus fréquente de toutes celles 
dont les yeux fe trouvent affigés, puifqu’elle accom- 
pagne prefque toutes les autres maladies qui les atta- 


quent. 
à OPHTHALMIQUE , adie&. ophthalmicus ; ce qui 
cohcerne l'œil, Ce qui a du rapport à la vüe ; d’psex 
ms, œil. Les artères & les veines ophthalmiques , le 
nerf ophthalmique , les finus ophthalmiques , &c. 

* On donne aufli L’épithéte d’ophthalmiques aux remé- 
des qui font propres aux maladies des yeux. 
* OPHTHALMOGRAPHIE , f. f. ophthalmogra= 
phia , d'opSanues , œil , & de yp«gn, defcription ; 
partie de l’anatomie, qui a pour objet la defcription 
de l'œil. à | ; | | 

‘OPHTHALMOLOGIE ; fubft. f. ophthalmologias 
. d'ipéaues, œil, & de :y@, difcours ; partie de 
 VAnatomie, qui traite fur les ufages de l’œil. 

OPHTHALMOTOMIE, fubit. f. ophthalmotomia ; 

d'oDanus, œil , & de siuvo, je coupe, je difféques 
partie de l’Anatomie ; qui a pour objet la diflettion 
Per PAR E e “A 
:- OPIAT , £ m. ou opiate, [. f, opiatum. Les An- 
ciens donnoient avec raifon le.rom d’opiats aux mé. 
dicaments , dans la compoñrion defquels d'entre de 
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l’opiuni.ou tel autre ingrédient narcetique :. maïs on 
le donne aujourd’hui par abus aux remédes préparés 
fans opium, foit corroboratifs, altérants ou purga- 
tifs, à caufe feulement de leur confftance qui reflem- 
ble à celle de la thériaque & des autres opiats de mème 
nature, ue oi 
Ces derniers méritent plus proprement le nom 
d’éleduairee, que l’on divife auiourd’hui en deux ef- 
péces : l’une folide, qu’on appelle autrement trochif= 
que, & l’autre molle, à laquelle quelques-uns dons 
nent le nom d’opiar. Elles étoiert toutes deux appels 
lées du nom d’antidote par les Grecs, qui,ne compre- 
noient point fous ce mot les électuaires purgatifs, que 
le mot d’opiat embrafle chez nous. ï 
: L'opiat eft un médicament de confiftance plus épaifle 
que le fyrop, & qui, de méme que la v'ritable thé- 
riaque , préparée avec l’opium, n’a prefque point de 
fluidité, Il eff compofé de plufñeurs ingrédients qu on 
lie ayec du miel où du fÿrop, & l’ufage en doit être 
continué pendant long-temps, foit qu’on l’emploie 
en qualité de purgatif, de corroboratif ou d’altérante 
.Ily a donctrois fortes d’opiats ; fçavoir , les purga- 
tifs, lescorroboratifs &les altécants. | 
OPISTHOTONOS , [ m. opifhotonos ,.opifihoto= 
nus, d':m9e», par derricre, & de sô1es, tenfon; ef- 
_péce de convulfion, dans laquelle le corps eft plié 
comme ün arc en derriére, par la contraëtion des muf- 
cles poftérieurs de la tête & du dos. Il eft oppofé à 
l’'emprofthotonos. P. Convurstron. 
OPPILATION., £ f. oppilatio . obftruétio obtura- 
_ rio ; efpéce d’obftruétion forte & dure. Car oppilare », 
d’où vient ce mot, ne fignifie pas féulement fermer , 
mais encore remplir. 
 OPPRESSION , f.f. opprelio, fuffocario ; ation de 
ce qui prefle, quicharge, quiincommode. 


OPSIGONE , adiect..onfizonos ; d’ d+, adverbe qui 
marque la poftériorité des temps , & de virer ». ie fuis 
produit, engendié. On donre cette épithéte aux dents 
molaires, parce que ce font les LTÉE qui fortent, 
| ii] 
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& qu’elles ne vienhënt que dans l’adolefcences Ones 
appelle aufli cranteres & Jophronelteres | ou dentes fa- 

ientiæ , dents de fagefles PRNNE ; 
 OPSOMANE , fm. & f. opfomanes , d’id, ali- 
ment, & de paisoar , je fuis fou ; qui aime éperdu- 
ment ou à la folie, comme on dit, quelque alimente 
‘ OPTIQUE, ff, Optice, Optica, du verbe erlouer , 
je vois. L’Optique eft une ifcience Phyfico-Mathéma- 
tique qui nous apprend par quel méchanifine nous 
Voyons un objet qui, dé tous fes poihts , envoie à 
ños yeux des rayons de Jumiére ; c’eft proprement la 
fcience de la vifion. Ph a 
*" Optique eftauffi adje@if, opticus ; ce qui fert à la vie, 
Le nerf optique , les trous optiques , &c. ; 
- ORBICULAIRE , adj. orbicularis ; qui eft rond, 
qui va en rond ; du Latin orbis ‘rond. ( 
 ORBITAIRE , adj. orbirarius ; ce qui eft relatif à 
Porbite, Les trous orbitaires , les finus orbitaires. 

ORBITE , f. f. orbita ; cavité des os de la tête ; 
qui renferme les yeux. On la nomme auff foffe orbie 
taire. PE ARS 
: ORDINAIRES, fe dit des purgations des femmes, 
qui leur viennent tous les mois , qu'on appelle autre+ 
ent fleurs , régles ou menftrues. V. ce detnier mot. 

ORCHOTOMIE, { f, orchotomia , d’épyie, tefti- 
cule, & de séxro, je coupe. Opération par laquelle on 
coupe les tefticules ; la caftration. M 57 
_ OREILLE , {. £ auris, en Grec 7: Tout le mondé 
fçait que les oreilles font au nombre de deux , qu’elles 
ont fituées fur les parties latérales de la tête, & 
qu’elles font l’organe de l’ouie, Les Anatotmiftes en 
font communément une divifion, ou plütôt une di- 
flinétion en oreille externe & en oreille interne. Par | 
l'oreille externe, ils entendent tout ce qui s’en trouve 
hors du fond du trou ou conduit auditif externe de l’o$ 
des tempes, Par l’oreille interne, ils comprennent ce 
qui eft renfermé dans les cavités de cet os, & ce qui y 
à quelqne rapport. | | | 
* OREILLETTE, ff auricula ; petite oreille, On 
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le’ dit par comparaïfon de deux cavités du cœur, 
- ORÉILLONS, ou orillons, f m. plur. Le vul- 
gaire appelle ainfi les tumeurs des parotides, parce, 
que ces glandes font auprès des oreillés. Poy. Paro- 
FIDFS. 

ORGANE, £ m. organum ; inftrument, machine 3; 
partie de l’animal, difpofée d’une certaine maniére 
qui la rend propre aux ufages auxquels elle eft deftinée. 
Les mufcles font les organes du mouvement, | œil eft 
l'organe de la vüe, l'oreille de l’ouie, le nez de Podo= 
rat, la langue du goût, &c. A 

ORGANIQUEÉ , adj. organicus ; inffrumental ; qui 
appartient À l'organe. Un corps organique eft celui qui 
agit par des organes ou inftruments. Fi | 

ORGASMÉ , f ne. orgafmus, d'ipyéw, je défire 
violemment , je fuis gonflé , je fuis en chaleur, com- 
me certains animaux femelles, dans des temps mar+ 
qués de l’année. On entend par orgafme, une effer- 
vefcence, un gonflement , uñe agitation & un mou- 
vement imoérueux des humeurs excrémentitielles & 
fuperflues dans le corps humain, qui cherchent à s’éva- 
cuer, Hippocrate entendoit aûffñ par orgafme, le gon- 
flement & lirritation de la femence qui follicite les 
animaux à s’en décharger par la copulaticn. | 
+ ORGEOLET,, ou orgelet  f. m. Maladie de Pœil ; 
ôu plus exadement de fes paupifres. Les Auteurs 
Grecs ont diftingué & donné des noms différents à une 
maladie des paupiéres, qüi paroit étre la même; c'efl 
une tumeur contre nature qui v.furvient. Lôrfqu'ellé 
reflemble à un grain d'orge, ils l’appellent #:19., » 
orge, d’où l’on a formé orgeoler ; mais, quand elle a 
l'apparence d’un grain de gréle, ils la nomment EL 
Jam, grèle, en Latin grando, qui fignifie la même 
chofe. PJ. Lrruraste. Fa 

L'orgeolet eft une tumeur plus ou moins étendue ; 
qui nat en difféients endroits des paupiéres. On le 
fiomme communément orsueilleux. Lorfqu'il eft petit, 
il n’attaque que l'extrémité des paupiéres, entre les 
cils ou fort près; lorfqu’au contraire s plus de vo= 

s 1Y 
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lume, il s'étend vers le milieu de la paupiére. Ces: 
tumeurs font pour l’ordinaire accompagnées d’inflam- 
mation dans leur commencement ; &, lorfqu’elles ne 
fuppurent point, cette inflammation cefle ; la maticre, 


… qui les caufoit, s’endurcit & les fait dégénérer en 


oupes , qui font quelquefois molles & quelquefois 
très-dures. ot | 
ORGUEILLEUX , f. m. . Orcrorer. 
ORIFICE, f. m. orificium ; ouverture qui fert d’en- 
trée ou de fortie à quelque partie. On dit. les orifices 
de l’effomac, &c. : , Fe 
ORNITHOLOGIE, CL f. ornithologia , d’epnts 
génitif opus, oifeau, & de xy@, difcours; partie . 
de l’Hifloire Naturelle, qui traite des oifeaux. 
… ORTEIL , f. m Nom que l’on donne aux doigts 
des pieds , digiti pedis. Le pouce ou le gros doigt s’ap= 
pale en Latin hallux ou hallus. Ce mot vient d’articu- 
us. Du Cange dit que, dans la baffle Latinité, on a 
dit ortilli en la même fignification. | 
ORTHOPÉDIE, [ f. Mot dérivé d’épSos, droit, 
& de mæit, génitif ræ: 0, enfant. M. Andri, Médecin 
de Paris, a publié un livre intitulé Orthopédie, ou l’art 
de prévenir & de corriger dans les enfants les diffor- 
mités du corps. onu | 
ORTHOPNÉE, f f. orthopnæa , -d'épSs, droit ; 
levé, & de zw, je refpire ; oppreffion fi grande, 
qu’on ne peut refpirer que fur fon féant & en élevant 
les épaules, C’eft le troifiéme dégré de l’afthme. Voyez 
ASTHME, À M Se 
… OS, f m.0s, en Grec is, Les os font les parties 
du corps les plus dures & les plus fermes, qui fervent 
d'appui aux parties molles, On peut dire, avec M. 
Winflow , que les os font en général , à l'égard du 
Corps, ce que la charpente eft à l'égard d’un bati- 
ment : ils donnent la fermeté & l’atticude au COrps 5 
ils en foutiennent tous les Organes, & maintiennent 
l’animal dans toutes les fituations convenables À fes 
fon&ions. 


: OSCHÉOCÉLE, £ f, oféheocele , d'ésgeer , le 


& 
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fcrotum, les bourfes, & de x/ay , hernie $ hernie. 
complette , qui confifte en ce que l’inteftin feul, ou 
avec l’épiploon , defcend jufque dans le fcrotum. 
 OSCILLATION, £ f, ofcillatio, vibratio ; balan- 
<cement, vibration, mouvement qui fait aller & venir 
également une chofe d’un côté à l’autre. On attribue. 
ce mouvement à toutes les fibres du corps humain, 
qu’elles ont par leur élafticité naturelle , & par le 
moyen duquel elles broient, elles atténuent les li- 
quides , & accélèrent leur circulation & leur fécré- 
tion, | 

OSCILLATOIRE , adj. ofcillatorius ; mouvement 
ofcillatoire. C’eft la même chofe qu’ofcillation, dont 
jouiffent toutes Les fibres & les vaiffeaux du corps. 

OSSELET , f, m. officulum, diminutif d’os, fe dit. 
des petits os. Les offelets de l'organe de l’ouie. 

 OSSEUX , EUSE , adj. offeus ; qui eft de nature. 
d'os. Partie vffeufe , fabftance offeufe. 

OSSIFICATION, ff. offificatio ; formation des 
os, ou changement infenfible des parties membraneu-. 
fes & cartilagineufes en os. L’offification eft naturelle, 
comme dans les enfants ; ou contre nature, quand cer- 
taines parties, qui doivent être naturellement molles 
& flexibles, deviennent offeufes ; ce qu’on a quelque- 
fois obfervé au principe de l’aorte dans les perfonnes 
âgées, aux valvules du cœur, à une partie de la veine 
RÊtS ,-& en d’autres endroits du corps où il s’eft formé 

es os. 

OSTÉOCOPE, adj. offeocopus , offeocopos , d’éster, 
Os, & de zxoros, fatigue, arude ; lequel vient de 
xorls , je romps; douleur aiguë & profonde , avec un 

 féntiment de laflitude, dans laquelle les mufcles qui 
font le plus près des os, les tendons & le périofte. 
même , fouffrent fi confidérablement, qu’il femble 
qu’on a les parties douloureufes brifées. C’eft une ma- 
ladie affez Ordinaire dans la groffe vérole & le forbut 
invétérés. Ha 

OSTÉOGÉNÉSIE , ou oftéogénie, f. f, ofteogene- 
Jia, ofleogenia | d’ästoy, os, & de yéEis y générations 
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partie de l'Ahatomie, qui traite de la génération ou 
formation des os. À | 

OSTÉOGÉNIE , f f, offeogenia. C’eft la même 

chofe qu'oftéogénéfie. W. ce mot. prose 

:OSTÉOGRAPHIE, Cf. ofeographia , d'isto , os , 
& de y» ® , defcription; partie de l’Anatomie, quia 
pour obiet la defcription des os. 

. OSTÉOLOGIE , ff. offeologia, d'éstas os, &. 
de x6y@-, difcours; partie de l’Anatomie, qui traite 
des os, qui enfeigne à connoitre leur nature ; leurs 
noms, leur membrane, leur figure, leur grandeur , 
leur fituation, leur connexion, leurs ufages. 
_ OSTÉOTOMIE, f. f. ofleotomia , d'ésta, os, & 
de répve , je coupe, je difléque ; partie de l’Anato- 
mie, qui a pour objet la diffle&tion des os. 

OSTRACÉ, ÉE, adje&. offraceus ; qui eft couvert 
d’une écaille ou coquille, en Grec cspæxor , d'où vient. 
ce mot. Les Naturaliftes diftinguent les poiflons offra- 
cés des autres. Ils les diftinguent même des cruftacés, 
en ce que les cruftacés ont des articulations dans leurs : 
coques, qui font par conféquent de diverfes parties, 
comme les homards, les poupars, les écrevifles, les 
crabes, &c., & que les offracés font entre deux écailles 
comme les huitres, les perles, les moulés, les péton- 
cles. Plufieurs confondent les offracés avec les tefta- 
cés ; mais on en pourroit encore faite une claffe à part, 
& dire que les teftacés font les poiflons qui n’ont qu'une 
feule écaille, comme les nautilles, le cul de lampe; 
le Gbot, &c. 

 GSTR ACODERME, adi. offracodérmos, d’'<euxor, 
écaille, & de re ; peau ; épithéte que l’on donne 
aux animaux qui ont la peau couverte d’écailles, pour 
les diflinguer des malacodefmes ou des animaux qui 
ont Ja peau molle. Y4 
"OTACOUSTIQUE , adi. otacouflicus , d''s, gé- 
niif 250:, oreile, & de axe», Tentends ; nom que 
l’on donne aux inftruments qui aident ou perfe&tion- 
nent le {ens de l’ouie, C'eft la même chofe qu’acou- 
fique. * 
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OTALGIE, f f. otalgia, de #s, pénitif &rèc4 
oreille, & de «1y@-, douleur ; c’eft en général uré 
douleur d'oreille, & en particulier celle qui fe fait 
fentir dans Le fond du méat auditif. 

" OTENCHYTE, £ f. otenchytes, de #6, génitif 
res , oreille, & de iyyto, Jinjeée , ie verfe dedans ; 
inflrument de Chirurgie. EÉfpécé de féringue avec la- 
quelle on fait des inje@ions dans l’oreillé. | 
OTOGRAPHIE, f f. otographia , de #:, génitif 
ère, oreille , & de yra@u, defcription ; partie de 
Anatomie, qui a pour objet la defcription de l’o2 
reille. | 
: OTOLOGIE, ff. otologia, de #s, génitif res, 
oreille, & de x4y©@*, difcours ; partie de l’Anatomie, 
qui traite des ufages de l’oreille. 1 
OTOTOMIE , £ f. ototomia ; de 55, pénitif érès, 
oreille, & de séww, je coupe, j'incife, je difléque; 
partie de l’Anatomie , qui a pour objet la difleion 
de l’oreillé. : | | 
. OVAIRE, fm: ovarium ; terme d’Anatomie. C’efl 
le nom que l’on donne à une partie de la femme, de 
laquelle. il paroït qu’il fe détache une portion que 
Pon regarde comme un œuf, en Latin oyum, d’où 
Vient ce mot, & qui fert à former le fœtus. 
+ Les ovaires font deux petits corps ovales qui fe trou2 
vent fitués, un de chaque côté, derriére les trompes 
de la matrice. Ces deux corps ont à-peu-près la figure 
d'une petite grappeid’œufs, ce qui leur a fait donner : 
ce nom ; C'eft proprement ce que les Anciens ont en- 
tendu, en parlant des tefticules des femmes. js 
* OVALE , adje@. ovalis ; qui eft de figure ronde & 
oblongue. Le trou ovale du cœur du fœtus. St 
 OUIE, £ f, audirus ; un des organes des fens, par 
le moyen duquel on apperçoit les fons. C’eft une per- 
ception du fon qui fe fait dans lame par le fecours de 
tout l’organe nommé auditif. 
 OVIPARE, adj. &£ m. & f. oviparus, du Latin 
ovum, œuf, & de parere, engendrer , produire ; c’eft 
le nom que les Naturalifles donnent aux animaux qui 


28: OUR: 

font produits par des œufs, pour les diftinguër des 
animaux vivipares ; qui fortent tout vivants du corps 
de ja mere. 

OURAQUE , f{. m. urachus, urinaculum, de $vov ; 
urine, & de:xe, ie contiens; ligament dépendant de 
la veflie, & qui eft d’un ufage particulier dans le fœtus. 
C’eft un cordon qui s’éléve de la partie moyenne &, | 
fupérieure de la vefie, pour fe rendre À l'ombilic , &. 
fe continue dans le corton ombilical du fœtus. 

OURONCLOGIE, f f.uronologia, de #pe, urine ; | 
& de .,C, difcours; partie de la Médecine, quitraite 
fur les urines. 

OXYCRAT , fm. oxycratum ; d’i£?e, aigre, & de 
zpte, ie mêle ; mélange de nai & d’eau. 

OXYMEL, Cm. oxymel, d'£e, aigre, & de airs 
miel ; efpéce de miel acide. C’ eft un mélange de miel 
& de vinaigre. : 

OXYREGMIE, ff. oxyregmia, à’ ke, acide; 
aigre, & de psyo, je rends des vents, je rote ; in- 
di pofition de l’effomac, qui caufe des rots & des set 

orts acides. 

OXYRRH ODIN, f.m. Spore d'êss 

acide, aigre, & de Ye js  rofe; mélange de vinaigre 
& d'huile rofat. Efpéce de Énimens dont on frotte 
les parties malades, pour calmer les douleurs & les” 
inflammations. 
. OZÉNE, fubft. m. o7æna, oGarvx , formé de «€», 
puanteur ; ulcère putride du rez, qui exhale.une odeur 
très-puante, & qui eft caulé par une humeur fi âcre 
& fi corrofive, qu’elle ronge quelquefois les cartila- 
ges des narines. On appelle punais ceux .qui en ont 
attaqués. 
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P;r AIS, f.m. palatum, hyperoa On a donné le 
nom de palais à la voûte de la bouche, c’eft-i-dire, à 
toute la concavité de l’e‘pace qui eft environné du 
bord alvéolaire & de toutes les dents de la mâchoire 
fupérieure, & qui s'étend ju.qu’à la grande ouverture 
du pharynx. Cette voûte eft en partie ftable & ferme, 
& en partie molle & mobile. La portion ferme eft celle 
qui eft précifément bornée par les dents, & formée des 
deux grands os maxillaires , & des deux os appellés os 
du palais. La portion molle & mcbile eft celle qui eft 
plus poftérieure , plus inclinée en arriére, & comme 
une efpéce de voile attaché au bord des os du palais, 
- formée en partie de la membrane commune de toute 
la voûte, & en partie de plufeurs fafceaux mufcu- 
laires, &c. $ 

Du Laurent dit que ce mot, palais, vient du Latin 
pal! , à caufe qu’il eft enfermé par deux rangs de dents, 
qui font comme de petits pieux que les Latins nom- 
ment pali, d où ils ont fait palarum. 1 


PALATIN, INE, adj. palatinus ; ce qui a rapport 

au palais. Les nerfs palatins , les glandes palatines, Ce 

: PALES-COULEURS, £. f. plur. Plus Virginum 

color. C’eft la même chofe que chlorote. ÿ. ce mot, 

_ PALINDROMIE, £. f. palindromia , de ms, de= 
rechef, & de dieu, je cours. Ce mot fignifiele retour 
contre nature, ou le reflux des humeurs peccantes 
vers les parties intérienres & nobles du corps. C’eft en 

Ce fens qu'Hippocrate emploie fréquemment le verbe 

_ aAudequeo , d’où l’on a fait le fubftantif palindromia, 
palindromie. 

. PALINGÉNÉSIE , (. f, palingenefia , regeneratio ; 

de LAUR derechef, & de yErrcix Où de ysvecic s géné- 

ration ; régénération. Sorte d’art, par lequel on pré- 
tend faire renaitre une plante, un animal, ou du 


moins (a figure , de {es propres cendres, 
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PALLIATION , £ f. palliatio , du verbe Latin. 
galliare , couvrir, cacher , pallier, formé de palliums 
manteau , comme qui diroït, couvrir de fon manteau. 
On entend par palliation, cure palliative, celle qui 
n’appaile & ne calme que les fymptômes & les acci= 
dents des maladies, fans en détruire la caufe. Si la 
guérifon d’une maladie pouvoit caufer un mal plus 
grand , on doit fe contenter des remédes palliatifs. 
Par exemple, les vieux ulcères , les hémorrhoides an- 
ciennes, les dartres, & les gales habituelles & certai- 
nes évacuations périodiques cauferoient un très-grand 
défordre dans l’œconomie animale, & même la mort, 
fi l'on guérifloit ces fortes de maladies. C’eft pourquoi 
on fe contente d’adoucir le mal par quelques remédes, 
convenables, & d'empêcher qu’il ne faffe du progrès. 
PALMAIRE , adj. palmaris ; ce qui a rapport à la 
paume de la main , du mot Latin palma , la paume, le 
dedans, le creux de la main. | 
PALPITATION, ££. palpitatio, Jubfultio, du 
verbe Latin palpitare, avoir un mouvement fréquent, 
en Grec z#wd5, vibration, agitation; du verbe r4aw, 
je fecoue , j'ébranle, j'agite ; mouvement du cœur, 
violent, déréglé, fréquent, convulff, accompagné 
d’oppreflion, de difficulté de refpirer, d’abattement 
des forces & de défaillance. La palpitation du cœur 
éft quelquefois fi confidérable , qu’elle fe fait enten- 
dre, & qu’on l’apperçoit à la furface de la poitrine. 
Les groffes artères font aufli fujettes à des palpirations. 
 PAMPINIFORME , adj. pampiniformis ;, qui a la 
figure d’une jeune branche de vigne avec fes feuilles ; 
du Latin pampinus , qui fignifie la même chofe, & de 
forma, forme , figure. On entend par corps ou vaif- 
feau pampiniforme, les veines & les artères fpermati- 
ques , contenues fous une enveloppe commune, & 
entortillées comme les tendrons de la vigne. 
PANACÉE, f f. panacea, de n&r, tout, & d'éxtor 
par, je guéris; titre pompeux qu’on a donné à plu- 
fleurs remédes qui conviennent à différentes maladies, 
Reméde -univerfel , ayec lequel on fe vante de guérir 
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toutes Îes maladies. Préfomption de Charlatan. 
. PANARIS, f m. panaritium , paronychia , panari= 
lus, pandalitium. Ces mots viennent du Grec 220 ve 
Xia , formé de 4%, contre, & de 0 ».., ongle ; tu- 
meur phlegmoneufe qui vient à l'extrémité des doigts, 
Ou la racine & à côté des ongles Elle eft dure & peu 
douloureufe au commencement : enfüite elle s'échauffe, 
s’enflamme , devient ordina rement rouge . excite une 
douleur pulfative très-aipuë , & fe termine par la fup- 
puration. Les Praticiens divifent le panaris en quatre 
efpéces, par rapport aux endroits qu'il occupe. La 
premiére efpéce a fon fiége fous l’é:iderme. Elle 
Commence par former, au coin de l'ongle , une pe= 
tite tumeur qui en fait le tour, & qui ef pour cela 
appellée vulgairement tourniolle, & dans certai-s en 
droits mal d'aventure , onglée. La feconde efpéce de 
Panaris a {on fiége dans le corps graifleux qui entoure 
Le doigt. La troifiéme efpéce a fon fiége dans 1a gaine 
des tendons fléchifleurs des doigts. Elle efl beaucoup 
plus ficheufe que les deux premiéres efpéces. La qua 
triéme a fon fiége entre le périofte & l'os, & fouvent 
dans l’os même, | | 
PANCHRESTE , adj. panchreflus, de 7&, tout; 
& de zproros , utile, comme qui diroit, bon à tout ; 
épithéte que l’on a donné À certains médicaments 
qu'on croyoit propres à toutes fortes de maladies. I] y 
avoit des collyres qu’on appeiloit panchreftes , dont 
Galien & Paul Éginéte font mention. | 
PANCHYMAGOGUE, adi. panchyÿmagogus ; de 
za: ; tout, de jus, fuc, & de 0, j'évacue, je 
purge; épithéte de certains purga ifs qu'on croit pro- 
pres à purger toutes les mauvaifes humeurs du CO PSe 
 PANCRÉAS, ( m. pancreas, pancratium , calli- 
Creas , de 7&r, tout, & de peu: , chair, comme qui 
diroit, tout de chair : callicreas vient de zano. beauté, 
& de xpiæs, châir ; corps glanduleux, renfermé dans 
le bas-ventre. Le pancréas eft un corps glanduleux, 
long & plat , de lefpéce des glandes qu'on appelle 
conglomérées; placé fous l’eflomac entre le foie & la 
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rate. Sa figure eft à-peu-près comme celle d’une lan= 

gue de chien. Son ufage eft de fournir un füc qu'on 

appelle pancréatique deftiné à perfe&ionner la di- 
eflion. 

PANCRÉATICODUODÉNALE , adje. f. pan= 
creaticoduodenalis ; qui a rapport au pancréas & au duo- 
‘dénum. L’artère pancréaticoduodénale. | 

PANCRÉATIQUE , adj. pancréaticus ; qui a rap- 
port au pancréas. Le conduit pancréatique , le fuc pan- 
créatique. Ce fuc eft une liqueur qui fe filtre dans le 
. pancréas, & qui eft porté dans le duodénum par un 
canal excrétoire. Il eff de la nature de la falive, & fert 
à perfe&ionner le chyle. 

PANDALÉON, f. m. pandaleum 3 reméde bien 
faifant dans les maladies de la poitrine & des poumons, 

inventé par les Arabes & les Médecins des derniers 
fiécles, compofé d’ingrédients agréables , capables 
d’être mis en éclegme, forme fous laquelle on ne les 
emploie point; ce font plütôt des trochifques qu'on 
en fait ; il y a cependant cette différence entre le tro- 
chifque & le pandaiéon , que , dans celui-ci, lorfque. 
le fucre a bien bouilli, & que les ingrédients font 
fufifamment mêlés, on verfe le tout dans une boete, 
où on le laiffle durcir, & d’où l’onen tire, dans.le 
befoin , une quantité fufffante , foit avec une cuillère, 
| foit avec la pointe d’un couteau. 
‘ Le pandaléon eft donc un reméde folide, femblable 
à un gâteau, qui prend la forme de la boëte dans la- 
quelle il eft contenu, & qui eft compolé de poudres 
de conferves peétorales , de lozanges de fucre , .& 
qu’on ordonne dans le même deffein que l’éclegme. 
© PANDÉMIE, £ f. pandemia , de ra», tout, & de 
dâves, peuple ; attaque générale ou populaire de quel- 
que maladie qui dépend d’une caufe commune & acci= 
dentelle. À 
 PANDÉMIQUE, adj. pandemicus, pandemius , de 
mr, tout, & de dyss , peuple. On entend par mala- 
dies pandémiques , celles qui font répandues dans ur 
payse 
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Pays. On les fabdivife en endémiques & en: épidémi= 
_ ques. ces mots. | 

PANDICULATION, f. f, pandiculatio , du verbe 
Latin pandiculari, s'étendre ; S’allonger par laffitude 
Où par envie de dormir ;: l’idion de s’éténdre » de 
S’allonger ; extenfion du Corps , caufée par laflitude ou 
Par envie de dormir. ù 
. PANNICULE , £ m. panniculus ; étoffe pète » : 
fine, déliée, mince ; diminutifde pannus, drap, étoffe, 
C’eft par comparaifon que les Anatomiftes donnent ce 
nom à deux membranes cutanées , le pannicule adi- 
pre » Panniculus adinofus | qui ef la méme chofe que 
a membrane ou le tifilu cellulaire > &ile pannicule 
charnu, panniculus carnofus. Parmi les téguments du 
Corps, outre la cuticule , la peau & la membrane 
adipeufe , les Anciens comptoient encore le pannicule 
charnu , &-1a membrane. commune des mufclese 
Winflow nie l’exiflence du pannicule charnu. On le 
trouve dans les quadrupédes , mais non pas dans les 
hommes, dont les mufcles cutanés {ont en fort petit 
nombre, & pour la ‘Plüpart d’une fort petite étendue. 

PANSEMENT, & non point penfement ou pan- 
cement comme quelques-uns écrivent | f m. cura * 
curatio; foin qu’on prend d’un malade ou d’un blefté 
pour le guérir. 

PANTAGOGUE, adj. & f. m. pantagogus, de 

zèr, tout, & de yo, je chafle , j'évacue ; épithéte 
que l’on donne aux remédes qui chaffent ou purgenc 
toutes fortes d’humeurs. 
… PAPILLAIRE, adj. Papillaris , qui a des papilles ; 
des mammelons , en Latin papilla , d’où vient ce mot. 
On appelle procès papillaires les extrémités des nerfs 
olfaétifs en forme de mammelons inférés dans la mem- 
brane muqueufe du nez. : 

PAPILLE, fübft. f, papilla : le bout du tetton ; 
mammelon. Les Anatomiftes ont donné ce nom à de 
petites éminences où aboutiflent les nerfs, à caufe de 
leur reflemblance À un petit mammelon. 


Le PARABOLAINS, fm, plur, parabolani, eftle nom 
- Tome IL - COUR 
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qu’on donnoit À ceux qui avoient foin des malades 
dans les Hôpitaux établis par les Empereurs Chrétiens. 
Ce terme elt dérivé du mot Grec r#paBénes ; qui fi- 
gnifie jetté au hazard , expo , aventuré, parce que 
ces gens-là rifquoient leur vie & leur fanté, par cha- 
rité pour les malades, finguliérement lorfqu’ils étoient 
attaqués de maladies contagieufes. 
PARACENTESE, ou ponétion; { f. paracentefis ; 
punétio ,; de map, avec, & de xevrtw , je perce» je 
pique , d’où vient le mot de ponétion; nom d’une 
opération Chirurgicale, qui confifte à faire une ou- 
verture à l'abdomen, avec un inftrument piquant, 
dans l’hydropife afcite , pour donner fortie aux eaux. 
L'ouverture faite à la poitrine pour en évacuer le 
fang épanché, l’eau & le pus, s'appelle paracentèfe 
de la poitrine. 
Quelques Auteurs donnent le nom de paracentèfe 

À toutes les opérations qui fe font, foit avec Ja lan- 
cette , foit avec l’aiguille, en.quelque partie du corps 
que ce puifle être. Ils n'en exceptent pas même l’o- 
pération qu'on fait à l'œil pour abattre une cataraëte, 
fe fondant en cela fur l’étymologie de ce nom: beau- 
coup d’autres ne lui donnent pas une fi grande éten- 
due, n’appellant paracentèfe que les ouvertures qu’on 
fait à la tête, à la poitrine, au ventre, & au fcro= 
tum, pour en tirer les eaux qui y font contenues ; 
& enfin la plüpart bornent la paracentèfe à la feule 
| opération pratiquée au ventre des hydropiques. Nous 
ferons du nombre de ces derniers, parce qu'il n'y a 
point d'opération qui n’ait fon nom particulier, & 
que celles qui s’exécutent fur ces quatre parties pOuT 
en faire fortir les eaux, s’accompliffent de différentes 
inaniéres : ainfi nous n’appellons paracentèfe que celle 

que l’hydropifie du ventre demande. 

PARACYNANCIE, ff. paracynanche; de «pa, 

prépoñtion qui marque un £faut ou l’abfence de 

quelque modification qui ernpêche la chofe, dont il 

s’agit, d’être dans fon état de perfetion , de xusr, gé- 

nitif uès, chien, & de #yxe , étrangler , fufoquet 
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guelqu'un; parce que dans cette malad!e la gorge ef 
fi reflérrée , que les malades font obligés de tenir la 
bouché ouverte pour refpirer & de tirer la langue 
comme Îles chiens. C’eft une efpéce de fquinancie 
dans laquelle les mufcles externes du larynx font tu- 
méfiés & enflammés. F. SQUINANCIE. 

PARALLAXE, ff, parallaxis , de zapærräsre ; 
je m’écarte mutuellement ; écart mutuel des deux 
parties d’un os rompu, dont l’un glifle à côté de 
J'autre. | 
PARALLÉLE, adj. parallelus : également diflant | 
un de l’autre , qui eft à diflance & füite égale. 
PARALLÉLISME , fubft. m. parallelifmus ; terme 
d'Optique. A&@ion -par laquelle des lignes ou.des 
rayons deviennent paralléles ; fituation de deux li= 
gnes ou furfaces paralléles. | LÉ 

PARALYSIE ,£ 8, paraly]is , de rupao , je rel4- 
che ; c’eft, felon les Anciens, un relâchement des 
nerfs, qui. prive les parties du corps de mouvement 
& de fentiment. On peut définir plus exatement 1a 
paralyfie, une privation ou diminution confidérable 
du fentiment & du mouvement volontaire , ou de 
lun des deux, en conféquence du relâchement des 
parties nerveules & mufculeufes , fuivi quelquefois 
d’atrophie ; de débilité du pouls , & d’autres fymptô- 
mes. La caufe formelle & prochaïnede cette mala- 
de confifte dans l’interruption plus ou moins grande 
de J’infux du fluide nerveux: dans les.nerfs.. C’efft 
Pourquoi on diftingue la paralyfie en vraie & en 
faufle. La derniére ef plus fréquente que la premiére ; 
da perte des fenfations fuppofe un défaut prefque to- 
tal du fluide nerveux ; au lieu que linaptitude aù 
mouvement n’exige que la diminution dans l’infux 
du Auide nerveux. La paralyfie qui afflige tout le corps 
eft univerfelle. Si elle n'occupe qu’une partie ou un 
membre, elle eft particuliére. Quand il n’y a qu’un 
engourdiflement dans les membres, c’eft une flupeur. 
La paralyfie qui occupe tout un côté du corps s’ap= 
pelle hémiplégie, Celle qui fucçéde. à ARE &c 
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qui attaque tout Le corps, fe nomme proprement pas 
zraplégie, ou paraplexie. 
_ PARALYTIQUE, adj. paralyticus 3 qui eftatteint 
de paralyfie. 
PARAPHIMOSIS , f. m. paraphimofis, de aupt ; 
au-delà , & de quusw, je ferre avec un licol , parce 
que le paraphimofis ferre la verge comme un licol. 
Les Grecs ont entendu par paraphimofis ; qui fignifie 
digature en arriére, cette maladie de la verge dans 
laquelle le prépuce fe ramafle & fe replie derriére 
la couronne du gland, & la ferre fi fort, qu'on 
ne peut en aucune façon l’amener en devant, pour 
recouvrir le gland. Cetétat efl contraire au phimo- 
fis, & eft fouvent un fymptome des maladies véné- 
riennes. | 
_ PARAPHÉNÉSIE, £. f. paraphrenitis , paraphtene- 
fis, de za, proche, & de @ptrss , le diaphragme, 
lequel vient de p#r; efprit; parce que les Anciens 
ont remarqué que, lorfque le diaphragme eftenflammé , 
l'efprit fouffre ; & le malade tombe. dans le délire. 
La paraphrénéfie eft une inflammation du diaphragme 
ou des parties adjacentes. Boerhaave dit que cette 
maladie eft plus fréquente qu'on ne croit d'ordinaire : 
cat fouvent le malade en eft attaqué, fans qu'on s’y 
connoifle,&en conféquence on la néglige,ouonlatraite 
fur le pied d’une maladie toute autre. On la difcerne ; 
felon lui ,-par. une fiévre extrémement aiguë & con- 
tinue, & par une douleur inflammatoire à la partie 
affeée , laquelle eft intolérable À caufe des membra- 
nes nerveufes de cette partie. La douleur augmente 
confidérablement pendant l’infpiration, la toux, l’é- 
ternuement, da réplétion de l’eflomac, la naufée ; 
le vomiflement & la compreflion de l'abdomen , lors 
de l'évacuation des gros excréments & de l'urine. Par 
une fuite néceflaire cette maladie eft accompagnée 
 d’orthopnée, d’une refpiration foible , précipitée & 
gênée, qui n’eft formée que par le thorax, l’abdo- 
men n’y concourant point; d’un délire perpétuel , 
d'une révulfon des hypochondres en dedans & en en> 
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haut, du ris fardohien, de convulfon; de fureur & 
de ganprène. 
PARAPLÉGIE, ou paraplexie,  f. paraplegia ; 
paraplexia, de mapx ; qui marque ici quelque chofe 
_ de nuifible, & de zou , je frappe. La paraplégte 
eft la paralyfie de toutes les parties fituées au-deffous 
du cou. Ce mot fe prend dans Hippocrate autrement 
que dans les Modernes. Il entend par paraplégie, la 
‘paralyfe d’un membre particulier , précédé d’une atta- 
‘que d’apoplexie & d’épilepfe. W, PARALYSIE. 
PARAPLEXIE , fubft. f. paraplexia. Ce mot a la 
même étymologie & la même fignification que para 
plégie. J) PARAPLÉGIE. © + du Ve 
PARASELENE, füubft. f. parafelene, de mapà ; 
proche, &:de va , lune ; tèrme de Phyfique. Mé- 
téore où apparence qu'on voit autour de la lune: 
c’eft un cercle lumineux qui l’environne , dans lequel 
on voit quelquefois une où deux images de la lune 
apparentes, qui fe font dé même que le parhélie au 
tour du foleil. SE one 
PARASITE, adj. & f m; &f, paralitus, écorni- 
fleur, qui vit aux dépens des autres. On donné le 
nom de plantes parafites à celles qui croïflent fur le 
tronc & les branches dés autres arbres d’où elles 
tirent leur nourriture, & qui ne prennent point ra” 
‘eine en terre, comme le gui, & autres. Lelierre qui 
‘s'attache aux arbres eft auffi une plante parafite. ; 
PARASQUINANCIE, £ f, c’eft la même chofe 
que parafÿnancie. VW, ce mot. | 
 PARASTATE, f £ paraflata, de maplsmut, ètre 
fitué proches; terme d’Anatomie, qui fe dit de ce 
petit corps rond qui eft eouché fur le dos de chaque 
_ tefticule. C’eft la même chofe qu’épididyme. ÿ. ce 
‘mot, 
PARASYNANCIE, £ f. parafynanche, de zap#; 
proche, de #, avec, enfémble, & éyxs, étrangler ; 
fuffoquer ; efpéce de fquinancie, dans laquelle les muf 
cles externes du pharynx font enflammés- Voy. Squi: 
NANCIE, Li | 
C iii 
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PARÉGORIQUE , adj. & f. m: Paregorièus ÿ mi 
tigans, leniens, du verbe zæpyyto | je caline, j’ap- 
paile, j'adoucis ; épithéte que l’on donne aux remé- 
- des qui calment, qui adouciflent, qui appaifent les 
douleurs. Ce font des efpéces d’anodyns, 
PARENCHYME , & m parenchyma ; effuñon , du 
verbe r:pey,vo , je verfe en chemin faifant; terme 
introduit dans la Médecine par Érafftrate, Cet Au- 
teur a donné ce nom à la propre fubftance de chaque 
vifcère, qui eft fituée dans les intervalles des vaif- 
feaux, prétendant qu’il n’y a que la fübflance dés 
mufcles qui doive être appellée chair. Quoique les 
Modernes démontrent que le cœur eft un véritable 
mufcle, que le foie eft compofé de grains glandu- 
leux, que le poumon & la rate font vaiculaires & 
véficulaires, &c. on n’a pas laiflé de retenir le ter= 
me de parenchyme , quand on parle de leur fubftance. 
Érafiftrate s’eft {ervi de ce mot ; parce qu’il croyoit 
que c’étoit un fang épanché ou coagulé qui formoit 
la mafle des vifcères. : 
PARÉSIE, £ f. parefis ; relâchements de sapige, 
je relâche, je réfous; c'eft la même chofe que para- 
lyfe. Cependant, Ettmuller dit que c’eft une para- 
lyfie légère qui prive le malade du mouvement, & 
non du fentiment, | sir 
PARFUM, f m. fufimentum, fuffimen ; odeur 
. agréable qui frappe l’odorat. Les parfums diffèrent des 
fubftances odoriférantes , en ce que celles-éi répan- 
dent leur odeur fans le fecours du feu, au lieu que 
ceux-là ont befoïn de l’aétion médiate ou immédiate 
de cet élément pour produire leur effet, 
PARHÉLIE , £ m. parhelium ; teime de Phyfique. 
c'eft un météore ou faux foleil, ou une lumiére fort 
vive qui paroït quelquefois aux côtés du foleil par 
la réflexion de la lumiéré dans une nuée convenable. 
PARIÉTAL, ALE, adj. &f. m, parietalis; qui a 
rapport aux pariétaux. Le conduit pariéral; les trous 
pariétaux. Pariétal eft aufli lenom de deux os-de la 
tête, placés à la partie fupérieure , latérale; &: un 
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peu poftérieure du crâne. Ils font ainf appellés du 
Latin paries, qui fignifie mur, muraille , à caufe que 
les pariétaux fervent comme de mur aux parties laté- 
Tales du crâne. | 

PAROI, f. f. lateras terme d'Anatomie, qui fe 
dit des clôtures 8 des membranes qui ferment les par- 
ties creufes du corps. Les parois de l’eflomac, des 
inteftins, de la veflie , &c. c+. 

PAROLE, ff. loquela. On entend communé- 
ment par la parole, la produ&ion des fons articulés 
en vertu defquels les hommes fe communiquent en- 
tre eux leurs idées. | | 

PARONYCHIE , f f£: paronychia. C’eft la même 
chofe que panaris. Ce mot nef guère en ufages 
Ve PANARIS. 

PAROTIDE, £ f parotis, de zwpé, proche, & 
de #5, génitif dre, oreille; en terme d’'Anatomie , 
ce font deux groffes glandes falivaires, blanchâtres, 
inégalement oblongues & inégalement boflelées, fi- 
tuées chacune entre l'oreille externe & la branche 
poftérièure ou afcendante de la mâchoire inférieure , 
& un peu avancées fur La portion voifine du mafleter. 
Entermes de Chirurgie, on entend par parotide , une 
tumeur contre-nature , qui occupe ces glandes. Elle 
eft dure, phlegmoneufe, & fouvent œdémateufe. On 
la diftingue en bénigne & en maligne. Les enfants font 
fhjets aux-parotides bénignes. On les appelle vulgai= 
rément oreillons ou orillons. Les malignes furviennent 
fouvent aux fiévres malignes & peftilentielles. | 

PAROXYSME , £ m. paroxyfmus ; exacerbatib » 
de mepobire , j'irrite , j'aigris, Ou de ap ; beaucoup; 
& de ifès, aigu; accès, invañon, redoublement ;, 
temps le plus violent de la maladie, auquel la caufe 
morbifique exerce le plus fes forces par des (ymptô- 
meSplus graves ou plusnombreux. Les paroxyfmes font, 
ou périodiques & reviennent par intervalles réglés 3: 
comme les accès des fiévresintermittentes, les re- 
doublements des fiévres continues; ou ils n’obfervent 
_aucuneregle , comme l’invañon de FEPrePEe de 

iv 
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Tl’apoplesie , de l’aflhme ,. de la pañion hyftériquê , les 
accès de la rage, de la folie & autres femblables atta= 
ques, qui prennent fubitement , ou qui ceflent & re- 
Viennent fans période. 
= PARTIE, { f. pars; portion d’un tout, portion 
d’un corps. Le corps eft compofé de parties folides & 
de parties fluides. On dit les parties de la génération, 
€s parties naturelles, naturalia’, pudenda. 

_ PARULIE, £ f. parulis, de zæp4 , proche, & de 
#A0 , gencive ; inflammation des gencives, qui vient 
quelquefois à fuppuration. S’il y furvient une excroif= 
fance de chair, on l'appelle épulie. 

PASSION , f. f. paflio, en Grec 749@- , fouffrance; 
affé@ionsou maladie ; telles font la paffion iliaque ; 
%a pafion hyflérique, & pluñeurs autres, que l’on 
difingue par les épithétes qui leur conviennent. 

PASTILLE, f f. paftillus, C’eft la même chofe 
que trochifque. V.: ce mot: : | 1701 

PATHÉTIQUE, adj. patheticus; paflionné;‘tou- 
chant, & capable d'émouvoir & de remuer les paf= 
fions; de #49@:, pañlion. Epithéte que l’on donne à 
la quatriéme paire de nerfs: à caufe qu’ils font mou- 
voir les yeux d’une maniére qui exprime les pañlions 
de lame. | | SEL 

PATHOGNOMONIQUE, adj. pathognomonicus ; 
de 749G , pafion, affe@ion ou maladie , &: de yra= 
ponnis, qui dénote, qui indique, du verbe ywécxw , 
je connois, je juge; épithéte que l’on donne aux fi- 
gnes qui font:propres &-particuliers à la fanté ou à 
chaque maladie, & qui.en font inféparablés ; ‘c’eft 
pourquoi on les appelle auffi univoques, & effentielss 
Par exemple; :l’iffue de Purine par une plaie de Fhy- 
pogaftre eft un figne pathognomonique que la veffie eft 

PTCCR a9h 5: Dr :a8l ele TAERET 
4 PATHOLOGIE, fubff..f pathologie , de 749@-; 
paffion, affe@ion ou maladie, & de x4y@- , difcours; 
partie de la: Médecine, qui traite des maladies ,.de 
leurs caufés, de leurs fignes , de leurs fymptômés ou 
accidents, Ce que les Auteurs expriment par ces qua= 
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fré termés, Nofologie, Ætiologie ; Séméiotique êe 
Symptomatologie. Cette partie a pour objet les cho- 
fes contraires à la nature. < 

La maladie fuppofe le défaut d’une fonétion ; où 
une fondion lézée, Pour connoître le défaut d'une 
fon&ion , on doit connoître toutes les fonétions qui 
s’exercent dans chaque partie; or cela ne peut fe faire 
qu’au moyen de la connoiflance des parties deftinées 
À ces fondions, & des conditions phyfiques fuivant 
lefquelles elles exercent leursa@ions. Ces caufes des 
a@tions une fois connues, on connoît alors de même 
ces a@ions ; car qui connoit une caufe phyfique, en 
connoit aufi l'effet; puifqu’une caufe phyfique & fon 
effet ne diffèrent que par le temps dela penfée. Suppo= 
fons, par exemple, qu'il faille mille conditions phy- 
fiques toutes parfaites pour que l’œil foit bon, & 
qu’elles vous foient connues; alors vous compren-. 
drez toute la fon@tion dela vifion; & fi vous fçavez 
qu’il manque une de ces mille conditions phyfiques » 
vous jugerez que la fonction ne peut être exercée» 
‘& qu'il y a un défaut dans cette milliéme partie» 
tandis que les autres conditions phyfiques. connues 
avec leurs opérations continuent d'agir. La connoif- 
fance de la maladie dépend donc d’une parfaite con- 
noïflance des a&tions dont le défaut produit les ma- 
Jadies. Il ne fuffit pas de fçavoir les noms des mala- 
dies, il faut en connoître la caufe prochaine. On 
connoît facilement quand on voit quelqu'un, s’il eft 
aveugle ou non ; mais cette connoiffance ne fait rien 
pour la cure de la maladie : il faut fçavoir la caufe 
pour laquelle il eft aveugle. On vous préfente un 
malade qui n’entend point de l’oreille droite; on vous 
demande quelle .eft la caufe de cette furdité? Direz- 
vous que c’eft.la faculté de l’ouie perdue ? Mais il 
y à plufieurs caufes de cette faculté, au défaut def- 
quelles nous donnons le nom de furdité, Une même 
maladie eft donc une & mille en même temps. Tou- 
tes les efpécesde furdité réunies forment donc en- 
femble une idée totale de furdité , qui n’explique 
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rien, parce qu'il n’exifle dans {a nature aucun genré 
de furdité. Soit par exemple une efpéce de la furdité 
générale, dans laquelle le conduit auditif foit ob- 
frué par une matiére glaireufe; vous: ne fçaurez ja- 
mais guérir cette maladie, fi vous ne connoiflez ce 
que c’eft qu’entendre : fi vous l’ignorez, vous ne fçau- 
rez rien fur l’état du malade que l’on vous préfente, 
_ finon qu’il eft privé de la faculté d’entendre ; vous 
ne pourrez par conféquent fecourir ce malade , fi vous 
ne connoïflez cette efpéce de furdité, comme toutes 
les autres. Mais fi vous fçavez parfaitement ce que 
c'eft que l’ouie, & que vous fafliez des fomentations 
fur l'oreille malade, que vous linjeétiez avec l’eau 
miellée & du fel, vous en tirerez la matiére qui ob- 
truoit l'oreille , &: vous redonnerez la fanté au ma- 
lade. Un homme a reçu un coup à la tête, le fang 
épanché prefle le cerveau, & cet homme eft parfaite- 
ment fourd. Les fomentations dans ce cas & les injec- 
tions ne guériront point cette furdité qui provient 
de la compreflion du fenforium commun. Otez done 
la caufe efficiente, trépanez, faites fortir le fang 
épanché, & alors vous guérirez le malade. Celui 
donc qui connoîtroit parfaitement toutes les condi- 
tions néceflaires pour l’exercice des fon£tions du 
corps, fçauroit à la vüe d’un mal, quelle condition 
manque, & en quoi ; & de cette connoiffance dédui- 
roit clairement celle de la nature du mal qui s’en- 
fuit nécellairement. Or, voilà la fcience dont on a 
donné ci-devant la divifion, & qu’on nomme Patho- 
logie. ‘# 
PATHOLOGIQUE, adj. pathologicus ; qui appar- 
tient à la Pathologie. 
. PAUME DE LA MAIN, ff. vola, en Grec 
Héves, lecreux, le dedans de la main. 
PAUPIÉRE , { f. palpebra , en Grec 8x6pæper ; la 
peau qui fert à couvrir les yeux, & à les défendre. 
d’une trop vive lumitre, QE, 
PEAU , £ f curis, pellis , corium, en Grec Déprece s 
dés, de dispo , j’'écorche ; tégument qui enveloppe 
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out le corps. La peau eft un tiflu fort étendu ; com- 
ofé de plufeurs fortes de fibres, fçavoir tendineufes, 
nembraneufes, nerveufes & vafculaires , dont l’entre- 
acement eft d’autant plus merveilleux, qu’il eft.très- 
lifficile à développer, étant fait en tout fens à-peu- 
rès comme l’étoffe d’un chapeau. C’eft le tiffu qu’on 
ppelle communément cuir, & qui fait comme le corps 
le la peau: Il réfifte aux déchirements ; il prête en 
ous fens, & reprend enfuite fon étendue ordinaire , 
5omme on le voit par l’'embonpoint, la groflefle & les 
nfures. J. TÉGUMENT. FT ER 

PEAUCIER , adj. m. & f. cuticularis ; qui a du rap 
ort à la peau. On donne cette épithéte à un mufcle 
lu cou, le peaucier , mufculus fubcutaneus , latifimus 
ol, quadratus genæ , platymamÿoïdes, de md :vgua à 
oute chofe qui eft plate & large, comme un morceau 
de linge, &c. de ss, génitifaves ,; mufcle , & de fidos ; 
forme , figure, reflémblance. . Natal 

PECCANT, ANTE, adj. peccans ; épithète que 
l’on donne aux humeurs, quand-elles ont de la ma- 
lignité ou de l'abondance. 
PÉCHYAGRE , ff, pechyagra, de rixvs,, le coude, 
& dé éypæ, prifé, capture ; efpéce de goutte qui oc- 
cupe le coude. | | 
. PECTINÉ, adj. m.& f peélineus ; qui a durapport 
à Los pubis , appellé en Latin par quelques-uns peéfens 
On donñe cette épithéte à un mufcle qui va du pubis à 
la cuifle. | | 
- PECTORAL, ALE , adj, &.f. ms pééforalis ; qui 
concèrne la poitrine; en Latinpeélus, génitif peétoris , 
d’où vient ce mot. On appelle peéloral., & au pluriel 
peéloraux ; Les rémédes propres aux maladies de la poi- 
trine & des poumons. C’eft aufli le nom de pluñeurs 
mufcles qui ont leur attache à 1a poitrine. 

PÉDARTHROCACÉ , f m. pædarthrocace , de 
aeis, génitif r10 05, enfant , jeune perfonne , d’épSpor , 
jointure , & de xwxv , mal; maladie à laquelle les en- 
fants font particuliérement fujets; leurs jointures font 
enflées, & ils ont afez communément les os cariés. 


Marcus Auréfius Sévérinus lui a doriné ce nom dané | 
fon traité de reconditä abfcefluum naturé, c’eft-à-dire , 
maladie des jointures, le rhachitis. 

* Il paroït que cette maladie eft une efpéce de rha= 
chitis dégénéré en fpina ventofa. V., ce dernier mot. 

PÉDICULAIRE , adje@. pedicularis ; qui concerne 
les poux, en Latin pediculus , d’où vient ce mot. On 
donne cette épithéte à une maladie dans laquelle il 
s’engendre beaucoup de poux. V, PHrurrrasts. 

- PÉDICULE, ou pédoncule , f. m. pedunculus , pe- 
diculus , diminutif de pes, génitif pedis , pied ; terme . 
de Botanique. C’eft proprement le petit brin ou la 
queue qui foûtient le fruit ou la fleur ; carlebrin, qui 
foûtient la feuille, s'appelle pétiole. : | 

PÉDOTROPHIE , £f. Pædotrophia, de mis, gé— 
nitif rœsdss | enfant, & de zp69», nourriture. Titre que 
Scévole de Sainte-Marthe a donné à fon beau poeme 
Latin de la maniére de nourrir les enfants à la mam- 
melle. aie le 

PÉDILUVE ; fm. pediluvium , layipedium ; lave- 
ment ou bain des pieds. 

PÉDONCULE, f me pedunculus, Le même que 
pédicule , par rapport à fes deux fignifications. W, ce 
mot. 

PÉLADE, f. £, pelada , pilarella , alopecia ; efpéce 
d’alopécie ou chüte de cheveux, occafionnée par une 
maladie. Voy. AzoPÉcre. Ce mot vient du François 
peler , faire tomber lepoil, 

PÉLICAN , f: m. pelicanus, pelecanus ; inftrument 
de Chirurgie dont on fe fert pour arracher les dents. 
Son nom vient de ce que la figure du crochet de cet 

- inffrument eft recourbé en maniére de bec de pélican. 

Pélican eft aufli un vaiffeau circulatoire, dont on fe 
fervoit autrefois en Chymie pour les digeftions & 
pour les circulations des liqueurs. Il étoit fait ordinai- 
remerit de verre, avec des anfes creufées qui rentroient: 
dans fon ventre; de même qu’on repréfente le pélican 
fe perçant la poitrine avec fon bec, d’où vient fon 
nom. On emploie maintenant à fa place les vaifleaux 
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de rencontre ; qui font deux matras dont le cou de l’un 


entre dans celui de l’autre. 

PELLICULE, f f pellicula ; membrane fort 
mince , petite. peau mince, déliée, délicate ; diminu- 
tif de pellis, peau. 

 PEMPHIGODE, ou pemphingode ; adj, pemphi- 
godes, pemphingodes , de riuqié où rtudry£, fouffle, 
efprit, rayon du foleil ; épithéte d’une fiévre diftin- 
guée par des flatuofités & des enflures , dans lefquelles 
On fent une efpéce d'écoulement aérien qui fort à tra- 
vers la peau du malade en forme d’exhalaïifon, & fe 
fait fentir au toucher. Tel eft le fens que Galien pa- 
roït choifit entre un grand nombre d’autres qu’il 
donne au mot pemphigode, dans fon Comment. fur le 
fixiéme livre des Épid. feét. 1. aph. 17. où Hippocrate 
lemploie. On entend quelquefois par le terme de 
pemphigode , à ce que dit Galien , une fiévre accom- 
pagnée d’éruptions puftuleufes , & par conféquent 
d’une efpéce peftilentielle ; quelquefois une fiévre qui 
paroît fe faire fentir au toucher, comme des étincelles 
de feu qui pénétreroient à travers la peau ; & quelque- 
fois une fiévre accompagnée d’un délire, fuivant les 
différentes fignifications du mot pemphinx , qu’il donne 
à l'endroit cité. Les fiévres pemphigodes, dans l'Exé- 
gelis de Galien , font des fiévres occafonnées par une 
redondance d’humeurs ou de flatuofités. L’Auteur des 
définitions de Médecine nous dit que la fiévre pemphi- 
gode eft une fiévre qui, par la violence de fa chaleur , 
excite des puftules dans la bouche. Quelques-uns veu- 
lent que ce qu’on appelle fiévre pemphigode , foit une 
fiévre fynoque, non point de l’efpéce putride, mais 
qui provient d’une redondance d’un fang chaud, qui 
diflend & enfle les veines par fon ardeur & par fa fer- 
mentation ; ce qui lui a fait donner , par Les Médecins, 
le nom de févre inflative, qui enfle. | 

PENDULE, fm. Poids attaché à une corde ou à 
une verge de fer, lequel, étant agité une fois, fait 
plufeurs vibrations, jufqu’à ce qu’il foit remis en 
TepOs Jet 2 ATEN EAQE PRES 
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 PÉNIDE, £ f: penidium ou pænidium ; alphenicum >. 
fucre-tors , alphénic ; c’eft du fucre clarifié, cuit au! 
caramel , avec.une décoion d'orge , malaxé avec les 
mains ointes d'huile d'amandes douces, &tiré en bA= 
tons entortillés en forme de corde. Ons’en fert pour 
le rhume & la toux. Son nom vient, à ce qu’on pré-. 
tend, du Latin pœna, peine , à caufe de la peine qu’il 
donne 2 faire. Le peuple dit du fücre d'orge. 

PÉNIL, fm. pecien, pubes ; partie antérieure de 
Vos pubis, qui eft au-deflus des parties naturelles | où. 
croit le poil, quieft la marque de la puberté, tant aux 
mâles qu'aux femelles, 

 PENIS, £ m. Mot Latin qu’on a retenu en Fran. 
çois; pour défigner la verge de l’homme, le membre 
viril. PV. VEeRcr. 

PENTANDRIE, f. £ pentandria, de zvse, cinq , 
& d’évp, génitif érdpès, mari ; terme de Botanique. 
Nom que donne M. Linnæus À une claffe de plantes 
dont la fleur a cinq étamines, J/, Éramine. 

PÉPASME,, f. m. pepafmos , pepanfis , de reraio , je 
cuis, je difpofe à la maturité ; conco@ion ou affimila- 
tion des crudités non naturelles aux matiéres cuites ou. 
à notre fubftance. On donne le nom de coûion, de 
maturité ou de pépafine à l'état de la maladie, dans la+ 
quelle la matiére, qui étoit auparavant crue, a été! 
tellement changée par les forces naturelles du corps, 
par fa propre nature ou par des remédes convenables , 
tant dans fa mafle, fa figure & fa cohéfion, que dans fa 
mobilité & fa lenteur, qu’elle foit moins éloignée de 
VPétat fain, caufe moins de dommage, & conféquem- 
ment diminue l’impétuofité de la maladie, #. Coc- 
TION. 

PÉPASTIQUE s adj. &f{. m. pepalticus , de aexaiye ÿ 
je cuis, je difpofe à la maturité. C’eft la même chofe 
que peptique. J, ce mot, . 

PEPTIQUE , adj. & f m. pepticus , maturans ; qui 
a la vertu de cuire & de mürir ; des verbes 2110, me 
aæivo , je cuis, je difpofe à la maturité. On appelle 
peptiques ou pépaftiques , les médicaments qui ont la 
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vertu de cuire les humeurs, de Îes digérer, les mürir 
& Les difpofer à une bonne fuppuration. C’eft la même 
chofe que digeftif. 

On donne aufli le nom de peptiques aux médica- 

ments qui facilitent la digeftion ou coétion des ali- 
ments. 
» PERCEPTION, £ f. perceptio, du verbe Latin 
percipere , ou percepere, comprendre , concevoir ; intel- 
ligence ; l’action de comprendre , de concevoir, l’ac- 
tion par laquelle les objets des fens font apperçus, 
font fentis. 

PERCLUS , USE , adj. membris captus ; paralyti- 
que, malade qui ne fe peut remuer, ou qui ne fe 
peut aider de fes membres, 

PERCUSSION , f. £. percuffio ; l’a&tion de frapper ; 
du verbe Latin percutere, frapper ; battre, donner des 
coups. En Pioéque on éntend par centre de percuffion , 
un point par lequel un corps mis en mouvement, 
frappe un obftacle avec toute la force dont il eff 
capable. 

PERFECTION , f f. perfeélio, en Grec ëxw, 
Ce mot fignifie pour l’ordinaire l’état du corps d’un 
animal qui a atteint toute fa vigueur. De-là vient 
que les Auteurs , qui ont écrit fur la Médecine , ont 
appliqué ce mot Grec à l’état d’une maladie qui eft 
arrivée au plus haut dégré de violence, 
 PERFORANT , ANTE, adj, & f. m. perforans, 
qui perce ; c’eft le nom que l’on a donné à un des 
mufcles des doigts, appellé communément le pro- 
fond. Celui des doigts du pied porte le nom de long 
fléchifleur commun des orteils. | 

PERFORÉ , ÉE , adje@. &f. m. perforatus ; qui eff 
percé ; c’eft le nom que l’on donne à un des mufcles des 
doipts de la main , appellé communément le fublime. 
Celui des doigts du pied porte le nom de court flé- 
chifleur des orteils. 1 
» PERFORATION, f.f. perforario ; l’a@ion de 
percer, detrouer; du verbe Latin perforare, percer , 
ÊTOUET: } | 
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PÉRIBLEPSIE , £ £. periblepfis ; de :16Xxu; jé” 
regarde de tous côtés ou autour. C’eft cette efpéce de * 
regard effaré & d’inftabilité des yeux qu’on remarque - 
dans ceux qui font dans le délire, | À 

PÉRIBOLE,, ff. peribole ; habit, manteau, voile; 
couverture ; de ztpB4ñ%w, j'environne , j'inveftis de 
tous côtés. Hippocrate, de decenti habitu , emploie“ 
ce mot pour fignifier l'habillement , la parure , l’aju-" 
ftement d’une perfonne. I1 fignifie, dans d’autres en- 
droits, un tranfport des humeurs ou de la matiérew 
morbifique fur la furface du corps. Lors, par exem- 
ple, qu’une maladie eft appaifée au moyen d’une éru- 
ption copieufe de puftules, c’eft une péribole, ou un 
tran{port de la matiére morbifique des parties internes. 
fur la furface du corps. ! 
_. PÉRICARDE, fm. pericardium, deep , autour, : 
& de pda , le cœur 3 c’eft le nom d’une membrane 
qui forme une efpéce de fac, dans lequel Le cœur eft . 
reçu. 

PÉRICARDIN , INE, adj. pericardinus ; ce quia. 
rapport au péricarde. Les artères péricardines. Ë 

PÉRICARPE, f m. pericarpium , de ei , autour, | 
& de xaems, le poignet, ou un fruit. Ce mot a deux 
fignifications différentes. 1°, Il fe dit d’un topique ou 
reméde qu’on applique au poignet , pour guérir la! 
fiévre ou d’autres maladies. 29. Péricarpe, en termes 
de Botanique, fignifie tout ce qui environne le fruit 
des végétaux , foit membrane, coffe ou pulpe. Quel- 
ques-uns bornent la fignification de ce mot à la chair. 
molle & humide qui enveloppe la femence dans les 
pommes, les poires & les pêches. : 

PÉRICHONDRE , f. m. perichondrium , de æeet, 
autour , & de yordpos, cartilage. Nom que l’on donne 
à la membrane qui revêt immédiatement certains car- 
tilages. 

PÉRICRANE , f m. pericranium, de ace, autour, 
& de zeayier, le crâne. C’eft ainfi qu’on appelle la 
inembrane qui couvre le crâne. Cette membrane eft au 
crâne, ce que Le périofte eft aux autres os. 2. À 

un PÉRINÉ, 
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PÉRINÉ, fm. perinœum ; amphiplex , de meer 
autour, & de væles, habiter. On appelle ainf l’efpace 
compris entre l’anus & les parties de la génération. Il 
eft divifé en deux parties latérales & égales , par ne 
ligne apparente, appellée rhaphé, qui eft plus longue 
dans les hommes que dans les femmes. 

PERIODE, f m. periodus, circuitus, de ztel , au 
tour, &de éd, chemin. Le période d’une maladie eft 
le temps compris entre deux paroxyfmes : il com- 
prend Pétat, le déclin, & l'intermiffion ou rémiffion. 
Ces périodes font fouvent réguliers & conftants dans 
quelques maladies , dans les fiévres , par exemple : au 
lieu qu’ils font plus incertains & plus irréguliers dans 
les maladies chroniques, comme dans Pépilepfe ; ce 
qui leur a fait donner le nom de périodiques. 

Le période du fang , c’eft fa circulation. G 

PÉRIODIQUE, adje@, periodicus ; qui revient en 
certains temps. On cara@érife ainfi tout ce qui fait fon 
mouvement, fon cours ou fa révolution d’üne ma- 
niére réguliére, & qui recommence toliours dans le 
même période ou dans le même éfpace de temps, 

PÉRIOSTE > Î m, periofteum , de zéei, aUtOur » & 
d’éséer, os; c’eft ainfi qu’on appelle la membrane dé- 
liée & fenfble qui couvre les os. | 

PÉRIPNEUMONIE » L. f, peripneumonia ; de mEei 3 
autour, & de veau, le poumon ; inflammation du 
poumon avec fiévre aigue, oppreflion, & difficulté 
de refpirer, accompagnée fouvent d’un crachement de 
fang. Certe inflammation eft plegmoneufe ou éryfipé- 
lateufe. Dans la premiere, on crache le fang tout 
pur; dans la feconde, les crachats font jaunes & peu 

. teints de fang. 
PÉRISTALTIQUE, adj. periflalticus ; qui a 
la vertu de fe contra@er ; de ei, autour, &de seme : 
.je contratte, je reflerre ; terme de Médecine, qui fe 
dit particuliérement d’un mouvement propre & natus 
rel aux inteftins, par lequel leurs parties font com- 
primées de haut en bas, fucceflivement Les unes après 


les autres, femblable À celui des vers qui rampent, 
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d’où vient qu’on l'appelle auffi mouvement YérmiCUZ 
laire, motus vermicularis. Il commence au pylore & 
finit au redum. Il fe fait par la contraétion fucceflive 
des fibres circulaires & longitudinales de la membrane 
charnue dés inteftins, depuis l’eflomac jufqu’à Panus. 
1 fert principalement à faire entrer le chyle dans les 
vaifleaux lactés, & à poufler les excréments dehors. 
Il eft oppofé au mouvement antipérifaltique qui fe fait 
du re&tum au pylore. 


PÉRISTOLE , £ f. periftole, contraëlio, de agi; 


autour, & de séño, je contracte, je reflerre ; fignifie 
dans Hippocrate , de deeenti habitu ; un habillement 
décent & modefte. Il fignifie auffi la faculté compref- 
five des fibres animales, & le mouvement périflaltique 
des inteftins. 

PÉRISYSTOLE, f. f. perifyflole, de ses, autour, 
de or, avec, & de sé%w, j'arrête, je reflerre ; repos 
quieftentrela fyftole & la diaftole des artères ; c’eft-à-. 
dire, entre la contra@ion & la dilatation des artèress 
11 pourroit fe remarquer au pouls : mais quelques-uns 
le nient , d’autres l’admettent. Il n’eft pas fenfible dans 
les perfonnes en fanté. Bartholin affüre qu’il eft mani- 
fefle dans les moribonds. é 

PÉRITOINE , f m. peritonæum, de zepi, autour; 
& de sthw, je tends, d'où l’on a fait le verbe zepizire » 
je tends à l'entour ; nom d’une enveloppe membra- 
neufe très-confidérable, immédiatement adhérente à 
la farface interne des muftles tranfverfes, & à celle 
de tout le refte de la cavité du bas-ventre, dont elle 
couvre & enveloppe les vifcères, comme une efpéce 
de fac. 

PERLE, PJ. ASTÉRIQUE:. 

PÉRONÉ, f m. perone , fibula, focile minus, arun- 
do minor, canna minor » cruris Jura, radius cruris , 
maavnrtedpar ; le petit os long placé à la partie externe 
de la jambe, à l’oppolite de l'angle externe du tibia. 

PÉRONIER , ÊRE, adj. peroneus ; qui a rapport 
au péroné, Les mufcles péroniers , l'artère péroniére. 


PERPENDICULAIRE , adj. perpendicularis ; ligne 
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ou fuperficie qui tombe à plomb, à-angle droit fur 
une autre ligne, fur un autre plan, ou qui eff paral- 
léle au plan ou dans le plan que nous avons fuppofé 
divifer le corps en deux parties égales  ‘ . 
PERPÉTUATION, f. f, perpetuatio , en. termes 
de Chymie, eft la rédu@ion d’une fubflance volatile 
en unétatfixe. Sarl | 
PERSPECTIVE, £ f, perfpeéliva ; partie de l'Op- 
tique. C’eft l’art de defliner fur un plan un objet tel 
qu'il fe préfente à l’œil, placé à une certaine hauteur 
& à une certaine diflance, & vû fur un tableau tranfpa= 
rent qu’on met entre l’œil & l’objet, | | | 
PERSPIRATION , ff perJpiratio , diapnoe ; tran- 
fpiration infenfble qui {e fait continuellement par les 
pores de la peau. C’eft la même chofe que tranfpira- 
tion. V, ce mot. , 
_ PESANTEUR, £ f. gravitas , pondus ; terme de 
Phyfique. C’eft l'effort que font Les corps pour tendre 
à un centre. Un corps qui tombe, eft en mouvement 
en vertu de fa gefanteur ou de cette tendance. Un corps 
qui repefe, prefle. celui fur lequel il eft porté, par la 
même caufe. De-là il fuit que Ja pefanteur eft oppofée 
au mouvement qu’elle détruit, 
PESSAIRE , f m. peffarium , peflus, peflos, peffu- 
us, priapifcotos ; reméde folide qu'on introduit dans 
les parties naturelles des femmes , pour la guérifon de 
plufieurs maladies auxquelles la matrice eft fujette, I1 
y'en a de plufeurs fortes, On en fait avec un petit 
fourreau de linge ou de taffetas , de figure pyramidale, 
de da grofleur & de la longueur du doigt, rempli de 
poudres convenables | incorporées dans de la cire, de 
l'huile propre à la maladie , & de la laine ou du coton. 
On en fait auf avec du liége, en maniére d’anneau 
rond ou ovale, enduit de cire fondue, qu’on laifle 
tofjours dans la partie pour les chûtes du vagin & de 
la matrice. Enfin l’on en fabrique d’or ou d'argent , - 
en forme de tuyau, dont la partie fupérieure eft Ier- 
minée par un petit godet percé, pour RARE lorifice 
1} 
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de fa matrice. Le mot de peflaire vient du Grec zic | 


qui fignifie la même chofe,. 


* PESTE, £ f, peflis, en Grec ruw»s3 maladie épi- : 


démique tres - maligne & très-contagieufe , le plus 


fuvent mortelle, qui fe manifeite par des bubons ; | 


des charbons , des parotides , des taches de pourpre, « 
des naufées , des vomiflements ; des cardialgies, des " 
friflons , des tremblements , des lipothymies, des fyn- M 


copes, des fueurs, des maux de tête, avec fiévre ; 


délire, phrénéfie, fquinancie , dyfenterie, & quantité 


“d’autres fymptômes qui ne furviennent pas à la vérité ” 


tous enfemble à tous les malades, mais qui attaquent 


LA 


esuris ou les autres, & les font périr quelquefois fubi= . 


‘tement. La caufe de la pefte confifte dans des corpufcu- 
les Âcres qui infectent les folides & les liquides du 


sw 


corps humain, détruifent le fang & les autres hu-, 


meurs, & y font naître une efpéce de pourriture. 


Hoffman dit que la fiévre peftilentielle eftunefiéÿre 


très-aigué , qui doit fon origine au venin contagieux 
‘qui a été apporté des pays Orientaux ; & à moins que 
{a force des mouvements vitaux ne chaffe prompte- 
“ment le venin par les bubons & les charbons, elle de- 
vient mortelle. 


PESTILENTIEL , ELLE , adje&. peflilens , en 


Grec rouen, nowéëdns ; qui tient de la nature de la 


pefte. ya des fignes peftilentiels ; des fiévres & des 


fumeurs peftilentielles. 


PÉTALE, f. m. petalum ; terme de Botanique: 
‘Les pétales font les feuilles des fleurs ordinairement, 
difinguées par la beauté de leurs couleurs. Quand la” 


fleur neft compofée que d’une feule feuille , elle eft 


appellée fleur monopétale ; lorfqu’elle en a plufieurs ». 
on la nomme polypétale , &apétale, fi elle n’en a point. 


Pour l’origine de ce mot , 70ÿ. FFUILLE. 


PÉTALODE, adje@. peralodes ; qui refflemble à la 
feuille des fleurs ; épithéte que l’on donne au fédiment. 
de l'urine, pour fignifier qu’il eft écailleux ; ou fem 


blable à des feuilles de fleurs. 
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PÉTÉCHIAL, ALE , adjeët. perechialis ; épithéte 
que l’on donne à une efpéce de fiévre accompagnée de 
taches de différentes couleurs, qu’on appelle pétéchiese 
V. ce mot. ; 

PÉTÉCHIES , £ f. plur. petechiæ, peticulæ ; taches 
rouges ou pourprées ; femblables à des morfures de 
puces, qui s’élévent fouvent fur la peau dans les fié- 
_vres malignes, épidémiques, peftilentielles , & qui 

{ont toüjours d’un très-mauvais préfage. 

Les Anciens ont appellé ces taches du nom général 
d’exanthèmes ; maïs les Italiens les ont depuis appellées 
.petechiæ , du mot pedechio, parce qu’elles reflemblent 
aux morfures de puces ; les François les ont nommées 
pourprées , à caufe de leur couleur ; les Efpagnols, 
taberdillo | parce qu’elles font d’une couleur rouge 
jaunâtre ; les Allemands, lenticulaires, à caufe qu’elles 
ont la couleur & la figure des lentilles ; ils Lés appel- 
lent auffi ponéticulaires ; enfin les Hongrois ont dé- 
nommé cette maladie du mal de tête violent & du dé- 
lire dont elle eft accompagnée. Les fiévres péréchiales 
diffèrent des autres maladies exanthémateufes, non- 
_ féulement par la figure dés taches dont nous venons 

de parler, mais encore parce qu’elles paroïffent fans 
aucune ardeur, fans démangeaifon , fans aucune élé- 
vation , fans aucune afpérité ni ulcération de. la peau, 
& ordinairement fans apporter aucun foulagement 
parce que leur matiére n’eft point faline ni cauftique , 
mais putride & corrompue. 

PÉTIOLE , f m. petiolus ; terme de Botanique. 
C'eft proprement Le petit brin ou la queue qui foûtient 
les feuilles, comme le pédicule foûtient la fructifica- 
tion. JV. Péprcuze. 

PÉTREUX, EUSE, adj. petrofus ; qui tient de la 
pierre, ou qui à rapport à une portion de l'os des 
tempes, qu’on appelle l’apophyfe pierreufe ou le:ro- 
cher. Les finus pétreux fupérieurs, les inférieurs , &ce 

 PÉTRIFICATION , £ f. petrificatio ; a&tion par 
Jaquelle un corps eft converti en pierre , fe pétrifie. 


PÉTROPHARYNGIEN ; adj, me M er 
) 11} | 
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geus ; qui 4 rapport à l’apophyfe pierreufe de l'os de . 
la tempe & au pharynx: Nom de deux mufcles du 


harynx. | | 
PÉTRO-SALPINGO-STAPHYLIN , adje&. m. 


& f: petro-falpingo-ftaphylinus ; qui a rapport à Papo- . 
phy£ pierrreufe, à la trompe & à laluette. Voy. ces » 


mots pour l’étymologie. Nom de deux mufcles de la 
luette. 


PHACOÏDE , adj. phacoïdes ; qui a la forme d’une , 


lentille ; de Duxr ou Owués, lentille, & de érd0s, for- 


me, reflemblance. On donne cette épithéte à l'humeur | 


cryftalline de l'œil, 
PHAGÉDÉNIQUE ; adje@. phagedænicus ; qui 


mange, qui-confume ; qui ronge ; du verbe péyw, je : 


mange ; épithéte que l’on donne aux ulcères malins 
qui mangent & rongent les chairs voifines. On appelle 
éncore eau phagédénique, une eau de chaux, dans la- 
quelle on a mêlé du fublimé corrofif, & qui eft propre 


À guérir les ulcères phagédéniques , à les déterger , à : 
confumer les chairs baveufes & fuperflues , d’où vient 


fon nom. 


PHALANGE,, £ f. phalanx ; c'étoit autrefois le. 


ñom du corps d'infanterie Macédonienne, . C’eft fans 
doute par comparaifon qu’on a donné ce nom aux os 
des doigts, parce qu’ils font difpofés en ordre de ba- 
taille, comme la phalange Macédonienne. 


. PHALANGOSIS, f. m. Mot Grec qu'on aretenu : 


en François & en Latin. Il eft dérivé du verbe gurey- 
mio , je fuis irrité. Nom que l’on donne à une maladie 
de l'œil , dans laquelle les bords de la paupiére font 
tournés en-dedans ; ce qui fait que les poils irritent 
l'œil. C’eft une efpéce de trichiafis. V. ce mot. | 
PHARMACEUTIQUE, £ f. pharmaceutica , phar- 
maceutice , de Qépuaxsr , médicament , reméde ; partie 
de la Médecine, qui donne la defcription des remé- 
des , & qui enfeigne la maniére de les employer à 
propos. 


Pharmaceutique eff auf adje@if, pharmaceuticus 5 


qui concerne la Pharmacie. 


_ PHARMACIE , ff. Pharmacia ; de qapans, re- 
méde, médicament. La Pharmacie eft un art qui en- 
feigne la préparation & la mixtion des médicaments , 
& qui donne la maniére de les compofer. On divife la 
Pharmacie en Galénique & en Chymique. La Galéni- 
que , qui a toûjours été pratiquée par les Anciens, & 
cultivée principalement par Galien, d’où vient fon 
nom , fe contente de faire fes opérations fur les médi- 
caments, fans en faire l’analyfe ni la décompofition. 
La Chymique , qui pénétre plus avant , enfeigne à 
réfoudre les corps mixtes dans leurs principes, à dé- 
couvrir les parties intimes dont ils font compofés, à 
féparer les mauvaifes, à aflembler les bonnes & en 
 exalter les vertus. F. CHY MIE. 

_ PHARMACIEN, f m. pharmacopæus ; celui qui 
exerce la Pharmacie. C’eft la même chofe que phar- 
macope. l.ce mot. … 

PHARMACOLOGIE, f. f. pharmacologia , de 
Qépmano, reméde, médicament, & de 207@-, di- 
fcours ; partie de la Médecine, qui traite des remédes. 

PHARMACOPE, f. m, pharmacopœus , de @äppa- 
x», reméde, médicament, & de oiw, je fais, ou je 
prépare ; nom que l’on donne à ceux qui s'appliquent 
À tout ce qui concerne la préparation des médica- 
ments; apothicaire. 1 

PHARMACOPÉE , f f. pharmacopæa, de Gapua- 
way, reméde, médicament, & de oisw, je fais, ou 
je prépare ; titre que l’on donne ordinairement aux 
livres qui enfeignent la maniére de préparer les re- 
médes. ï | 
. PHARMACOPOLE, f. m. pharmacopola , de qas- 
wanoy , reméde, médicament, & dé zaxéu, je vends; 
c’eft proprement un homme qui vend des remédes 

Pour mieux entendre les trois mots pharmaceutica 
pharmacopæus & pharmacopola , il eft bon d’obferver 
avec M. Le Clerc, que ceux qui s’attachoient à la 
Pharmaceutique ou à la Médecine médicamentaire ; 
étoient appellés Pharmaceutæ, comme dit Galien ad 
Trafyb, Le nom de Pharmacopæus fe prenoié en. mau- 
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vaife part, & fignifoit dans l’ufage ordinaire un em- 
poifonneur, qu’on appelloit encore pharmacos, & | 
pharmaceus , du mot pharmacum , qui fignifie indiffe- 
remment toutes fortes de drogues, ou de compof- 
tions bonnes ou mauvaifes; & tout médicament ou 
tout poifon , tant fimple que compofé. Les Latins ont 
dit de mème medicamentum pour poifon, & medica=- 
mentarius , pour empoifonneur ; quoique le dernier 
de ces noms défigne aufli un Apothicaire, commele 
premier fignifioit un médicament. Le mot pharmaco- 
pola ; marquoit chez les Anciens une autre efpécede 
profefion: on appelloit ainfi en général tous ceux 
qui vendoient des médicaments, quoiqu’ils ne les 
préparaflent pas: mais on donnoit particuliérement 
ce nom à ceux que nous appellons aujourd’hui Char- 
latans ou Bäteleurs. ‘ : 

PHARMACOPOSIE, fubft. f. pharmacopolia, de 
Déparo, reméde , médicament , & de mois; potion ; 
eft en général tout reméde liquide, ou un catharti- 

ue liquide en particulier. 

PHARYNGÉ, ÉE, adj. pharyngeus ; qui a rapport 
au pharynx. Les artères pharyngées. 

PHARYNGOGRAPHIE , f. f. pharyngographia , 
de @épuyé, le pharynx , & de yp«@s, defcription ; 
partie de l’Anatomie , qui a pour objet la defcription 
du pharynx. 

PHARYNGOLOGIE, f. f. pharyngologia , de qa- 
guyé, le pharynx, & de x7@-, difcourss partie de 
J’Anatomie, qui traite des ufages du pharynx. 

PHARYNGOPALATIN , adj. m. & {. pharyngo- 
palatinus ; qui a rapport au pharynx & au palais, Nom 
de deux mufcles. ; 

PHARYNGOSTAPHYLIN , adj. m. & f. pharyn- 
* goffaphylinus ; qui a rapport au pharynx & à la luette; 

de @apvy£ , le pharynx, & de sagran , luette. Nom 
de deux mufcles, 

PHARYNGOTOME , f m. pharyngotomus, de 
@épvyé, le pharynx, & de sw, je coupe , j'incife ; 
inflrument de Chirurgie dont on fe fert pour fcari- 
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fier les amygdales enflammées & fi gonflées qu’elles 
menacent de fuffocation & empêchent la déglutition ; 
pour ouvrir les abcès dans le fond de la gorge. Cet 
inffrument ef une lancette cachée dans une canule ou. 
gaine d’argent légérement courbée , longue & plate. 

PHARYNGOTOMIE, füubfft. f. pharyngotomia , 
de Gépoyé , le pharynx, & de rex, incifion ; nom que 
l’on donne à une opération qui fe fait à la gorge 
pour tirer les corps étrangers qui y font arrêtés. On 
entend aufli par le terme de pharyngotomie , la prépa 
ration anatomique du pharynx. 

. PHARYNX, £ mpharynx, fauces. Nom que les 
Grecs ont donné à une efpéce de fac mufculeux & 
glanduleux dont la furface externe eft collée à la 
furface interne de tout l’efpace qui eft au fond de la 
bouche derriére les arriéres narines, la luette & le 
larynx , depuis la grande apophyfe ou apophyfe an- 
térieure de los occipital jufqu’à l’œfophage, qui en 
. eft la continuation; lequel efpace eft borné poltérieu- 
rement parles mufcles qui couvrent les corps des pre- 
miéres vertébres du cou, & latéralement parla por- 
tion fupérieure de l’une & de l’autre veine jugulaire 
interne, par celle de l’une & de l’autre carotide in- 
terne, par les apophyfes épineufes de l'os fphénoïde, 
par l'extrémité des os pierreux , par l'os fphénoiïde , 
immédiatement au-deflus de l'aile interne de l’apo- 
phyfe ptérygoïde, & par les portions voifines de l’un 

& de l’autre mufele ptérygoidien de chaque côté. 

On voit à peu-près par ces bornes & par ces ad- 
hérences du pharynx, de quelle figure il peut être. 
Ileft comme la partie d’une efpéce d’entonnoir cou- 
vert, dont l’œfophage eft le tuyau, ou comme Île 
pavillon de l’œfophage ; qui en eft réellement la con- 
tinuation, 

PHÉNIGME, € m. phœnigmus , rubrificativum , de. 
pol, rouge ; reméde qui excite de La rougeur & fait 
élever des veflies fur les parties du corps où on l’ap- 
plique. LR. 
: PHÉNOMÈNE, € m. phenomenum , de fauve ; 
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j'apparois. On donne ce nom à tout ce qui arrive aux | 
corps, & qui tombe fous la connoïiflance desfens. | 
On le donne aufli en Phyfique aux événements ou 
rares ou difficiles à expliquer. M. Savérien dit que 
ce mot fignifie dans la Phyfique une apparence, un 
effet ou une opération d’un corps naturel qui s'offre 
à la contemplation des hommes occupés de l’étude 
_ de la nature, 
PHILANTHROPE, f. m. philanthropos , de dis s 
ami, & de #»9w7@ , homme; ami des hommes. 
PHILANTHROPIE, ff. philanthropia , de œravs ; 
amour , & de #»9p##®, homme; amour des hommes. … 
. PHILOBIOSIE, f£ £ philobiofis , de dos , amour, 
& de Bios, vie; amour de la vie, 
PHILOSOPHIE, fubft. f, philofophia, de dix, 
amour , & de vopes , fagefle ; amour de la fagefle, 
PHILTRE, { m, philtrum, de qrio, j'aime; 
breuvage, ou reméde propre pour infpirer l'amour. 
On donne encore ce nom à la cavité ou enfoncement 
de la lévre fupérieure , qui eft fituée immédiatement 
fous la cloifon du nez. 
PHIMOSIS , f m,. capiftratio, du verbe Latin ca- 
pifirare , mufeler, lier. Phimofis eft un mot Grec, qui . 
fignifie ligature faite avee une corde qui tient l’em- 
bouchure d’un fac ferré; de qiusw, je ferre avecun : 
licol , j'étrécis. On donne ce nom à une maladie du 
prépuce, qui confifle dans un reflerrement fi confi- : 
dérable qu’il ne peut fe renverfer pour découvrir le 
gland. C’eft un vice oppofé au paraphimofs. On di- 
ftingue le phimofis en naturel & en accidentel. Le na- 
turel vient de naiflance. Il n’eft point ordinairement 
dangereux , à moins qu’il n’y furvienne une inflam- 
mation par l’acrimonie des urines, fi elle féjourne 
long-temps entre le gland & le prépuce. L’accidentel 
eftbenin ou malin. Le premier vient de quelque caufe 
éxterne qui irrite le prépuce, y attire une inflam- 
mation & un gonflement, & le fait tellement reflerrer 
qu’il fe forme à fon extrémité un bourlet circulaire 
qui l'empêche de fe renverfer & de découvrir le glands 
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Le phimais malin eft femblable à celui-ci, maisilre- 
connoit pour caufe un virus vénérien. Il furvient 
fouvent à la chaude-pifle , aux chancres & à d’autres 
| vénériennes qui attaquent la verge. 
® PHLÉBOGRAPHIE, fubft. £ phlebographia, de 
pyty , génitif bases, veine , & de yp«pa, defcription; 
partie de l’Anatomie, qui a pour objet la defcription 
des veines. 

PHLÉBOLOGIE, f. f. phlebologia, de où, gé- 
nitif Qas@s , veine, & de x:y@-, difcours; partie de 
PAnatomie , qui traite de l’ufage des veines. 

PHLÉBOTOME , ou Phlébotomifte, f. m. phle- 
botomus , de bad , génitif qaeBes, veine , & de sv , 
je coupe, j'incife ; celui qui faigne ; nom de celui qui 
pratique la faignée. , 

PHLÉBOTOMIE , f. f phlebotomia, de gif , gé- 
| mitif oac@ès, veine, & de rex» , incifñion ; la faignée, 
ou l’art de faigner. La phlébotomie ou la faignée eft 
une ouverture qu’on fait à la veine avec une lancette 
pour en tirer autant de fang qu’il eft néceflaire pour 
rétablir ou entretenir la fanté. W. SAIGNÉE. 

+ La phlébotomie éft aufi une partie de l’Anatomie , 
qui a pour objet la diffe&tion des veines. 

PHLÉBOTOMISTE, f m. phleboromus. C’eff la 

même chofe que phlébotome. W, ce mot. | 
- PHLEGMAGOGUE, adj. &f. m. phlegmagogus , 
daéyme, phlegme, pituite, & de äye, j'évacue, Je 
purge ; épithéte que l’on donne aux purgatifs qui 
évacuent le phlegme ou la pituite par les felles. Les 
hydragogues peuvent tre mis au rang des phlegma- 
gogues. Îis ne fçauroïient purger ces férofités fans pur- 
ger la pituite. ms 

PHLEGMASIE, { f. phlegmafia, phlezmalis ; in- 

flammation, chaleur, ardeur; de @aiye, je brüle, 
j'allume, j’enflamme. 
: PHLEGMATIQUE, adj. & f. m. & f. phlepma- 
ticus , de Qntyuæ , phlegme, pituite; nom que l’on. 
donne à ceux qui abondent en pituite ou phlegmes 
C’eft la même chofe que pituiteux. 
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 PHLEGME, f m. phlegma, pris parantiphrafe w 


du verbe gays , je brüle, j'allume , j’enflamme; 


comme fi l’on difoit une pituite non brülée. Phlegme " 


eft la même chofe que pituite, une des quatre huz 


meurs dont les Anciens difoient que le fang étoit 


compofé. On donne le nom de phlegme, dit Galien, « 


ib. IL, de diff. feb. © 6. à toute humeur qui eft 

ide & humide, pour parler, dit-il, le langage 

ëS dippocrate & des Médecins Grecs anciens & mo- 
€erness, 


_ Phlegme, en termes de Chymie, fignifie l'eau, ut | 
des quatre principes qui entrent dans la compoñtion … 
de tous les corps mixtes. C’eft une fubitanceliquide, » 
fimple, pefante , luifante, tranfparente, infipide & : 


fens odeur. 
On appelle vulgairement phlegmes les crachats épais, 


vifqueux, glaireux , collants, qu’on chaîfe avec effort … 


du fond de la gorge ou de la trachée-artère. 


PHLEGMON , fubff. m. phlegmone, de pxéyw, je À 


brûle , j'allume , j’enflamme ; c’eft en général une in- 


flammation, c’eft-à-dire, une chaleur immodérée & : 


contre-nature, univerfelle ou particuliére, avec tu- 
meur ou fans tumeur. | 
Le phlegmon en particulier eft une tumeur inflam- 


matoire, dure, élevée, circonfcripte, accompagnée : 


de rougeur , de douleur , & de pulfation, & qui s’é- 


tend autant en largeur qu’en profondeur, caufée par : 


une abondance de fang arrêté & accumulé par fluxion 

dans une partie, & qui occupe non-feulement les 
LA (3) . e 

téguments , mais aufli les mufcles. On diftingue le 


phlegmon en vrai ou légitime , dans lequel la portion . 
rouge du fang domine fur les autres humeurs; & en … 


faux ou bâtard , qui reconnoît pour caufe un fang bi- 


lieux , pituiteux ou mélancholique ; ce qui fait qu'il 


participe de l’éryfipéle, de l’œdème ou du fkirrhe. 
PHLEGMONEUX , EUSE, adj. phlegmonodes ; 


qui tient ou qui participe du phlegmon, quieftdela 
nature du phlegmon, en Grec Day, qui fignifie : 


inflammation, ou une tumeur inflammatoire. 
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: PHLOGISTIQUE , adj. & f. m. ‘inflammable ; de 

@réye , je brûle , j'allume, jenflamme. L2 liqueur 

| sommée œter eft appellée phlogiftique , à caufe de fa 
grande inflammabilité. | | 

*PHLOGOSE, f. f. phlogofis , de gaoycw, j'enflamme, 

je brûle ; inflammation interne ou externe, ardeur , 
| chaleur contre nature fans tumeur. 

PHLYCTÉNES , £ f. plur. phlyéænæ, de quo, je 
bous ; puftules ou petites veflies qui s’élévent fur la 
| fuperficie de la peau, & qui font occafionnées par une 
| humeur chaude ou acrimonieufe, Telles font les puftu- 
| les ou veflies qui furviennent à la gangrène & aux 
| brûlures. 

PHOSPHORE, f m. phofphorus, de @äs, lumiére, 
| & de dép, je donne, je produis. On donne cenom, 
| en Phyfique & en Chymie, à une matiére qui eft lu- 
mineufe par elle-même dans l’obfcurité. On connoit 
deux fortes de phofphores ; des phofphores naturels & 
| des phofphores artificiels. Les premiers font des corps 
| - chez lefquels la propriété de luire n’eft point em- 
pruntée de l'art. Les phofphores artificiels , au con- 
| traire , doivent leur naïiflance à des préparations Chy- 
|: miques. 

| - Phofphore eft encore le nom d’un collyre dont on 
| : trouve la defcription dans Galien. Lib. IV. de Comp. 
PHRÉNÉSIE, £ f. phrenefis, phrenitis, phrenitiafis 
de Dr, génitif @pes  efprit ; inflammation des mé- 
ninges ; qui caufe une fiévre aigue & un trouble dans 
| Vefprit. On entend par phrénéfie , un délire continuel 
| & furieux, accompagné de fiévre aigue, d’infomnie 
| : & d’inflammation du cerveau & de fes membranes, 

| « Cælius Aurélianus, Lib. [. cap. 2., donne la def- 
| cription fuivante des fignes & des accidents qui accom- 
|  pagnent la phrénéfie. Dans la phrénéfie , dit-il, le ma- 
lade eft affligé d’une fiévre aigue ; fon pouls fe fait 
difficilement fentir fur la furface du corps, ou bien il 
eft bas & tendu. Son vifage eft enflé & plein ; le fang 
lui coule par les urines ; 11 eft affligé d’une infomnie 
continuelle ; ou s’il dort , fon fommeil eft troublé par 
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des forges : il a l'efprit agité par des imaginations \ 
déréglées & par des inquiétudes extraordinaires ; ileft . 
attaqué d’une efpéce de folie turbulente , & totale- 

. ment privé de la raifon. Il change à tout moment de | 
pofture dans le Lit, & fa rète eft dans une agitation . 
continuelle. Il rit quelquefois fans aucun füujet ; il a : 
les yeux rouges ; il verfe quelques larmes, il jette fes 
bras de tous côtés, & il ne fent aucun mal de tête. Il 
eft faifi d’un froid dans les articulations, mais fans 
aucun tremblement ; fon urine eft abondante ; jaune, 
aqueufe , légère, & elle fort peu à peu. Quelques- 
uns font affligés d’un bruit dans la tête, d’un tintement : 
doreille, & d’un mal de tête continuel. Leur regard . 
eftfixe, & ils clignotent fans cefle les yeux. 

PHRÉNÉTIQUE , adj. &f. m.&f. Qui eft atta- 
qué de phrénéfie. 

PHRÉNIQUE, adj, phrenicus ; qui a rapport au 
diaphragme , en Grec pes, d’où vient ce mot. 

PHTHIRIASIS, fm. phthiriafis , morbus pedicula- 
ris, pediculatio, de @9:», pou ; maladie pédiculaire 
À laquelle les vieillards, mais fur-tout les enfants, font 
particuliérement fujets. Swammerdan dit, dans fon 
Hiftoire de la génération des infetes, que ce que 
nous appellons communément une lente, eft le véri- 
table œuf dont le pou s’engendre ; cet œuf demande 
un lieu chaud humide pour matrice, & pour lors il 
multiplie en peu detemos d’une maniére incroyable ; 
& quelques-uns même donnent à entendre que , dans 
l’efpace de vingt-quatre heures, un pou devient non 
feulement trifaieul, mais encore grand-pere du trie 
faieul. Mais, lorfqu’ils ne trouvent point de pareille 
matrice pour y dépofer leurs œufs, & qu’ils reftent 
expofés à l'air pendant un jour feulement, ils meu- 
rent avant que d’être éclos. 

Cette maladie eft fouvent la compagne d’une gale 
humide. La malpropreté y a beaucoup de part. Col- 
de-Vilars dit que Hérode mourut d’un phthiriafis. 

* PHTHISIE, ff. phthifis, tabes, de qùeige, je flé- 
ris, je féche de langueur , je deviens fec-ou languif- 
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fant. Ce terme fignifie en général toute forte de mai- 
greur & de confomption du corps , de quelque caufe 
qu’elle vienne. En ce fens, il convient avec l’atro- 
phie, la chartre , l’hedifie ou tabes , le marafme, En 
particulier, c’eft un amaïgriflement ou une confom- 
ptionwcolliquative de tout le corps, caufée par un 
ulcère ou des tubercuiles dans le poumon, accom- 
pagnée d’une fiévre lente qui redouble le foir & après 
le repas ; d’une fueur noëturne , principalement à la 
poitrine ; d’une légère difficulté de refpirer ; d’une 
toux qui augmente le foir & le matin vers la pointe 
du jour , & dans laquelle on rend dés crachats d’abord 
fanguinolents, enfuite purulents, 

Phihifie dorfale, tabes dorfalis , eft une efpéce de 
confomption caufée par l’ufage immodéré de Vénus, 
Ou par une ancienne gonorrhée , & accompagnée d’une 
douleur & d’une foibleffe tout le 1ong du dos & aux 
reins. Hippocrate décrit cette maladie de la maniére 
fuivante, Lib. IT. de morbis. 

La phthifie dorfale provient, dit-il, d’une affe@ion 
de la moelle fpinale ; les perfonnes d’un tempérament 
chaud, ou celles qui font nouvellement mariées, ÿ 
font particuliérement fujettes. Lorfqu’on queftionne, 
fur leur état, ceux qui ont la phrhifie dorfale, ils ré- : 
pondent qu’ils fentent pour ainfi dire des fourmis def- 
cendre de la partie fupérieure de leurs corps, de la 
tête, par exemple, le long de l’épine du dos. Ils 
évacuent , avec les urines, & en même temps que les 
excréments grofhiers, une grande quantité de femence 
liquide ; ce qui les rend incapables de fe procurer 
lignée, des fonges impurs leur faifant perdre avant le 
coit , le fluide néceffaire à la propagation de l’efpéce. 
Hs font ordinairement foibles ; ils ont l’haleine courte; 
on leur remarque ce dernier vice, fur-tout après qu’ils 
Ont couru, ou qu’ils ont marché dans des lieux efcar- 
pés. Ils ont dans la tête une fenfation de pefanteur, & 
ün tintement importun dans les oreilles. Ils ont, à la 
longue, des atraques de différentes efpéces de fiévres 
violentes, & meurent enfin de celle qu’on appelle 
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lipyrie. Voy. James, qui parle plus au long de cetté 
maladies | 

Phthifie eft auffi une maladie de la prunelle , qui des 
vient étroite , obfcure , ridée, & qui, par fon rétré= 
ciflement, fait voir les objets plus gros qu’ils ne tes 
font. | | 
. PHTHISIQUE, adj. & £ me &f. phthificus , phthi- 
nodes : fec ou confomptif; de Sxico, je Alétris, je fE=s 
che de langueur , je deviens fec ou languiffant. Épi=s 
théte que l’on donne aux maladies & aux malades qui 
font attaqués de phthifie. 

PHYGETHLON , f. m. Mot Grec qu’on a retenu 
en François. Les Latins lui ont donné le nom de pa= 
nula , panicula, diminutifs de pañus , anciennement. 
panis, pain; il vient de géw, j’engendre, je produis > 
je nais ; tumeur inflammatoire, éryfipélateufe, dure ; 
tendue, large, peu élevée, garnie de petites puftules" 
qui la font reffembler à du pain, d’où vient fon noms 
Latin, accompagnée d'une douleur & d’une chaleurs 
brülante , qui a fon fiége dans les glandes, particulié=s 
rement dans celles qui font au-deffous de la peau, &. 
qui ne vient prefque jamais à fuppuration. - 
., PHYMA , fm. Mot Grec qu'on a retenu en Fran 

-çois ; il vient du verbe dioux1, je nais de moi-mêmess 
Ce mot, dit Galien, Comm. in VI. Epid. comprend; 
dans fa fignification générale, toutes fortes de tuber= 
cules ou de tumeurs qui s’élévent fur le corps, & fur“ 
tout fur les parties externes & fur la fuperficie de las 
peau, fans caufe externe, & qui s'engendrent, aus 
gmentent ,-s’enflamment & fuppurent en peu de tempss 
En particulier , c’eft, dit Col-de-Vilars, une tumeur 
inflammatoire , plus petite plus molle, moins éles 
vée, moins rouge & moins douloureufe que le phles 
gmon, qui a fon fiége dans les glandes, qui naît d'elles 
_ même , fans caufe externe & manifefle, & qui croit & 
‘fuppure promptement. f 
PHYSICIEN , f m. Phyficus ; Naturalifte, inftruit 
dans la fcience des chofes naturelles, qui rend raifon 


des effets de la nature. }, PHYSIQUE. 1340 2 
- PHYSIOLOGIE , 
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: PHYSIOLOGIE, ff. Phyfiologia, de @ins, na 
ture, & de 16y@-, difcours ; partie de la Médecine, 
qui traite des chofes naturelles » Ou conformes aux 
loix de la nature, c’eft-à-dire ; de toutes les parties 
tant folides que fluides, qui compofent le corps hu= 
main, & qui, par leur union , leur difpofition, leur 
dépendance réciproque & leur action mutuelle , en 
établiffent la fature, & le mettent en état d'exercer 
les fon&tions qui lui font propres & particuliéres. La 
Phyfiologie confidère donc l'homme .comme fain. Elle 
donne la connoiffance des différents principes qui 
conftituent le corps humain, & des différentes parties 
qui le compofent ; elle développe la frudure de ces 
parties, leurs rapports & leurs fondions. 
PHYSIONOMIE, fubft. f. phyfognomia , de @ious ÿ 
nature, & de ywdvxa , je connois ; art qui enfeigne à 
juger du naturel , du fort ou des maladies d’une per- 
fonne , par les traits de fon vifage. ù 
PHYSIQUE, ff, Phyfice, Phyfica, de qins, naë 
ture ; la fcience des chofes naturelles ; c’eft-à-dire, 
l’art de connoître Jes éffets & de développer les caufese 
De-li la Phyfique eft divifée en deux parties ; en Phyfi- 
que expérimentale ; qui eft la fcience des effets, & en 
Phyfique fyflématique , qui eft celle des caufes, De 
l'abus qu’on a fait de cette derniére , eft née la Phyfi= 
que occulte, 2 
Phylique eft auf adje@if, phyficus ; naturel , qui 
concerne la nature. | : 
PHYSOCÉLE, ff. phyfocele , de @ésa , air ou 
vent, & de :x:à1, hernie ; hernie venteufe du fcro- 
tum. C'eft la même chofe que pneumatocéle, Y. ce 
mot. 
 PHYTOLOGIE, £f, Phytologia, de dur, une 
plante, & de x7©-, difcours ; partie de La Pharmacie 
qui traite des plantes. : 
PICA , f m. Maladie qui confifle dans un appétit 
dépravé, qui fait défirer & manger des chofes abfurdes 
& incapables de nourrir, comme de la terre » de la 
craie, de la chäux, du plâtre, des charbons , des 
Tome II, E 
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cendres, du'fel, du vinaigre, de vieilles hardes, du 
cuir pourri, des araignées & autres femblables qui ré= 
pugnent même à la nature. Les femmes grofles & les 
filles attaquées de pales couleurs, y font füjettes. Pica M 
(e dit en Grec x/vva ou xfsle ; dégoût pour les aliments « 
erdinaires, appétit pour les abfurdes. Quelques-uns 4 
prétendent qu’on a donné à cette maladie le nom Latin N 
de pica, pie, à caufe que les couleurs oppofées, le 
blanc & le noir, qu’on remarque À cet oifeau, ré- 
pondent à la variété & à l’abfurdité des aliments qu'on 
défire. À 
PICOTE , £ f. picota ; terme dont on fe fert en : 
quelques provinces, pour fignifier la petite vérole. 
Ou, fuivant Caftelli, maladie qui confifte dans l’éruz 
ption d’une infinité de puftules. Ce mot vient du Fran- 
çois piquer ; à caufe que le vifage en eft fouvent mar 
ué ; d’où vient qu’on dit piquoté de petite vérole. À 
PICOTEMENT , f m. punélio ; impreflion fà- 
cheufe qui fe fait fur la peau, fur les membranes, par 
l'acrimonie des humeurs, ou par quelque chofe d’ex- 
térieur. | 
PIED , f. m. pes ; la partie du corps de l'animal; 
qui eft jointe à l'extrémité de la jambe, & qui fert à 
marcher. 
PIE-MERE, { f. pia-mater ; membrane très-fine & | 
très-déliée qui enveloppe iinmédiatement le cerveau. 
PIERRE , ff, calculus. V. Carcuz & LITHIASIEe M 
PIERREUX , EUSE, adj. petrofus. C’eft la même 
chofe que pétreux. W. ce mot. 
Pierreux , eufe, adj. calculofus , fe dit auffi de celui | 
ui eff attaqué de la maladie qu'on appelle la pierre. 
PILON , f. m. pilum , piftillum , piftillus ; terme de 
Pharmacie. Ce qui fert à piler, réduire en poudre, ou. 
exprimer le fuc des herbes & autres COrp£: ne: | 
PILULE, ff. pilula, catopotium ; médicament fec » 
en forme de petite boule, qu'on avale tout entier 
enveloppé de pain à chanter, de feuille d’or ou d’ar- 
gent, ou de poudre de réglifle, pour en éviter le goût 
& l'odeur. La confiftance des pilules tient le miliew. 
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entre celle des éleétuaires mous & des tablettes, Elles 
font compofées de différentes poudres incorporées dans 
du fyrop ; du miel, du mucilage, de Pextrait, où 
quelqu’autre corps liquide & vifqueux, propre à en 
faire là liaifon, Le nom de pilule vient de à figure 
ronde; commeune petite baie en Latin pilula, qui 
ef un diminutif de: pila, bale: à jouer. Il pourroit en- 
core venir de ce qu’on pile:long-temps les pilules dans 
un mortier, appellé aufli en Latin pila, pour les ma 
laxer. Cataporium eft un mot Grec qui fignifie médi- 
cament qui fe prend en avalant, du verbe rare n 
Javale ;:parce qu’on avale-les-pilules fins mâcher. - 

PINCÉE, Cf. pugillus ; ce qu’on peut prendre avec 
le bout de deux ou trois doigts, 
- PINCETTE ;, f £ volfellas inffrument de Chirurs 
gie, donton fe fert pour panfer les plaies, les ulcè= 
res, les fiftules ; introduire dans leur fond des parties 
d'appareil qu’on ne fçauroit y mettre avec les doigts, 
les en ôter dans le befoir, ou même en tirer les corps 
étrangers, Fe T3 78 
PINÉAL, ALE,. adj, pinealis ; qui reflemble ou 
qui à du rapport à la pornme de pin. La glande pinéale. 
PIQUETTE, £. f. lora ; eau qu’on fait fermenter 
avec le marc du raifin qui a pañlé fous le prefloir, pour 
en faire de la boiflon, : | 
: PIRIFOME, ou pyriforme, adj. piriformis ; qui a 
la forme ou figure d’une poire ; du Latin pirum, poire, 
& de forma ; forme. | 
PISIFORME , adj. pififormis ; qui a la figure où la 
forme d’un pois ; du Latin Pifum, pois, & de forma, 
forme. L’os pififorme, 
PISTATION, £ f. piflatios fuivant Caftelli ; ©’eft 
Paûion de couvrir -les matériaux enfermés dans un 
_Vaifléau avec de la pâte, pour qu'ils cuifent mieux. © 
* PISTIL, fm, pifillum. On appelle piffil, la partie 
de certaines fleurs, qui en occupe ordinairement le 
centre , & qui , par conféquent , eft toüjours renfermée 
ans la fleur ; comme on peut le voir dans la couronne 
impériale, dans le lis, dans le pavot, as On lap- 
1] 
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pelle pifiils des-mots-Latins-piffiilum & piftllus 3 H 
f£gnifient un pilon : car, bien que la figure des Diflils 


des fleurs ne foit pas déterminée, & qu’il s’en trouve £ 


‘qui font d’une figure fort différente de celle du pilon, 
ileft pourtant certain que le plus grand nombre des 
piftils approche plus de la figure d’un pilon que de 
toute autre chofe. M. Malpighi:a appellé cette partie 
lylus, à caufe qu’elle eft ordinairement en pointe. Il y 
a de fçavants Potaniftes qui ne conviennent pas de ces 
noms: mais il me fuffit d’avertir ici, dit Tournefort , 
que je n’emploie le mot de piftil, dans tout cet ou- 
vrage, que dans ce fens-là!, foit que cette partie foit 
le jeune fruir, foit qu’elle ne le foit pas. 

Le piftil renferme les-parties femelles de la fruétifi- 
cation ; fçavoir, le germe, le ftyle & le fligmate , & 
c'eft de ces parties de la fleur que M. Linnæus fous- 
divi@ les clafles des plantes en ordres différents. Par 
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exemple, lapremiére claîe, qu’il appelle monandrie, | 


& divife en monogynie, digynie, trigynie, &Ce de 
poyS,s dis, rpeis y RC. UN; deux, trois, &Cc. & de yvrns 
femme, c’eft-à-dire, un, deux ou trois piftils : ainfi 
c’eft le nombre des piftils qui régle ces fous-divifions 


des claffes en ordre. 


PISTON, f m. embolus; partie d’une pompe qui : 
entre dans le tuyau ou le corps de pompe & qui, par . 


fon mouvement, fait, en s’'élevant, monter l’eau dans 
: Le tuyau des pompes afpirantes, & en preffant dans les 


pompes foulantes. Il y a auf des piftons dans les fe- 


ringues, dans la machine pneumatique & autres. 

PITUITAIRE, adj. pituitarius ; qui a rapport à la 
pituite. La membrane pituitaire qui tapifle l'intérieur 
du nez ; la glande pituitaire, ou la glande pinéale. 


PITUITE, fübft. f pituita, phlegma ; humeur 


aqueufe , lymphatique , vifqueufe, qui exifte dans le 


corps de l’homme & des animaux, & qui eft fournie 


par les aliments humides. C'eft la même chofe que | 
phlegme. Les Anciens prétendoient que c'étoit une des 


quatre humeurs dont le fang étoit compofé. Elle eft 
plus abondante dans les enfants & les vieillards que 


dans les adultes ; dans les femmes que dans Les honts 
mes. Lorfqu’elle eft trop vifqueufe, -épaile , falée , 
+ou de quelqu’autré qualité ‘nuifible , elle éft contre 
hature. . ù ; y QE A ie 
 PITUITEUX , EUSE,, adj. pituitofus, phlegmati- 
eus.; celui en qui la-pituite domine, {oit par témpé- 
rament, foit par maladie. C’eft la même chofe que 
‘phlegmatique. - PROSPER ANUS ARR 
PIVOT , fm, cardo; pointe qui fupports uh corps 
“olide, fur laquelle on lé’ fait tourner facilement. 
PLACENTA, ( m. Mot Latin qui fignifié gâteau, 
-& qu'on’ a retenu en François, pour défigner-une mafle 
charnue & fpongieule ; femblable en quelque façon à 
la fubftance de la rate, tiflue & entrelaflée d’üne infi- 
nité de véines & d’artères qui compofent la plus grande 
partie de fon corps, attachée au fond de l'utérus dans 
es femmes grofles ; ‘& faite pour recevoir le fang 
deftiné à la nourriture de l'enfant dans la’ matrice., 
Cette maifle de :cHair fpongieufe eft ainf appellée , 
parce qu'élle à la forme d'un gâteau. Quelqües-uns là 
nomment délivre; àcaufe qu'étant fortie après l’iflue de 
l'enfant, la femme eft tout-à-fait délivrée du fardeau 
de la proffeffe.- On l'appelle aufi arritrefaix ; parce 
que c’eft comme un fecond faix dont la femme ne fe 
décharge qu'après que l'enfant eft hors de la matrice. 
D'autres enfin la nomment fécondines ,‘parcé qu’elle & 
les membranes qui enveloppent le fœtus, fortent les 
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derniéres dans l’accouchemente 
“PLATE, f. vulnus, plaga, en Grec spaÿw. La 
plaie eft une folution de continuité récente & fanglante 
dans une partie molle , faite par l’aétion d’un corps dur 
& aigu qui vient la heurter, qui la préfle ou qui lui 
réfifte. Les plaies ; faites par des inftruments piquants, 
font appellées piquüres ; celles qui font faites par les 
inftruments tranchants } font appellées incifions; celles 
qui font faites par des inftruments contondants, font 
appellées en général plaies contufés ; celles qui font 

_ faites par des armes à feu , fe nomment plaies d’arque- 
bufe ; celles enfin qui font faites par Fu morfure des 
ii 
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‘animaux vénimeux > fe nomment plaies vénimeufes: 
La folution de-continuité , faire par le feu , par la pour 


dre à canon ou par quelque eau, forte, fe nomme brü- 


lure. NÉE 
… PLAN, ANE , adj:& f me planus; uni; égal ; qui 
a la fuperficie plane. Ce terme. .en Phyfique, a.plu- 
fieurs fignifications: a" | ebet tri | ul 5 TUBITIST 
Plan diagonal ; terme de Géométrie. C’eff a fe&tion 
d'un corps d’un angle à lautre,s.. à LOUIS 
Plan géométrai; terme de perfpective. Surface plane, 
paralléle à l'horifon, placée au-deflous de Pœil ,: dans 
Jaquelle on imagine Les objets vifbles fans aucuns chan- 
gements, fi ce n’eft qu'ils font, réduits quelquefois de 
grand'empetites tait ir (SH LPeh ste dut el 
© Plan.de-gravité ou de pefanteur,, Plan qu’on fuppofe 
pafler par le centre de gravité d'un, corps. 5 « 


€ } 


Plan horifontal. Surface plane ; danslaquelle.eft la 
ligne horifontale apparente, où.un plan qui ne touche 
le globe terreftre que dans un feul_ point donné. On 
appelle auffi, dans la Statique, &:dans la ‘Gnomoni- 
ges un plan, ce qui eft parfaitement paralléle à l'hor 
;il0he WHO CETTE M ÿ ke, 

Plan incliné; terme de. Méchanique. C’eft une fur 
face inclinée à l’horifon., :,,,.: HU 208 
—. Plan de réfraétion ; terme d'Optique. C’eft.une, fur- 


+ 
0 


face qui pañle par Le rayon d'incidence & par le rayon ; 


réfradtée ss". : Rae ae Le 
Plan de réflexion ; terme de Catoptrique. C’ef le 
plan.qui pañle par le point de réflexion. Ce plan. eft 


tohjours dans le plan du miroir ou du corps réflé- 


chiant ris MAUAE Lise 
Plan vertical ; terme de Perfpeëtive. C'eft une fur 
face plane.qui paîle le long du rayon principal , & par 


conféquent par l'œil, perpendiculairement au plan géo- 


métral. qu g 
PLANTAIRE , adje@. plantaris ; quia rapport à la 
plante du pied, Le mufcle plantaire , les ligaments 
plantaires les nerfs plantaires, les artères plantat- 


res ; Ce 
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PLANTE , f f. planta ; terme de Botanique, Une 
plante eft un corps organilé qui à effentiellement une 
racine , & peut être une femence : & ce corps produit 
le plu s fouvent des feuilles, des tiges & des fleurs. 
Plante du pied , planta pedis , folum ; terme d’Anato- 
mie , qui fe dit du deflous du pied de l’homme, 
PL NITUDE,£ f. plenitudo , plethora. C’eft la 
même chofe que pléthore. , ce mot. | 
+ PLÉTHORE,  f. plethora, plenitudo ; de 119 ; 
Je remplis, je fuis plein; plénitude. La pléthore , ‘dit 
Boerhaave , eft une quantité de fang louable, plus 
grande qu’il ne faut, pour pouvoir fupporter les chan- 
_ gements qui font inévitables dans la vie, fans occa- 
fionner des maladies. Les Anciens diftinguoient deux 
fortes de pléthore , l'une, dit M. Van-Swieten , qui 
affecte Les vaifleaux , & l’autre qui influe fur les forces. 
Eorfque les vaifleaux font tellement remplis de li- 
queurs louables qu’ils font menacés de rupture , cela 
s'appelle fimplement une plénitude , ou pléthore des 
vaifleaux, plethora ad vafa. Maïs, lorfque ces mêmes 
vaifleaux , fans contenir une trop grande quantité 
d’humeurs louables , en renferment cependant plus 
que la force vitale n’eft en état d’en faire circuler, 
cette maladie eft appéllée plénitude, ou pléthore, ad 
, vires. C’eft ainfi que Galien, de plenitudine , cap. 34 
nous apprend qu’il y a deux fortes de pléthore ,; l’une 
qui affeéte les forces & les facultés vitales , & l’autre 
les vaifleaux. Et dans fon traité de curandi ratione per 
venæ féétionem ; cap. 6. il, dit que plus une perfonne fe 
fent pefante, plus la pléthore, eu égard aux forces, 
eft chnfidéreble : au lieu que celle des vaifleaux fe 
manifefle par un fentiment de tenfion. Maïs , conti- 
nue M. Van-Swieten, on ne. fe fert ordinairement 
du mot de pléthore qu'en parlant des vaiffleaux. 
PLÉTHORIQUE, adj. plethoricus ; épithéte que 
lon donne à ceux qui ont beaucoup de fang, ou. 
qui ont une pléthore, 
 PLÉVRE , £ f. pleura, pleuron 3 deux mots Grecs 
_ qui fignifient Le côté. C’eft le nom de la à qui 
E iv 
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tapiffe a paroi intérieure de la poitrine. Cette mem= 


brane eft fort adhérente à la furface interne des côtes, . 


à celle du fternum, des mufcles intercoftaux, des mu- 
cles fous-coftaux , des flerno-coftaux , & à la convexité 
du diaphragme. 
+ Le plus grand nombre écrit & prononce plévre par 
un y confonne, quoiqu'il faille écrire & prononcer 
pleuréfie par un u voyelle, | 
PLEURÉSIÉE, ff. pleuritis, lateralis dolor , de 
æaevpx , le côté, la plévre ; douleur de côte, piquante 
& très-violente, caufée par l’inflammation de la plé- 


vre, fouvent aufli de la partie interne du poumon, , 


accompagnée de fiévre aiguë, de difficulté de refpi- 
rer, & ordinairement de toux & de crachats fangui- 
nolents qui deviennent enfuite rouillés & jaunes. 

11 ÿ a auffi une fauffe pleuréfie , pleuritis fpuria , ille- 
gitima five notha , qui eft une douleur de côté fans fié- 
vre, fans foif, & fouvent fans toux, caufée par une 


lymphe ou férofité âcre, engagée dans la plévre ou 


dans les mufcles intercoftaux. 

PLEURITIQUE, adj. & f m. & f. pleuriticus ; qui 
a une pleuréfie, une douleur de côté, qui eft attaqué 
de pleuréfie, 


PLEUROPNEUMONIE , £ f. pleuropneumonia, 


de raw, plévre, & de vue, le poumon; efpéce 
de pleuréfie, compofée d’une vraie pleuréfie & d’une 
péripneumonie, c’eft-à-dire, dans laquelle la plévre 
& les poumons font enflammés. 

PLEXUS, f. m. Mot Latin qui fignifie entrelailé, 
& qu’on 2 retenu en François, pour défigner une efpéce 
de filet ou complication de vaifleaux. Un amas de 
vaifleaux dans le cerveau, eft appellé plexus choroïde ; 
réticulaire ou rétiforme. Un plexus de nerfs eft une 


union de deux ou de plufeurs nerfs qui forment une, : 


efpéce de filet. | 
PLIQUE POLONOISE, f.f. plica Polonica, tri- 


choma ; maladie endémique , très-connue dans toute la. 


Pologne. Elle confifte dans un entortillement ou en- 


trelacement extraordinaire des cheveux ; lefquels font 


LS 
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téllement ébllés enfemble, qu’ils forment un fpe&acle 
_monftrueux. Lorfqu’on les coupe, ou qu’ils fe rom- 
_pent ; ils répandent du fang, le malade eft attaqué de 
maux de tête horribles, fa vüûe s’affoiblit, & il court 
fuventrifque de la vie, Cette maladie attaque fur-tout 
les Juifs qui vivent dans ces contrées. 
Le mot Latin plica fignifie pli. Trichoma , en Grec, 
fignifie chevelure ; il vient de spi | génitif zptgos, 
cheveux. | 
: PLOMB, fm, naufea latrinaria 3 maladie dont les 
 Vuidangeurs font quelquefois attaqués. Elle confifte 
dans une fuffocation & une lipothymie que la vapeur 
maligne des privés leur caufe fubitement, & qui les 
fait périr en peu de temps, fi on ne les fait vomir 
avec une potion émétifée. se | 
PLUMACEAU, f m. plumaceolus, linteamen. Les 
_plumaceaux font plufeurs brins de charpie, unis les 
“uns aux autres, repliés par leurs extrémités, & ap- 
 platis entre le dos d’une main & la paume de l’autre. 
| Leur ufage eft d'arrêter les hémorrhagies légères ; de 
tenir les plaies & les ulcères ouverts, de peur qu’ilsne 
fe recollent avant que le fond foit détergé ; de les con- 
 folider par le moyen des onguents, des digeftifs ou du 

baume dont on les couvre ; de s’imbiber des humidi- 

tés âcres & du pus qui en fortent, & de les défendre 
des injures de L'air, | 

Le mot de plumaceau vient de ce que les Anciens, 

| qui n’avoient point l’ufage de la charpie, fe fervoient, 

pour les mêmes ufages , de plumes coufues entre deux 
linges. 19 02%; , 
| . PNEUMATIQUE , f. f pneumatica, ‘de msn , 

air, fouffle, vent ; la fcience du vent en général. 
Mais, prefque tous les Phyficiens entendent , par ce 
| mot, la fcience de la gravitation & de la compreffion 
des fluides élaftiques ou compreffbles. ‘ 
. Pneumatique eft encore adje@if, pneumaticus ; alors 
il fignifie , qui agit, qui fe meut par le moyen de l’air 
| ou du vent ; de menu, air, fouffle, vent. Machine 
| pneumatique ; ç’eft une machine de Phyfque , avec 
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laquelle on peut titer l'air des vafes, & l'y compri- . 


mer. Elle fert à faire les expériences par lefquelles 
on découvre les propriétés & les effets de l'air. 


PNEUMATOCÉLE, f m. pneumatocele , de mveiuæs 


air, vent, & de x#11, hernie ; faufle hernie du fcro- 


tum , caufée par un amas d'air ou de vent qui le 


onfle. 


PNEUMATODE , adje&. preumatodes; de avtitee 3 


air, vent ; dans Hippocrare, eft celui dont la refpira= 
tion eft courte & fréquente. Galien obferve qu’on s’en 


fert aufi quelquefois pour fignifier une perfonne dont . 


le ventre eft diftendu par des flatuofités. 


* PNEUMATOMPHALE , £ f. preumatomphalos 3 | 
de nviux, air, vent, & de ém@aæros , le nombril ; faufle . 


hernie du nombril , caufée par des vents, c’eft-à-dires 
par un amas d’air qui gonfle cette partie. 

PNEUMATOSE , £ f. pneumatolis , de mwen , 
air, vent ; enflure de l’eéflomac , caufée par. des vents 
ou flatuofités. Quelques-uns entendent encore, par ce 
terme , l'élaboration des efprits dans le cerveau & dans 
les nerfs. 


:PNEUMOGRAPHIE , f f. preumographia , de. 


métae , le poumon, & de yp«@i, defcription 3 par= 


tie de l’Anatomie , qui a pour objet la defcription du. 


poumon. 


PNEUMOLOGIE, f f. pneumologia ; de meïpan s 


à 


le poumon, & de a7G-, difcours; partie de l’Ana-. 


tomie, qui traite des ufages du poumon. 


PNEUMONIQUE , adj. & f. m. pneumonicus , de 


myéÿuur , le poumon. On appelle preumoniques ; les 
médicaments qui font deftinés pour les maladies du 
oumon, particuliérement pour la phthifie. 
PNEUMOTOMIE, £ f. preumotomia, de zvé5por s 
le poumon, & de rio , je coupe , je difléque ; partie 
de l’Anatomie, qui a pour objet la diffeétion du pou- 


mon. : | 
PODAGRE, f. f. podagra, de nës, génitif modes; 


pied, & de +y« , proie, capture, comme fi l’on di- 


"Doit, capture des pieds ; goutte qui attaque les pieds. 
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… Podapre eft auffi adj. & fm. &.f. podagricus ; celui 
ou celle qui a la goutte aux pieds. | 
 POIGNÉE,, ff. manipulus ; plein la main, ce que 
peut contenir la main. 


POIGNET, fm. carpus ; l'endroit où le. bras 
joint la main. C'’eft la même chofe que carpe. W. ce 
mot. À; 

* POIL, f m.pilus, en Grec Swë, génitif smxos; ce 
qui croit fur la peau de l’animal en forme de filets 
déliés. er | 
© Poil eft auffi une maladie des mammelles. C'eft la 
même chofe que trichiafis. W, ce mot: 
POILETTE, £ f, excipula ; vale qui fert à rece- 
voir le fang dans la faignée, 

POINT , f. m. punélum, pris pour une petite mar- 
que ronde , fe dit dans le même fens de .quelques par- 
ties du corps. Les points lacrymaux. , 

* On dit le point faillant, punélum faliens, pour défi- 
gner les premiers éléments du cœur dans le fœtus. 

. Point; c’eft le terme d’une quantité. Il n’a par con- 
{équent ni longueur, ni largeur , ni profondeur, & 1 
ef indivifible. Euclide définit le point ce qui n’a point 
de partie, punélum eff, dit-il, cujus pars nülla. Un 
point n’eft donc que la marque où une lignée doit com- 
mencer ou finir. C’eft du point que naïflent toutes les 
grandeurs qui fe continuent en longueur , fans largeur 
ñi hauteur ou profondeur , & c’eft par le point qu’elles 
feiterminent , fans être ni augmentées ni diminuéess 
Én-un mot , l'endroit d’où l’on part, pour aller à 
quelque endroit , eft un point ; & il eft évident que ce 
point. ou cet endroit n’eft rien à la diftance qu’on fe 
propofe de parcourir, ou au chemin que l’on doit 
faire, On appelle ce point, point Mathématique, pour 
le difinguer du point Phyfique , qu’on marque avec une 
plume ou une aiguille fur le papier, avec un bâten fur 
laterre, où l’on prend quelquefois pour un point, un 
arbre, un clocher & fouvent une ville entiére, &ce 

. Le point Mathématique prend plufieurs noms, fut- 
vant le lieu, la fituation ou la chofé même qu’on s'y 
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repréfente ; cé qui formera diffé 


rents articles fubors: - 


donnés À celui de point, & que je déduirai felon l'or … 


dre alphabétique. 


… Point accidentel ; terme de Perfpettive. C'eft le point 


dans lequel une ligne droite, tirée de l’œil, paralléle 
à une autre donnée, coupele tableau. | 


Point de concours ; terme d’Optique. C’eft le point M 


auquel les rayons vifuels, réciproquement inclinés, 
& fuffifâèmment prolongés , s’afflemblent, s’uniffent 
dans le milieu , & croifent l'axe. On l'appelle plus 
communément foyer Ou point de convergernces 


Point de divergence. C’eft le point où les rayons diz 


Le 


vergents concourroient avec l’axe d’un verre con- 


cave, étant continué. On appelle ce point , foyer vir= 


tuel. 


Point d'incidence ; terme d’Optique. En Catoptri- : 
que, c’eft, fur le plan d’un miroir, le point fur lequel . 


tombe le rayon de l’objet qu’on y voit. Dans la Dio- 


ptrique, on appelle point d'incidence, le point qui brife 


les rayons qui tombent fur un plan. Un rayon du foleil 
tombant fur un plan de verre, le point où il pafle dans 
le verre, eft le point d'incidence. 
* Poinr de l'œil, C'eft, dans la perfpeétive, le poinf 


fur un plan vers lequel tend une ligne tirée perpendi= | 


Culairement de l’œil. . 


Point principal , appellé aufñfi poire de vhe ; CH 4 


même chofe que le point de l'œil. 


* Point de réflexion ; terme de Catoptrique. Point du 


miroir d’où le rayon eft réfléchi dans l'œil. C'eft la 
même chofe que le point d'incidence. 


Point deréfraétion. C’eft l'endroit du plan de réfrac=-. 


tion, où le rayon eftrompu. | 

* POIREAU , f. m. C’eft la même chofe que verrue. 
V, ce mot. | i 
:POISON, fm. venenum, toxicum virus. On 
appelle en général poifon , tout ce qui, étant avalé ou 
appliqué au corps, produit fur lui un changement tel 


que le corps ne peut prendre le deflus. Les médi-. 


\ 


Caments diffèrent en ce que les changements qu'ils. 
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opèrent, tendent à la fanté ; le poifon, au contraire , 
tend à la maladie ou à la mort. Le verre d’antimoine 3 
donné en petite dofe, purge par-haut & par bas, & 
rétablit les malades; c’eft donc un médicament 3 Mais 
il peut tuer, fi on en prend une trop grande dofe , & 
ilexcite un vomiflement fi grand , que la mort feule le 
peut terminer. De-là il paroïît que plufeurs corps font 
en même temps & médicament & poifon. | 

POITRINAIRE , f m. & f, Qui a une mauvaife 
poitrine, quieft malade de la poitrine. 

, POITRINE, £ f. peëlus, en Grec Sépaë, Nous 
entendons communément par poitrine, toute la partie 
du corps qui répond à l'étendue du flernum, des côtes 
& des vertébres du dos, tant en dehors qu’en dedans. 
On la divife en partie antérieure, appellée commu- 
nément la poitrine ; partie poftérieure, qu’on appelle 
le dos, & parties latérales, qu’on appelle les côtés 
droit & gauche. 

POLE , f. m, polus, axis , de mew , tourner ; l’ex- 
trémité de l’axe, fur lequel la fphère fe meut. En 
Phyfque , on appelle poles de l’aimant, les deux points 
par lefquels l’aimant attire l’acier d’un côté, & le 
repoufle de l’aurre, 

POLÉMOSCOPE, f. m, polimofcopium ; de méxeuos 
guerre , & de remit OU oxérlowaær , j’examine , je con- 
fidère ; forte de lunette d'approche, courbée , avec 
laquelle on peut voir les objets, quoiqu’ils ne foient 

as fitués dans une ligne droite À l’œil. Cette lunette 
fert à découvrir ce qui fe pale dans un endroit caché 
par quelque obftacle ; par exemple , ce qu’on fait dans 
un fiége au-deflus d’un rampart ou d’un endroit cou- 
vert dans le camp de l’ennemi, fans être vû & fans 
s’expofer. [4 

POLLUTION, ff. pollutio ; profanation ; du 
verbe Latin polluere, profaner ; flux involontaire de 
femence. 


POLYADELPHIE , £ f. polyadelphia , de rs; 
plufeurs, & de édengos, frere ; terme de Botanique. 
C'est le nom de La clafle fous laquelle M. Linnæus range 
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les plantes dont les étamines font ramaflées en trois où 
un plus grand nombré de paquets. | cu 
POLYANDRIE , { f. polyandria, de zexès, plu- 
fieurs, & de év», génitif évdpos | mari ; terme de Bo- 
tanique. C’eft le nom de la claffe fous laquelle Mon- 
fieur Linnæus rangeles plantes dont la fleur a plus de 
douze étamines attachées au receptaculum.  Voy, Era= 
MINE. | 
POLYCHRESTE, adje@. polychreflos, de mx ; 
beaucoup , & de xprss, utile 3 épithéte que l’on 


done à plufeurs remédes, pour dire qu’ils font bons 


& utiles dans plufeurs maladies. 


. POLYÉDRE, fübff. m. polyedros , qui a plufeurs | 


fiéges ou faces pour s’afleoir ; de on, plufeurs, & 
G e \ 
de tdpa , fiége ; terme d'Optique. Verre à plufeurs 


facettes, plan d’un côté & convexe de l’autre. Cette | 
convexité eft compofée. de plufeurs plans droits, 


comme fi d’un fegment de fphère on avoit emporté 


_plufeurs petits fegments fphériques. La propriété gé- 


nérale de ce verre eft de multiplier les objets. 

+ POLYGYNIE, f f. polygynia, de sors ; plufieurs ; 
& de yvrs, femme ; terme de Botanique. Nom que 
donne M. Linnæus à la fous-divifion des clafles des 
plantes dont la fleur a plufeurs piftils. W. Prsriz. 


POLYPE, f m. polypus, de snù, plufeurs, & ! 
de #£s, pied. On donne ce nom dans l’Hifloire Na- 


turelle à tout animal qui a plufeurs pieds. 


L] e & e 
… Polype ; en termes de Chirurgie, eft une excroif- 
fance charnue, molle, ordinairement rouge, quel- . 
quefois livide ou blanchâtre , qui prend naïflance du. … 


fond des narinés par uné bafe étroite, & fe divife en 


plufeurs branches. Cette tumeur eft quelquefois fi, 
longue & fi grofle, qu’elle fort hors de la narine 


qu’elle occupe, ou defcend dans 1a bouche par les 


fofles nazales, & remplit prefque toute la gorge, ce. 


qui gêne très-fort la refpiration & la déglutition. Sesw 


différentes branches, qui font comme autant de pieds . 


par lefquels elle reprélente un poiflon de mer appellé. 


bolype, lui ont fait donner ce nom, | 


» 
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M. dela.Faye diftingue deux fortes de polypes. Les 
runs, dit-il, font des excroiflances formées par l’en- 
gorgement des glandes qui tapiflent les parois de la 
membrane pituiraire, les autres font des extenfions de 
cetté membrane allongée peu à peu. On pourroit 
donner aux premiers le nom de polypes vafculaires, 
& aux autres celui de polypes veficulaires, 

[1 fe forme auffi fort fouvent dans les ventricules 
du cœur, particuliérement dans le droit, des polypes 
ou plütôt des concrétions polypeufes , de la partie fi- 
breufe & lymphatique du fang , qui en rempliflent 
quelquefois la capacité fans être adhérents à leurs 
parois, & qui jettent de longues racines dans laorte, 

POLYPÉTALE, adj. polypetalus , de mes, plu- 
fieurs, & de aérænoy , pétale, la feuille des fleurs ; 
terme de Botanique. Épithéte que l’on donne aux 
leurs qui ont plufeurs pétales. 

POLYPEUX, EUSE , adj. polypedes ; qui a plu- 
fieurs pieds ; qui reflemble à un polype. Voyez ce 
mot, | 

POLYTROPHIE, fubft. f. polytrophia, de rex , 
beaucoup , & de io, je nourris; abondance de 
nourriture. 

POMMETTE , f f. terme d’Anatomie. Les os de 
la pommette font deux os triangulaires de la face ; 
leur partie moyenne eft un peu avancée en dehors & 
ronde comme une pomme. Cette tigure, & la cou- 
leur vermeille qui eft quelquefois à ces endroits, les 
Ont apparemment fait appeller les os de la pommette. 
. POMPE, € f, hauffrum , machine hydraulique en 
forme de feringue, pour élever les eaux. Il y a des 
pompes foulantes qui font fortir l’eau en la preffant. 
{1 y à auffi des pompes afpirantes, qui tirent & élévent 
Veau par le feul poids de l'air. à 

PONCTION, f, f. punétio ; opération de Chirur- 
gie. C’eft la même chofe que paracentèfe, Voy. cé 
mot, 


POPLITÉ, ÉE, adj. popliteus; qui a du rapport 
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au jarret; en Latin poples, d’où vient ce mot. Le. 
mufcle poplité, l'artère poplitée, &c. | 
POPULAIRE, adje&. popularis, qui concerne le 
peuple. J. Expémique ou EPrpémique. C'eft la. 
même chofe, 
PORCELAINE, f. f, petites puftules écailleufese w 
V. ESséRE. à 
PORE , f. m. porus, porum, fpiraculum ; pañlage 
petit trou, ouverture prefque imperceptible de 1a 
peau, par où fort la matiére de l’infenfible tranfpi-w 
ration. | 
La peau eft percée de plufieurs petites ouvertures 
imperceptibles à la vüe ; mais qui ne le font pas au 
microfcope ; les unes répondent aux extrémités ar-M 
térielles très-fines par où fort l'humeur de 14 tranfpi-« 
ration, qu’on appellepores exhalants, les autres font” 
proprement les pores jabforbants. I1 n’exhale rien de” 
ceux-ci, mais ils laïiflent entrer les liqueurs qu’on ap-« 
plique au corps , & qui s’infinuent par les vaifleaux 
Jymphatiques dans les veines, | 
Pore , fe dit aufli de petits conduits; les pores bi-" 
liaires. 
POREUX , EUSE, adj. porofus ; qui a des pores; 
plein de pores. . 
- POROCÉLE,, ( m. porocele, de mäpes, calus ou 
- cal, & de »#a7, hernie ; efpéce de hernie calleufe. 
POROSITÉ , £ f, porofitas ; qualité & difpoftions 
des corps qui ont des pores. 
- POROTIQUE, adj. & fubft. m. poroticus, de 
aopos , Calus où cal ; épithéte que l’on donne auxre- 
médes qui procurent la formation du cal. 
. PORPHYRISER , v. a@. broyer fur le porphyres 
PORRACÉ , ÉE, adj. porraceus, de couleur del 
porreaux ; épithéte que l’on donne à la bile & à diffé 
rentes matiéres excrémentitielles qui ont une couleurs 
verte, femblable à celle du porreau ,.en Latin por= 
Tum , d'Où vient ce nom. | 
POSTPOSITION , £. £. pofipolitio , du verbe La- 
tin 
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tin pofiponere , eflimer, fe foucier moins. Lorfque le 
paroxy{me d’une fiévre intermittente revient plus tard 
qu'on ne l’attendoit, cela s'appelle la pofipolition du 
paroxyfme ; & lorfqu’il vient plütôt, l'anticipation. 
La premiére eft eftimée un bon figne , mais il en eft 
tout autrement de la derniére, | 

POTABLE, adj. potabilis ; qui fe peut réduire en 
liqueur , en boiflon ; qu’on peut avaler; du . verbe 

atin potare , boire. Or potable. 

POTENTIEL, ELLE, adj. potentialis, du mot 
Latin potentia, puiflance: épithéte que l’on donne à 
certains remédes qui n’agiflent pas a@uellement par 
une qualité manifefte : mais qui produifent leur effet 
par une vertu cauftique ou âcre. La pierre à cautère, 
© la pierre infernale, &c. font des cautères potentiels , 
qui fans avoir une chaleur fenfible ne laiflent pas de 
brüler & cautérifer, à la différence du bouton de feu 
ardent qui eftun cautère a@uel, parce qu’il brûle fur 
le champ par une chaleur fenfible. La pyréthre , le 
poivre , la moutarde & tous les médicaments âcres, 
Ont une chaleur potentielle. Ils peuvent 1a produire 
dans le corps vivant, quoiqu’ils ne foient pas fenfi= 
blement chauds | 
 POTION, fubft. f potio , du verbe Latin potare, 
boire ; médicament liquide, qui fe prend en buvant, 
On diftingue ordinairement les porions en altérantes 
& en purgatives, Il y en a de pe@oralek, de cor- 
diales, de céphaliques ; de ftomachiques, de vulné- 
raires , d’hyftériques , d’anodynes , de carminatives à 
de diaphorétiques, d’emménagogues, de catharti- 
ques , d’émétiques, &c. | 

POUCE, f. m. pollex ; le plus gros des doigts de 
Ja main & du pied. 

POULAIN , f. m. bubo venereus, On appelle pou- 
lain ; une tumeur des glandes conglobées ou lympha- 
tiques des aînes , douloureufe , dure, rénitente, qui 
vient difficilement à fuppuration, & qui eft produite 
nédiatement ou immédiatement par un commercg 
| FE 
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impur. Le poulain ef un bubon malin produit par 
une caufe vénérienne. P.Buron. Ni 
M. Aftruc dit qu’on nomme cette maladie poulain ;. 
par un trait de raillerie contre ceux quienfont atta= \ 
qués, d'autant qu’ils marchent en écartant les jam 
bes, comme s’ils étoient à cheval. | 
 POULS, f m. pulfus, du verbe Latin pullare,; 
battre , frapper , ou de pulfus, qui fignifie battement, \ 
pulfation ; battement de l'artère. C’eft dans la dia- 
flole ou dilatation des artètes que confifte le pouls. 
C’eft alors qu’elles font fentir leurs pulfations aux 
doigts qui les touchent. Ce mouvement eft oppofé à. 
leur fyftole ou contraétion. La caufe du battement des 
artères eft l’impulfon du fang qui eft chaflé avec vio= 
lence dans l'aorte parle ventricule gauche du cœur, 
& de-là daris toutes les branches qui s’en féparent. 
Ce fang envoyé d’un efpace large dans des vaifleaux 
qui vont toûjours en diminuant fait effort contre leurs 
parois & les dilate. L'endroit le plus commode pour 
tâter le pouls eft au poignet, où pañle l’artère radiale, « 
qui eft plus fenfble que les autres. Les Anciens ont, 
établi plufeurs différences de pouls qui peuvent fe, 
_ rapporter à ut pouls fort ou foible, grand ou petits. # 
dur ou mollét, fréquent ou rare, égal ou inégal. 
Le pouls fort eft celui dont les pulfations font fer- L 
mes & vigoureufes; le foible eft contraire. Legrand, 
a fes pulfations étendues dans toutes leurs dimenfions ». M 
ce qui eft oppofé au petit. Les pulfations du dur font M 
féches & roides, celles du mollet font douces & lâ- 
ches. Le fréquent bat fouvent, le rare moins fré- ! 
quemment. Le pouls fréquent, pulfus frequens, vel cre-,W 
ber, -& lé prompt, celer, font différents , ainfi que le À 
rare & le lent ou tardif. Le prompt dilate prompte-. 
ment l’artère:, le tardif eft plus lent à la diftendre. ! 
Le pouls égal eft toüjours femblable & égal dans fes \ 
ulfations , cé qui eft le contraire de l’inégal. Le pouls 4 
inégal renferme aufli plufieurs différences. S'il va ii 
fenGblement en diminuant, il s'appelle myurus, Si 
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les pulftions manquent par intervalles , 11 eft inter- 
mittent. Lorfqu’entre deux pulfations réglées ;' il ‘en 
fait une qu’on n’attendoit pas, il eft intercurrent, 
intercadant , entrecoupé ou dicrote & récurrent, On 
Pappelle caprifant quañd il va en fautillant comme 
les chévres ; ferratile, quand il ef dur & inégale- 
ment difléndu fuivant la longueur de l'artère ; on- 
doyant, undofus, lorfqu’il à une pulfation forte & 
vigoureufe, enfuite une foible & lâche À laquelle il 
en fuccéde encore une pleine & vigoureufe, & toû- 
jours de même. Le pouls vermiculaire , femblable’ au 
mouvement ondoyant des vers qui rampent , n’en 
diffère qu’en ce qu’il eft plus foible. Le pouls formi- 
Cant eft auffi un pouls vermiculaire très-languiffant , 
très-petit & très-fréquent. Le pouls convulfif eft l'effet 
d’une artère tendue, ferrée & inégale dans fès battez 
ments. L'âge, le fexe , le tempérament, le climat, 
la maniére de vivre , le mouvement & les pañlions 
changent beaucoup lé’ Zouls, F EL SEL 
POUMON, fubft. m.pulmo, en Grec CENT 
de mio , je fouffle , je refpire'; vifcère de la poitrine, 
& le principal organe ‘de la refpiration. Le! pou 
mon comprend deux grofles mafles fhongieufes , rOu- 
geätres dans l’enfance , grifätres dans l’âge moyen, 
& bleuâtres dans la vieillefle, répandues dans toute 
la poitrine, de maniére que l’une en occupe la ca= 
Vité du côté droit, & l’autre celle du côté gauche, 
féparées l’une de l’autre par le médiaftin & par le 
Cœur , & conformes à ces deux cavités  C’eft-à-dire, 
Conyexes du côté dés côtes» concäves für la voûte 
du diaphragme, & inépalement applaties & enfon- 
Cées vers le médiaftin & le cœur. Quand on les re- 
garde hors de la poitrine, on voit qu’ils repréfentent 
en quelque maniére l'extrémité dun pied de‘bœuf , 
dont la face antérieure feroit tournée vers le dos, 
à poflérieure vers le flernum, & l'inférieure vers le 
diaphragme, tt: ie RER 
: POURPRE, f: m. purpura ; maladie ainf appellée 
à caufe de la couleur pourpre de fes PET CèR 
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une maladie exanthématique dans laquelle il pouñe . 


une grande quantité de puftules très-petites de la 
grofleur d’un grain de millet, qui rident la peau, 
qui la rendent rude & féche, & qui répandent une 
mauvaife odeur, tout-à-fait particuliére. Il y a deux 
fortes de pourpre , & les Médecins le divifent en rouge 
& en blanc: L'un & l’autre eft plus ou moins aigu, 
benin ou malin. Le rouge, ainfi appellé à caufe de . 


fes velñcules rouges, plus ou moins larges, & con- » 
1enant une liqueur, eft ordinairement peu dangereux; \ 


il ne caufe , dit Hoffman, aucune fiévre, & il ef 


chronique : de forte que non-feulement il dure long- 
temps, mais fouvent il revient dans certains temps 
de l’année: il. eft cependant quelquefois accompagné 
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de fiévre, & on remarque qu'il eft du genre des mala- | 


dies aiguës. Le blanc, continue le même Auteur, eft : 
plus aigu & ne vient point fans fiévre , c’eft pourquoi | 
il ef auf plus dangereux. Celui-ci n’a point de vé- 
ficules, mais feulement de petits nœuds fitués pro- ! 


fondément dans-la peau, reffemblants à des grains de 


millet, rudes au toucher, & remplis d’une humeur 
épaile, & pour ainf dire purulente. C'eft pourquoi « 


on appelle cette maladie , éruption pourpreufe , blan- 
che &.miliaire. | 
.. PRÉCIPITANT , ANTE, adj. & (. m. præcipi-\ 
ans, du verbe Latin præcipitare , précipiter, faire“ 
tomber de haut en bas; terme de Chymie. Qui pré- 
cipite , qui fait tomber au fond du vaifleau une ma-w 
tiére difloute dans un menftrue. L’eau fimple eft un, 
précipitant à l'égard de la diffolution de fcammonée & 
de jalap: faite dans l’efprit de vin. L’efprit volatil de 
fel ammoniac ou l’huile de tartre par défaillance font » 
des précipitants à l'égard de l’or diffout par l'eau ré— 
gale. L'eau falée eft un précipitant de la diffolution 
On appelle auffi précipitants les remédes qui MO 
dèrent le mouvement & la chaleur du fang, en abfor-m 
bant & corrigeant, à Ce qu'on croit, l'acide aus 
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* PRÉCIPITATION , £ f. précipitatio, du verbe 
Latin prœcipitare, précipiter , faire tomber de haut en 
bas; opération de Chymie, à l’aide de laquelle les 
particules d’un corps après avoir flotté & demeuré 
fufpendues pendant quelque temps dans un menftrue, 
fe précipitent au fond du vaifleau en forme de féces, 
comme il arrive en faifant les magifières , les réfines 
de jalap, de fcammonée, le préeipité blanc, &e: Ces 
particules fe précipitent quelquefois d’elles-mêmes , 
maïs le plus fouvent par le moyen de quelque li- 
queur qu’on ajoûte au menftrue. Voyez PRÉEIPI- 
TANT. | 
PRÉCIPITÉ ; adj. m. præcipitatus ; matiére diflou- 
te ; féparée de fon diflolvant par le moyen de quel- 
que précipitant , tombée au fond du vailleau , & deflé= 
‘chée, PV. PRÉCIPITANT. 
:  PRÉCOCE, adj. prœæcox ; præmaturus ; qui vient 
de bonne heure, avant la faifon ordinaire. 
PRÉCORDIAL, ALE, adj. præcordialis ; qui a 
rapport au diaphragme, en Latin præcordia, d’où 
vient ce mot. Le Eatin prœæcordia figniñe encore 
communément la même chofe qu’hypochondres, ou 
fuivant Galien , ces parties fituées au-deffus du nom- 
bril , qui font couvertes des deux côtés des faufles 
côtes. “ar | | 
*  PRÉCURSEUR, adj. præcuforius , prodromus ; qui 
précéde, qui va devant, qui vient par avance ; épi- 
théte que l’on donne aux fignes qui annoncent une 
maladie prochaine. ie 
PRÉDICTION, f. f. præditio, du verbe Latin 
‘prœdicere', prédire, prognoftiquer , dire par avance. 
 C’eft la même chofe que prognofic. 
*PRÉNOTION, f £ prénotio, du verbe Latin 
prænofceré ;'connoître par avance ; connoiffance obf- 
cure qu’on a d'une chofe devant qu'on lait appro- 
fondie , où qu’elle fe foit manifeftée. HARN 
- PRÉOPINATION , f. f'præopinatio; incertitude 
dans l’efbrit d’un Médecin touchantle prognoftic d’une 
maladie, OR NL E FIRE rs 
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. PRÉPARANT , ANTE, adj; &1f} ms præparans; 
on appelle remédes préparants ceux qui préparent les 
humeurs morbifiques & les difpofent à fe féparer de 
celles qui font faines, & à fortir du corps à l’aide des 
- évacuants, | 
PRÉPUCE ; fm. præputlum , en Grec #o19%. Le 
prépuce.eff une peau mince & dénuée de graifle qui 
couvre ‘l'extrémité du membre viril. Son ufage eft de 
fervir de chaperon & de couverture au gland, de l’hu- 
médter, & d'en augmenter le fentiment. On trouve 
dans le Diétionnaire de Trévoux que prépuce eft nom- 
mé præputium à putando, qui fignifie couper & re- 
trancher, parce que les Juifs, & encore :à préfent 
les Mahométants le coupent à :leurs ins par un 
principe de Religion:.ce. qu’ils appellent circoncire. 
 PRÉSAGE , L m. præfagium ; preflentiment , au- 
gure, figne, de l’avenir. .C’eft la même chofe que 
prognoftic. da HE: à n Às 
 PRESBYOPIE, füubff. f prefbyopia:;s1de mptous; 
vieillard, & de #4, œil; difpoftion particuliére de 


l'œil. dans laquelle on,ne.peut voir que les objets ! 


éloignés de l'œil. Les vieillards, à qui cette. vüe.eft 


particuliére à caufe de l’applatiflement de leur cty- 
flallin, ne peuvent lire.qu’en écartant lelivreà deux 


ou trois pieds de diflance. 


: PRESBYTE , adj, & fubff, m. & f. prefbyrus, de : 
mpioBus, vieillard ; fe dit de ceux qui ont la configu- ! 
ration du cryftallin plate, & par conféquentvoient de 
loin, comme les vieillards. Ce rerme:eft oppofé à 4 
myopes, qui fe dit de ceux qui ont le cryftallin rond : 
& qui ont la vüe courte. On dit l’œil prefbyre, lavûe ! 


prefbyte , la vüe des prefbytes. . 


PRÉSERVATIF, IVE ; adj, & f m. prafervatious; 


reméde qui fert a fe précautionner , à fe garantir d’un | 


mal qui:menace. … -:., 


PRIAPISME ; £ ms priapifmus\ttentige; ére@tion M 
continuelle & douloureufe de la verge fans aucun de- 


fir amoureux. C’eft une convulfon particuliére. de 


cette partie, Où une tenfion, une roideur convul- 
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five, qui diffère du fatyriafis en cé que celui-ci e 
accompagné d’un violent aiguillon de volupté. Ce 
mot vient du faux Dieu Priape , qu'on repréfente 
dans cet état. Ia | 
PRIMITIF,IVE , adj, primitivus; qui vient des 
premiers. C'eft la même chofe que procatartique, 
V. ce mot. 
PRINCIPE , f m, principium; c'eft, en Phyfque, 
ce qui entre dans la compoñtion des corps mixtess 
qui leur donne l’être , qui en conftitue l’effence. C’eft 
la même chofe qu'élément. J. ce mot. | } 
PRISME, f m. prifmas; terme d'Optique. C'eff 
‘un verre folide dont les deux points {ont deux f- 
gures triangulaires , égales & paralléles , & les trois 
autres faces qui en terminent le contour fontdes plans 
très-polis qui vont des trois angles d'une extrémité 
aux trois angles de l’autre. On fe fert de ce prifme 
pour faire des expériences très-curieufes fur la Jumiére 
& les couleurs. 
- PRISMATIQUE; adje&. prifmaticus ; qui appat- 
tient au prifme, où qui a la figure d’un prifme. 
PROCATARTIQUE, adj. procatarticus ; prima- 
rius ; primitivus, antécédent, préexiflant, primitif 
qui précéde, qui vient des premiers ; de apoxcraphiss 
principé; origine. On donne cette épithéte particu- 
liérement aux caufes manifeftes des maladies, qui 
agiflent les premiéres & qui mettent les autres cau- 
fes en mouvement ; ©’eft pourquoi on les appelle auffi 
évidentes & primitives. Elles font internes ou externes. 
Les’internes exiflent en nous ; comme les pañlions 
de-lames Les externes font hors de nous , & c’eft 
tout ce qui nous peut bleffer ou offenfer. | 
PROCÉDÉ, f m.proceflus, du verbe Latin pro= 
cedere, marchèr plus avant ; terme de Chymie. On 
entend par procédé , une fuite d'opérations tendantes à 


la produétion de quelque chofe nouvelle. | 
-PROCÉS,  m. procefus , du verbe Latin proce= 
dére, s’avancer , aller au-delà ; fe dit, en Anatomie 
de ce qui faille , de’cé quiavance. Les procès ciliaie 
ICS, Ce | EF iv 
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PRODUCTION , f. f. produétio ; allongement ; 
prolongation. La produétion ligamenteufe qui retient 
la verge, les productions ligamenteufes du genou. 
PROÉGUMEN Ë, adje@. proegumenos ; précédent ; 
qui précéde ; de zpoyyuæ , je précéde, je devance, 
je vas au devant. La caufe éloignée des maladies , ap- 
pliquée au corps, s'appelle proéouméne , ou prédifpo- 
fante , antécédente ; telles font; par exemple, le 
tempérament , la pléthore , Ja cacochymie, : : 
PROGNOSTIQUE, on ne prononce point le g; 
f. m. prognolis , præcognitio, prædiéio ; præfagium ; 
préfage, préfcience ; de rooysdore , je prévois ; ju- 
gement qu’on fait de l'événement d’une maJadie ; par 
les fignes qui l'ont précédée ou qui l’accompagnent. 
Prognoflic ou prognoftique eft auffi adj. prognofticus ; 
qui dénote, qui préfage l’avenirs On donne cette épi- 
thète aux fignes qui dénotent & font conjeäurer ce 
qui peut arriver de bon ou de mauvais dans une mala- 
die, & même dans la fanté, (one 
PROJECTION , ff. projeétio, du verbe Latin pro- 
_jicere, jetter ; terme de Chymie. L’aûtiondejetter par 
cuillerées, dans un creufet mis entre les charbons ar- 
dents, quelque matiére en poudre qu’on veut calciner: 
On entendencore par projeétion, l'addition d’une pe- 
tite quantité de quelque fubflance fur une grande quan- 
tité de métal, pour améliorercelle-ci, 
On appelle aufli poudre de projeélion, une poudre 
chimérique, avec laquelle on prétend changer les mé- 
taux imparfaits en or ou en argent, rs 
Projection eftencore un terme de Méchanique &-dé 
Statique. La projeétion d'un poids ; c’eft le mouverent: 
d’un poids jetté par une puiflance , ou-la ligne de ce 
oids décrit par fon mouvement.  XTIDORI 
PROLEPTIQUE , adje@. prolepticos , anticipanss 


anticipant, qui anticipe ; épithéte que l’on-donnerà 


une fiévre dont les paroxyfmes reviennent plus prom= 


ptement qu’ils ne feroient , s’ils étoient réguliers, 
c'eft-à-dire, dont chaque accès revient un.peu plütôé 
que le précédent, Ainf, fi une.fiévre quotidienne 
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fommence.un jour à quatre heures , le lendemain à 
trois, & le jour fuivant à deux, on dit qu’elle anti- 
cipe. 
. PROLIFIQUE, adje&. prolificus ; qui eft propre 
pour la génération; du Latin proles, génération, race, 
lignée. Ce terme fe dit des hommes, des animaux, 
de leur femence | & des remédes qui fortifient les 
parties naturelles , qui augmentent la femence, & 
laniment. | 

PROMINENCE, fubf. f. prominentia ; faillie, 
avance ; du verbe Latin prominere , fe-lever au-deffus, 
paroïître au-deflus. R 
… PRONATEUR , f m. pris adj. pronator , du Latin 
pronus ; qui panche fur le devant, courbé en devant. 
Nom que l’on donne à deux mufcles dont l’a&tion eft de 
faire tourner la paume de la main en bas, Ils font op- 
pofés aux fupinateurs, } ce mot. 
- PRONATION , f f. pronatio ; mouvement par 
lequel la paume: de la main regarde en bas; du Latin 
pronus , qui panche für le devant, courbé en devant. 
Ce mouvement eft oppofé à celui de fupination. 

PROPAGATION , f. f. propagatio ; génération, 
multiplication des animaux ; continuation des efpéces 
par la voie de la génération. 
+ Propagation fe dit aufli, en Phyfique , de la lumiére 
& du bruit. Le tonnerre & l’éclairne fe rendent fenf- 
bles que par la propagation de la lumiére & du bruit 
jufqu’à Pœil & à l'oreille. Alors il fignifie prolonga- 
tion. "1 | 
-PROPHYLACTIQUE, ff: prophylaétice ; prophy- 
lace, prophylaxis,-du-verbe @uatosa ; je conferve ; je 
garde , je défends, d’où l’on a formé-le verbe zpogo- 
Aéoew ÿ je garantis ; je préferve; la méthode de con- 
ferver la. fanté , &:de prévenir les maladies. Cette par- 
tie de la Médecine fe-rapporte à Phygiéne: 

Prophylaétique.eft aufi adj. prophylaëéticus ; préferva- 
tifis L’indication prophylaëtique ou préfervative regarde 
la confervation-de da fanté ; en prévenant les maladies. 
Le cure prophylaëtique ou préfervative eft celle qui pré- 
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ferve de certaines maladies, ou qui en empèche fe 
retour. | t 
On appelle aufli remédes prophylaëliques ou préfer+ 
vatifs, ceux qui entretiennent la fanté & préviennent 
les maladies. DL: 
PROPHYLAXIE, { £. prophylaxis. C’eft la mème 
chofe que prophyla@ique. Voyez ce mot. | 
PROSTASE, £ f. proftafis, de zeoisauaærs je prés 
fide , jé prédomine, j'excelle. Hypocrate entend par 
proftale d'une humeur, fa fupériorité für les autres. 
PROSTATE, £ f, proftata, de zeocisapar , je fuis 
adjacent. C’eft le nom de deux glandes fituées vers 
le col de la veflie. Elles féparent une humeur blan- 
châtre & glaireule ; qui fe décharge dans la cavité de: 
lPuréthre par plufeurs petits tuyaux qui s’y vont ren 
dre. L’ufage de cette humeur eft d’humeter & d’en- 
duire l’uréthre, afin qu’il ne foit pas offenfé par l’acri- 
monie de l’urine qui y pafle continuellement ; & fer- 
vit de véhicule à la femence dans le temps de l’éja= 
culation. - ; 
PROSTATIQUE , adj. proffaticus ; qui a rapport 
aux proftates. Les mufcles proftatiques. 

. PROSTHESE , £ f. proffhefis ; addition; de xeosi- 
Sym, jajoute; opération de chirurgie par laquelle 
on ajoute âu corps quelqu’inftrument qui fupplée à des 
parties qui lui:manquent. Une ‘jambe de. bois, un 
bras, un œil artificiels, un nez d'argent, & autres 
chofes femblables dépendent de la profthéfe. 

PROTUBÉRANCE , Cf. protuberantia 3 élévas. 
tion, éminence; du: verbe Latin! proruberare ; bour- 
geonner, boutonner, poufler des:boutons. La protu- 
bérance annulaire du cerveau. 5 2 22 4 

- PRUNELLE ; f. f. pupilla, en Grecs; l’ouver=. 
ture qui paroit au miliéu de l'œil, qui donne pañlage 
aux rayons de là lumiére, pour s’aller brifer dans le 
cryflallin, &fe peindre dans la rétine. ; 

PRURIT , fin.ipruritus, prurigo,, du verbe Latin 
prurire , démanger ; démangeaifon qu’on fent à la peau, 
ce qui eft ordinaire dans da gale, les ébullitions & les: 
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différentes puflules qui s’y élévent, Le prurit, dit de la 
 Mettrie, eft ordinairement fort agréable ; c’eft un des 
plaifirs du corps : il excéde la titillation de quelques 
dégrés de tenfion. L’épiderme, que la gale éléve , 
laïffe une cavité entre elle & les papilles ; cette cavité 
eft remplie d’un fuc Âcre qui irrite ces nerfs pulpeux, 
 & les tend ; cela caufe un prurir qui devient bientôt un 
plaifir, mais un très-grand plaifr, Un pruri agréable, 
à force d'augmenter, fe change en douleur ; le ner£ 
elt trop tendu , trop tiraillé ; d’où l’on a dit que la 
douleur & le plaifir font coufns-germains, tant ils fe 
touchent de près, | 
… PSOAS, fm. Nom que les Grecs ont donné à deux 
mufcles des lombes. Les Modernes en diftinguent deux 
paires , les grands & les petits pfoas. Les grands pfoas 
font deux mufcles longs, épais, fitués dans le bas+ 
ventre fur la région dés lombes, attenant les vertébres 
des lombes à la partie poftérieure de l'os des iles; 
jufqu’à la partie antérieure, vers la cuifle. Les petits 
pjoas font deux mufcles longuets, & grêles, fitués le 
Jong des grands pfoas. Ils ne fe rencontrent pas toû- 
jours. Riolan lesa trouvés fort fouvent dans l’homme, 
& il marque comme une chofe très-rare de les avoir 
obfervé une fois dans la femme, Je les avois trouvés, 
dit Winflow, affez fréquemment dans la femme avant 
de les avoir rencontrés , pour la premiére fois, dans 
l’homme , & je les ai tofjours trouvés Le plus fouvent 
dans le fexe. | 
l'y en a qui nomment auffi pfoas les mufcles exter- 
nes de l’épine, comme l'écrit Poll. Marcellus Virgi= 
liusfoûtient qu’on appelle proprement pfoas les Iom- 
bes, & que les Grammairiens veulent.qué ce nom dé- 
rive de la volupté, parce que c’eft dans cette partie 
que le chatouillement de la lubricité fe fait plus fentir, 
à caufe que les reins pofent.deffus. : | i 
PSORIQUE , adje@. &:f m. pforicus, de Lex ; 
gale ; épithéte que l’on donne aux remédes pour la 
als ce 


PSOROPHTHALMIE, Gf: plorcphrhalia, de 


PSY 
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Yüge, gale, & de igæaus, œil ; efpèce d’ophthal: 


mie accompagnée de gale & de démangeaifon aux pau- \ 
À 


piéres. 


PSYCHAGOGIQUE , adj. & fm. plychagogicus, \ 


de dy, vie, & de #yo, je conduis , j'améne ; épi- 
théte que l’on donne aux remédes qui rappellent à la | 


vie, dans la fyncope ou l’apoplexie 


ê 


PSYCHROMÉTRE, fm. pfychrometrum, de . 


Qoypis, humide , & de perso, mefure ; inftrument | 


propre à mefurer les dégrés d'humidité de l’air. 


PSYCTIQUE , adjeû. & f. m. 4 de Liga ; 


je rafraîchis ; épithéte que l’on 
rafraichiffants, 


Onne aux remédes : 


PTARMIQUE, adj. & f. m. ptarmicus , flernuta- « 


torius, de apps, éternuement ; flernutatoire , mé- 
dicament qui fait éternuer. 


PTÉRYGION, f m. pterygium3 mot Grec, n1epi- | 
y, qui fignifie petite aile ; excroiflance membra- . 


neufe qui fe forme fur la conjon@ive. On l'appelle 


aufli ongle de l'œil. Voy. Once. Prérygion eft aufi, : 
felon Celfe, une excroiflance charnue qui vient aux : 
ongles des pieds & des mains, & qui les couvre en. 


partie. 


. PTÉRYGOIDE, adje@t. prergoides , de aeplyiens à 
petite aile, & de #idos, forme, figure , reflemblancez . 


qui reflemble à une petite aile. Nom de deux apophy- 


fes de l'os fphénoïde, parce qu’elles reflemblent à de ! 


petites ailes. 


PTÉRYGOIDIEN, ENNE, adj. & f m. ptery=. 


goïdeus ; qui a rapport à l’apophyfe ptérygoide. Le. 


ptérygoïdien externe, le ptérygoïdien interne, les artè-. 


res prérygoidiennes , la folle prérygoïdienne , le nerf, 
ptérygoïdien. 

. PTÉRYGOPHARYNGIEN , adj. m. & f. ptery- 
gopharyngeus ; qui a rapport à l’apophyfe ptérygoide 
& au pharynx. Nom de deux mufcles de la gorge. 


: PTÉRYGOSTAPHYLIN , adj. m, & {. pterygofta- 


phylinus ; qui a rapport à l’apophyfe ptérygoide & à la. 
luctte. Nom de deux mufcles de la luette, x 14 
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PTILOSE, f £, prilofis, de nlires, qui a perdu les 
cils ; chûte de cils. Maladie de l'extrémité extérieure 
des paupiéres , dans laquelle outre la chûte des cils, 
il y a callofité & dureté des bords des paupiéres ; en- 
forte que cette maladie n’eft autre chofe que la mada- 
rofe compliquée avec la lippitude. . MADAROSE. 

PTISANE , f. f. prifana. Voyez Trsane. 

PTYALAGOGUE , adj. & f m, ptyalagogus, de 
æ#lôenoy , falive ou crachat, & de &yw, je vuide, je 
chafle ; épithéte que l’on donne aux remédes qui exci- 
tent le ptyalifme ou falivation. 

PTYALISME, { m. ptyalifmus ; falivation abon- 
dante ; de #0, je crache. On entend aujourd'hui par 
ptyalifme, la falivation excitée par le mercure. Woys 
SALIVATION. | 

PTYSMAGOGUE, adj. & f. m. ptyfmagogus, de 
mama , crachat ou la matiére qui vient dans l’expe- 
étoration, & de #ye, je vuide, je chafle. C’eft la 
même chofe que ptyalagogue. J. ce mot. 

PUBERTÉ , f. f. pubertas; état des filles qui ont 
atteint l’âge de douze ans, ou des garçons, celui de 
quatorze. 

PUBIS, f m. Mot Latin qu’on a retenu en Fran- 
çois. Nom d’un des os innominés. C’eft aufli le nom: 
de la partie moyenne de la région hypogaftrique. Joy. 
INNOMINÉ & HYPOGASTRIQUE. : 

Cet os eft ainfi appellé du Latin pubes, qui eften. 
âge de puberté, à qui Le poil folet commence, parce 
que c’eit à l'endroit de cet os que le poil commence à 
poulfer dans l’âge de puberté. 

PULMONAIRE , adj, pulmonalis ; qui appartient: 
au poumon , en Latin pulmo , d’où vient ce nom. Les 
nerfs pulmoñaires, l'artère pulmonaire. . 

PULMONIE , £ f. du Latin pulmo, le poumon: 
maladie du poumon, Quelques-uns prétendent que c’eft 
la même chofe que péripneumonie : mais ce mot figni-! 
fie plus communément la phthifie caufée par Le vice du! 
poumon. qu 


PULMONIQUE, adj me & f, pulmonicus ; pulmo= 
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narius ; qui eft atteint de pulmonie, de maladie du 
poumon, de phthife ; du Latin pulmo, le poumon. 

. PULPE, f. f. pulpa, pulpamen , pulpamentum ; par<. 
ties les plus charnues & les plus délicates des animaux, 
la chair la meilleure À manger, moëlle des plantes! 
boifeufes, chair des fruits, 1 

PULPEUX , EUSE, adj. pulpofus ; plein de pulpe, | 
fort charnu. 

+ PULSATIF, IVE , adj. pulfarorius, du verbe Latin* 
pulfare , battre , frapper ; terme qui fe dit particulié- 
rement d’une douleur qui furvient ordinairement aux. 
iuflammations ; &:qui fe fait fentir par des battements 
qui répondent aux pulfations des artères, d’où vient 
qu’on l’appeile douleur pulfative. | ! 

PULSATION , f. £. pulfatio , pullus, du verbe La- 
tin pulfare, battre, frapper; battement fenfible qui fe 
fait dans une partie affeêtée de quelque maladie. Ce 
mot fe dit aufli du battement des artères. 

PULSILOGE , fm. pul{ilogium ; inftrument propre 
à mefurer la vitefle du‘pouls. San@orius pañle pour le 
premier inventeur de cette machine. | 

PULVÉRISATION , € f, pulverifatio, pulyeratios 
en Pharmacie , c’eft une opération par laquelle on ré- 
duit une fubftance en poudre, 

. PUNAIS, AISE , adj. & f fœtidæ naris homo ; qui, 
a le nez puant, qui eft attaqué d’un ozéne ou ulcère 
fétide dans le nez. l, Ozéne. s 

+ PUNAISIE , f. f, narium fœtor ; maladie caufée par 
un ozéne ou ulcère fétide dans le nez. pie 

 PUPILLE, £ f, pupillas C’eft la même chofe que 
prunelle. }. ce mot. 

: PURGATIF, IVE, adj. & fm. purgans , purgati= 
vus, catharticus , du verbe Latin purgare, nettoyer ; 
purifier, rendre net , ôter les ordures. Ce mot fe prend 
en général pour toutes fortes de remédes qui évacuent 
les humeurs’ par les différentes voies des fécrérions, 
V. Évacuanrs, Mais on entend plus fouvent & plus 
particuliérement par ce terme, ceux qui les font fortir. 
par les felles,. Ils s'appellent proprement cathartiques. 
V, ce mot, ( 
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: PURGATION, ff. purgatio ; du verbe Latin pur- 
gare, purger, nettoyer, purifier, rendre net, ôter 
les ordures , en Grec xéSæpots, de xæJaipeiy ; PUrÇET, 
es entend en général par purgation, une évacuation, 
foit naturelle, foit artificielle , de toute humeur pec- 
cante , par quelque voie que ce foit, comme la bou- 
che, l’anus, la matrice, le paflage de Purine, les 
pores de la peau, &c, Mais on entend plus fouvent & 
Plus particuliérement par ce terme, l’a@ion des pur 
gatifs, & fouvent le purgatif même, On leditencore 
de l’évacuation des menftrues & des lochies, en Latin 
Burgamentum. V, Mensrrues & Locures. KE 

: PURIFICATION, £f. purificatio , depuratio ; opé- 
ration de l’une & l’autre Pharmacie, par laquelle on 
fépare les parties hétérogénes des mixtes, pour les 
tendre plus purs. Elle fé fait fur les animaux , les vé- 
gétaux & les minéraux, 

, PURULENT , ENTE, adj. purulentus, en Gree 
avods, de ae, pus ; qui tient de la nature du pus, 
qui eft mêlé de pus. Tels font les crachats des phthifi- 
ques, les felles des dyfentériques, les urines qui {or- 
tent de certains abfcès ou ulcères, les urines de ceux 
qui ont des ulcères aux reins & à la veflie. 

- PUS, f.m. Mot Latin qui vient du Grec ze où 
m@*, fang putréfié, formé de rw, je corromps , je 
putréfie. On entend par pus, une liqueur ondueufe ; 
épaïifle , blanche, homogéne , putride & contre na- 
ture, qui s’engendre dans les abfcès, ou qui fort des 
plaies & des ulcères. 

. PUSTULE, £ f, puflula, exanthema: On donne ce 
nom à toutes fortes de petites tumeurs qui s’élévent 
ur la peau, foit qu’elles foient ulcérées ou non 
Telles font Les puflules de la petite vérole , de la roue 
geole, de la gale; le pourpre, les tubercules Véné 
Tiens, & tous les petits boutons ou élévations cuta- 
nées. C’eft la même chofe qu’exanthéme, Voyez ce 
MOt. 

.: PUTRÉFACTION > f. f. putredo , putrefaétio s 
Corruption ; du verbe Latin purrefackre, faire pourrir, 
DURE à F ; 3 we À 
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corrompre; putréfier ; en Grec os; qui fignifie Id, 
même chofe. La putréfaétion d’un corps n’eft autres 
chofe qu’une diffolution intime de fes parties, en con, 
féquence de laquelle l’union & la connexion, qui! 
étoient entr'elles, font détruites, qui eftaccompagnée! 
d’une évaporation volatile & fétide, & dans laquelle, 
le tiflu, les qualités & les propriétés du corps qu’elles: 
compofoient, font totalement altérées. 
PUTRIDE , adj. purridus ; pourri, corrompu ; il, 
fe dit de la corruption des humeurs & des chairs. | 
PYCNOTIQUE ; adj. &f. m. pycnoticus , de zunvéas" 
j'épaiffis, je condenfe ; qui a la vertu d’épaiflir ; de. 
condenfer. On donne cette épithéte aux remédes qui 
ont la vertu de condenfer les humeurs, & de rafrai-. 
chir en les épaiffiffant, Ils ne diffèrent guère des in- 
craflants. J. ce mot. 34 
PYLORE , fm, pylorus, janitor , de #éxn, porte; 
& de pos, gardien. Le pylore eft ce cercle charnu qui 
forme l’orifice inférieur de l’eflomac. Il eft ainfi ap- 
pellé, parce qu’on le regarde comme le portier de 
lPeflomac. | 1 
PYRAMIDAL, ALE, adj. pyramidalis ; qui a la! 
figure d’une pyramide. Les mufcles pyramidaux ; les 
corps pyramidauxe | | 
PYRAMIDE, ff. pyramis. La pyramide eft un 
corps folide dont la bafe eft triangulaire ou quarrée ;! 
& qui va toüjours en diminuant , & fe termine en 
ointe, | 
PYRÉNOIDE, adj. pyrenoïdes , de mopm, noyau 3! 
@r de dos, forme, figure, reflemblance ; qui reflem- 
ble à un noyau. On donne cette épithéte à l’apophyfe 
odontoïde de lafeconde vertébre du cou , à caufe 
w’elle refflemble à un noyau. | 
PYRÉTIQUE, adi. & f. m. pyrericus, @e nuperéss 
fiévre ; épithéte que l’on donne aux remédes contre la 
fiévres C’eft la même chofe que fébrifuge. 
PYRÉTOLOGIE, ff. pyretologia, de aupercs, fié 
vre ; & de ady@- , difcours , traité; partie de la Patho- 


logie qui traite des févres. ” 
PYRIFORME, 
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PYRIFORME, ou piriforme, adj. pyriformis ; qui 
a la forme ou la figure d’une poire; du Latin pyrum , 
poire, & de forma , forme. Les mufcles pyriformes. 

PYROLOGIE, £ f. pyrologia, de x», génitif 
mupos , feu, & de »yG@:, difcours, traité ; c’eft-à-dire, 
traité du feu. Quelques-uns fe fervent de ce mot au 
lieu de pyrotechnie, 

PYROMÉTRE , £ m. pyrometrum, de x, pénitif 
mupes ; feu , & de we:rev , mefure ; nom d’un inftru- 
ment de Phyfique , de Pinvention de Mufchenbroeck, 
propre à mefurer les divers dégrés du feu & de fes 
effets. 

PYRONOMIE , f f. pyronomia, de #9, génitif 
ævps, feu, & de vos, pratique, ufage ; fcience qui 

enfeigne à régler le feu dans Les opérations de Chymie. 
… PYROPHAGE, adj. &f. m. & f. pyrophagus , igni- 
vorus, de ms, génitif ps , feu, & de ÿéyo, je 
mange, je dévore ; nom que l’on donne à ceux qui 
ont le fecret d’avaler du feu. 

PYROTECHNIE, £ f. pyrotechnia, de 759 , géhitif 
mvys, feu, & de sé, art; l’art de faire les opéra- 
tions Chymiques fur les mixtes, par le moyen du feu. 
On à donné le nom de Pyrorechnie à la Chymie, parce 
que La plüpart de fes opérations fe font avec le fécours 
du feu. V. Caymie. 

La Pyrotechnie, dit M. Savérien, eft la fcience du 
feu. Ainf fes parties font, 1°. l’art de découvrir la 
nature du feu, fa caufe & fes effets ; 2°: celui d’en 
augmenter la durée, de la varier & de l’employer fui- 
vant la néceflité ; 3°, l’art de changer fes effets, de les 
rendre vifs & éclatants , & d’en former un fpe@tacle 
agréable. é 

PYROTIQUE , adj. & {. m. pyroticus , brülant; de 
ap  génit. #°.0:, feu ; quia/la vertu de brüler , de cau- 
_ térifer. C’eft la même chofe que cauftique. W. ce mot, 

PYULQUE, f m. pyulcum , de 7, pus, & de’ 
to , Je tire dehors ; infirument en forme de feringue, 


dont on fe fert pour tirer Je pus dans la poitrine & 
dans les finus. 
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O UADRUPÉDE, adj. &f.m. quadrupes ; ani= 
mal à quatre pieds. 

QUALITÉ , f. f. qualitas ; propriété qui rend une 
chofe fenfible à nos fens , ce qui fait qu’une chofe eft 
nommée telle , nature. 

QUARRE, adj. quadratus, fignifie , en Médecine ; 
replet, gros, dodu, gras. On appelle encore ainf 
plufieurs mufcles , à caufe qu’ils ont quatre .cÔtés 
égaux. 

QUARTE, (févre) adje@ f. quartana febris, On 
appelle févre quarte , celle dont les accès prennent 
tous les quatre jours inclufivement , c’eft-à-dire, 
qu'après le premier accès, on eft deux jours confécu- 
tifs fans lavoir, & , le quatriéme jour, elle revient. 
Elle eft intermittente ou continue, fimple , double 
ou triple. PV, FrÉvVRE. 

QUINTE, ( fiévre ) adje@. f. quintana febrise 
On appelle fiévre quinte , celle dont les accès ne re- 
viennent que tous les cinq jours inclufivement, Elle 
eft rare. 

QUINT-ESSENCE, £. f. quinta-effentia ; la partie 
la plus pure, la plus volatile & la plus exquife des 
mixtes, tirée par la Chymie. On la nomme auffi 
eflence. l. ce mot. | | 

QUOTIDIENNE, ( fiévre ) adje@. f, quotidiana 
febris. On appelle fiévre quotidienne, celle dont les 
accès reviennent tous les jours. Elle eft intermittente 
ou continue , fimple, double ou triple. P. FrÉVRE. 
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R ADIAL, ALE, adj. & £ mx radialis, radi- 
cus ;ÿ qui à rapport au radius. Le radial interne, le 
radial externe, le nerf radial, l’artère radiale. 

RADICAL, ALE, adj. radicalis ; qui eft comme 
la racine , la bafe , le principe de quelque chofe, ou 
qui eft, par fa nature , attaché à fon fujet, Cette épi- 
 théte, jointe à humeurs, eft fynonyme à innée. 

RADICATION, f. f. radicatio ; a@ion par laquelle 
les plantes pouffent leurs racines. 

RADICULE , f. f, radicula; petite racine; dimi- 
nutif de madix , génitif radicis , racine. C’eft la partie 
inférieurétdu germe d’une graine qui commence à fe 
développe® fenfiblement , & qui eft l'embryon, ou le 
commencement de la racine ; car outre les deux lobes 
on découvre une efpéce de tuyau dont la partie infé- 
rieure s'appelle la radicule, & contient en raccourci 
la véritable racine. La partie fupérieure qui renfer- 
me le refte de la plante s’appelle la plume. 

RADIÉ, ÉE, adj. radiatus; qui a des rayons. On 
donne en Botanique le nom de fleurs radiées , radiati 
Jlores, à des fleurs compofées de deux parties. Celle 
qui occupe le centre s’appelle le difque, & il eft 
formé par un amas de fleurons. Celle qui en occupe 
la circonférence ou le tour, eft nommée la couronne; 

_& cette couronne eft formée par plufeurs demi-fleu- 
rons difpofés en rayons. Les fleurs des efpéces d’after , 
de doronic, de jacobée, &c. font des fleurs radiées. 

RADIUS, f. m. Mot Latin que les Anatomiftes 
ont confervé en François, pour défigner un des deux 
os de l’avant-bras. Il fignifie en François rayon, W. 
ce mot. 

RAFRAICHISSANT, ANTE, adj. & f. me 
refrigerans ; qui rafraïchit, qui éteint la trop grande 
chaleur du corps, On appelle rarachians, les remé- 

1] 
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: des qui calment lagitation des humeurs & l’éréthifme 
des fibres. j | 

RAGE , £ f. rabies, hydrophobia ; délire furieux ; 
fouvent fans fiévre , qui revient ordinairement par 
accès, dans fefquels les malades fe jettent fur toutes 
fortes de perfonnes connues où inconnues , leur cra- 
chent au vifage , les mordent, s’ils peuvent les attra- 


per, & les déchirent en maniére de bète farouche. Ils 


tirent la langue comme des lions ; ils écument de Ia 
bouche , ou jettent beaucoup de falive. Leur vifage eft 
rouge , leurs yeux font étincelants, Ils font triftès & 
inquiets. Ils ont prefque toüjours une crainte & une 
avérfion pour l'eau, pour tous les liquides, & même 
pour le vent , les flots de.la mer, le bruit des riviérés, 
les glaces de miroir, les couleurs blanchest& tout ce 
qui peut leur faire naïitre l’idée de l’eau. Quand on leur 
préfente à boire, ou qu’on les force de préndre quel- 
que boiflon , ils ont coûtume d’entrer dans des con- 
vulfons terribles ; c’eft pourquoi la rage eft aufi ap- 
pellée hydrophobie , c’eit-à-dire , crainte de l'eau. Voy. 
HyprornoBir. Îly en a cependant qui né laïffent pas 
de boire les potions qu’on leur prefcrit, poürvü que 
ce ne foit pas de l’eau, ou qu’on né leur en parle 
point. Plufeurs enragés confervent leur bon fens dans 
les paroxyfmes mêmes. Cette maladie ne s’engendre 
point d'elle-même dans l'homme comme dans les 
chiens, dans les loups ; les renards , les chats, les 
fouines, les bélettes & autres animaux. Elle lui ef 
communiquée par leur morfure ou leur falive viru- 
lente. Elle fe manifefte fouvent au bout de neuf jours ; 
quelquefois elle ne vient que le quarantiéme , ou plus 
long-temps après. | AR 
- RALE , ff. fe dit dans le fens de râlement, #. ce 
mot. © : 
RALEMENT , f. m. flertor, en Grec F'tyyos, de 
devra, je ronfle ; bruit qu’on entend dans la gorge des 
moribonds, caufé par la collifion de l’air, à travers 
une-pituite ou des phlegmes qui fe rencontrant dans 
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Ta trachée- artère & dans les bronches; s’oppofent à 
fon, paflage , & rendent ia refpiration difficile. 
- RAMEAU , £ m. ramus ; branche d’arbre. On a 
donné ce nom par analogie aux ramifications des vail- 
feaux dans le corps, à caufe qu’ils reffemblent à des 
branches d’arbre, 

RAMEUX , EUSE , adj. ramofus ; qui jette beau- 
coup de branches, qui fe divife en plufeurs rameaux. 

RAMIFICATION, £ À ramificario ; production 
de rameaux, ou de figures qui reflemblent à des ra- 
meaux ou branches. Il fe dit, en Anatomie, de la 
divifion des artères , des veines & des nerfs qui fortent 
d’une tige commune. F 

RAMPANT, ANTE , adj. repens, reptans ; qui 
marche en fe traînant fur la terre , qui n’a pas la force 
de s’en élever. Les animaux qui n’ont point de pieds, 
font obligés d’être rampants. 

RANCE, adj. rancens ; puant, infeûté, qui fent le 
relant , lemoifi, le pourri; qui a contraété une mau- 
vaife odeur , pour avoir été renfermé. 

RANCIDITÉ , f.f. ranciditas ; qualité de ce qui efé 
rance, puant, qui fent le relant, te moïfi , le pourri. 
Efpéce de corruption défagréable que les graïfles & les 
fubftances huileufes contraîtent à la longue , & que la 
chaleur leur communique. 

RANINE , adj. f. ranina ; qui reflemble à la gre- 
fouille. L’artère & la veine ranine. Pour l'intelligence 
de ce mot , voy. RANULE. , 

RANULE , ou grenouillette , f. f. ranula, batrar 
chus ; terme de Chirurgie. Tumeur œdémateufe ; 
molle, lîiche, ronde ou oblongue , groffe fouvent 
comme un œuf de pigeon , fituée fous la langue au- 
près du filet, remplie d’une Iymphe glaireufe, fem- 
blable à du blanc d'œuf, ou à celle du mélicéris , qui 

s’endurcit & fe pétrifie. Elle ôte la liberté de la pa- 
_ role; onne peut parler qu’en croaçant comme les gre- 
nouilles , d’où vient fon nom, ou bien de ce qu’elle 
eft proche des veines ranules , ainf appellées , parce 
qu’elles font toüjours dans l’eau , c’eft-à-dire , dans un 
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endroit continuellement humecté de falivé. Cette tu= 
meur fe nomme en Grec £a:p#y@, grenouille, en 
Latin rana, dont le diminutif eft ranula, ranule , gre- 
nouillette. 

On donne aufi ce nom, ou plütôt celui de ranine ; 
à deux artères & à deux veines fituées fous la langue, 
à caufe de la figuré de ces deux veines, dont on a cru 
que l’affemblage repréfentoit une efpéce de grenouille. 

RAPPORT , f. m. renunciatio, relatio j terme de 
Médecine & de Chirurgie. Jugement par écrit de gens 
experts, nommés d’office, ou par convention, fur l’état 
d’une maladie , d’un bleflé, d’une femme groffe ; d’un 
cadavre, pour inftruire les Juges de la qualité & du 
danger de la maladie ou des bleffures , de leurs caufes 
ou du temps qu’il faut pour les guérir , de la certitude 
d’une proffeffe ou d’un viol, & de la véritable caufe 
de la mort d’un homme. 

# y a deux fortés de rapports, le rapport dénonciatif 
& le rapport en juftice ou juridique. Le rapport dénon- 
ciatif eft celui qui fe fait à la réquifition des parties 
intéreflées, qui peuvent choïfir, pour faire la vifite , 
tels Médecins, Chirurgiens & Matrones qu’il leur plaît. 
Les Médecins de la Faculté de Paris, & les Chirur- 
giens de Saint-Côme, ont droit de faire cès fortes de 
rapports , droit confirmé par Arrèt du Parlement du 
20 Mars 1728. : 
Le rapport en juftice ou juridique eft un rapport or- 
donné par les Juges, & fait par des Officiers de la 
même Juftice. Les Confeillers - Médecins & Chirur- 
giens ordinaires du Roi, Jurés au Châtelet de Paris, 
ont Le droit de faire ces efpéces de rapports, exclufive- 
ment à tous autres Médecins & Chirurgiens; ce droit 
ft confirmé par l’Arrêt ci-deffus mentionné. Les Mé- 
decins & Chirurgiens Royaux dans les autres villes, 
ont le droit exclufif de faire toutes fortes de rapports , 
tant dénonciatifs que juridiques. 

RAPPORT , f. m. eruélatio, ruëlus, fe dit des va- 
peurs ou exhalaifons qui s’élévent de l’efomac pendant 
la digeftion, & reviennent à la bouche, à caufe de 
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quelque méchante qualité des viandes; ou des chofes 


u’on amangées. L’ail & l’oignon font de mauvais ray- 


ports à labouche. Les viandes flatueufes font fujettes à 


caufer des vents , des rapports. 

RARE , adj. rarus ; peu épais, peu ferré, qui n’eft 
pas condenfé ; terme de Phyfique. Un corps eft rare, 
lorfque, fous un grand volume , il contient peu de 
matiére propre. | 

RARÉFACTION , € f. rarefaëétio, du verbe Latin 
_ rarefacere , raréfier, étendre davantage , dilater, don- 
ner plus détendue; termede Phyfique. La raréfaëlion 
eft l'aion de faire acquérir à un corps un plus grand 
volume , fans lui ajoüter aucune nouvelle matiére. 

RARÉFIANT , ANTE, adj. rarefaciens , du verbe 
_ Latin rarefacere , raréfier, étendre davantage , dilater, 
. donner plus d’étendue ; épithéte que l’on donne aux 
remédes qui font acquérir au fang un plus grand vo- 
lume , fans lui augmenter la quantité de matiére pro- 
pre qu'il avoit auparavant. 

RATE, , f f. lien, en Grec or , un des vifcères 
du bas-ventre. La rate eft une mañle bleuâtre, tirant 
fur le rouge, d’une figure ovale un peu allongée, 
longue environ de fept ou huit travers de doigt, & 
large de quatre ou cinq , un peu mollaffe , placée dans 
Vhypochondre gauche, entre la groffe extrémité de 
l’eflomac & les faufles côtes voifines, fous le bord 
voifin du diaphragme & fur le rein gauche. L’ufage de 
ce vifcère n’eft point encore bien connu. 

RATELEUX , EUSE, adj. lienicus, lienofus, fple- 
neticus. Nom que l’on donne à ceux qui font affe&tés de 
quelque maladie de la rate, 

RAUCITÉ , ff raucitas , raucedo ; rudeffe, âpreté 
de la voix, enrouernent. kQ: 

RAUQUE, adj. raucus ; fon de voix altéré & dé- 
fagréable , enroué. 

RAYON , fm. radius ;-un des os de Vavant-bras; 
fitué à côté& le long de l’osdu coude. On luia donné 
ce nom, à caufe de fa reflemblance avec un rayon de 
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Rayon ; en termes de Phyfique ; eftune ligne droïte 
menée du centre à la circonférence d’un cercle. | 

Rayon, en termes d’Optique, eft une ligne lumi- 
neufe qu’on s’imagine partir de l’objet vers l’œil. Le 
rayon vifuel eft une ligne droite continue , par laquelle 
les efpéces des chofes vifibles font portées à l’œil. On 
diflingue trois fortes de rayons ; des rayons conver- 
gents, des rayons divergents & des rayons paralléles. 
Les premiers s’approchent tohjours , À mefüre qu'ils fe 
continuent. Les rayons divergents font ceux qui s’éloi- 
gnent toüjours plus les uns des autres, à mefure qu'ils 
avancent. On entend par rayons paralléles, des Tayons 
qui font toujours à une même diftance les uns des au- 
tres, & qui, par cette raifon , font exprimés, en Opti- 
que, par des lignes paralléles.  * | 

RAYONNÉ, ÉE , adj. radiatus ; difpofé en forme 
de rayons, Les trouffeaux rayonnés qui uniflent les. os: 
du carpe entr’eux, 

RE , eft une particule qui ne fignifie rien toute 
feule, mais qui fert à compofer la plüpart dés mots 
de la langue, tant noms que verbes, & à les rendre 
ordinairement réduplicatifs, comme aélion & réaétion $ 
génération & régénération , &c. On dit ordinairement, 
parce qu’aflez fouvent cette particule ne marque point 
de réduplication ; mais rend feulement la fignification 
du motun peu plus forte, comme luire, reluire, &ca 
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REACTION, £ f. reaétio ; terme de Méchanique. 
C’eft la réfiftance que fait un corps à un autre qui le 
choque. Cette réfiflance emploie toñjours une partie 
de la force du corps qui donne le choc; & c’eft cette 
même partie qui eft employée dans fon mouvement. 
C’et pour cela qu’on dit que l'aéfion ef? égale à la 
réahion , & c’eft-là un axiome reçu par tous les Mé- 
chaniciens. Ainfi, autant un cheval tire une pierre, 
autant la pierre retire le cheval. En effet, lorfque le 
cheval, qui tire la pierre, avance, il n’emploie pas 
toute fa force pour tirer la pierre, maïs il en emploie 
une partie pour avancer. 


RÉCEPTACLE, & m, receptaculum ; ce qui 
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reçoit ; en Chymie, récipient ; en Anatomie, réfer- 
voir. : 

RECETTE, fübft. f. receptum , præfcriptio ; ordon- 

nance. JV. FORMULE. 

RÉCIPIENT , f m. recipiens ; receptaculum ; en 
Chymie, c’eft un vafe qui fert à recevoir les liqueurs 

qu’on diftille. | 

Les Phyfciens appellent aufli récipient , le vafe de 

verre que l’on met fur la platine d’une machine pneu- 
matique , afin d’en faire fortir tout l’air qui y eft con- 
tenu. 

RÉCRÉMENT , f m. recrementum. Par récréments; 
on entend des fucs qui fe féparent de la mañle du fang » 
pour être employés à quelque ufage, comme la bile, 

la femence, &c. en quoi ils diffèrent des excréments 
qui s’en féparent pour être expulfés. 

RÉCRÉMENTEUX , EUSE,, adj. C’eft la même 

chofe que récrémentitiel. W, ce mot. 

RÉCRÉMENTITIEL, ELLE, ou récrémenteux ; 

eufe, adje@. recrementitius ; qui tient de la nature du 
récrément. On donne cette épithéte aux humeurs qui 
fe féparent de la mañle du fang , & qui y rentrent, ou 
font retenues dans certains endroits pour quelques ufa- 
ges. V, RÉCRÉMENT. | ! 

RECTIFICATION, ff. reéhificatio ; purification 

ou exaltation de quelque fübftance par des diftillations 
ou fublimations réitérées, pour la dégager de fes par- 
ties hétérogénes, aqueufes , terreftres & fixes. On 
reélifie les efbrits & les huiles, en les diftillant plu- 
 fieurs fais, pour les rendre plus fubrils, & en exalter 
les vertus. | AS 

RECTUM, f. m. Mot Latin que les Anatomiftes 
ont confervé en François. Il fignifie droit. On a donné 
| le nom de reflum au dernier de tous les inteftins, à 
 caufe de fa fituation , felon laquelle , étant vu de front 
ou direement, en devant , il paroît defcendre tout. , 
_ droit, depuis les vertébres des 1ombes ; devant la face 
interne ou antérieure de l’os facrum , jufques vers l’ex- 
_trémité du coccyx, où il fe termine & forme ce qu'on 
appelle anus, / 
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. RÉCURRENT ; ENTE, adj, 'recurrens : qui re! 
monte. Le nerf récurrent, les artères récurrentes. 4 
RÉDONDANCE, f, f. redundantia , redundatio 4 
Fe » fuperfluité, trop grande abondance, pléni- ! 
tude. 4 


périodiquement dans ces fortes de fiévres. $ 
: RÉDUCTION, f. £. reduëtio, repofitio , reftitutioÿ 
terme de Chirurgie. L’a@ion de réduire, de remet-w 
tre, de faire rentrer dans leur place les parties quim 
en étoient forties. On fe fert de ce terme dans les 
Juxations , les fra@ures, les hernies , les chûtes de 
l'anus, du vagin, &c. 
Réduétion , ou révivification , en termes de Chymie , 
eft une opération par laquelle on raméne à fa forme” 
originale & premiére, un métal mis en chaux ou en 
poudre ou diflous dans un fluide, | 1 
 RÉFLÉCHISSANT, ANTE, adj. refleélens , reji- 
Ciens; terme d'Oprique & de Phyfique. Qui eft caufe 
d'une réflexion, qui fait réfléchir, ou rejaillir un 
corps. 
RÉFLEXIBLE , adj. refleéli potens ; ve qui peut 
Ctré réfléchi ; ce qui a la puiflance d’être réfléchi. # 
C'eft un terme d'Optique & de Phyfique, qui fe dit! 
des rayons de la lumiére, qui tombent fur un corps! 
qui les renvoie d’un côté oppofé au chemin qu’ils … 
tenoient. Voyez RÉFLEXION. | } 
RÉFLEXION , £ :f, reflexio, ‘repercuffio, reper- « 
cuffus , repulfus ; retour , renvoi; terme de Phyfique.. 
C’eft le changement de détermination qui arrive à 
un corps en mouvement, lorfqu’il donne contre un » 
autre corps, -qu’il ne peut ni traverfer , ni pénétrer, 
ni mettre en mouvement, s’il eft en repos, ou file 
corps frappé eft en mouvement. 
La réflexion d’un corps folide fe fait, lorfqu’il eft 
renvoyé par unautre corps qui lui réfifte, La réflexion \ 
de Ja lumiére fe fait fur tous les corps polis qu’elle 


fe peut pénétrer, ‘4 
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; RÉFRACTION, ff. refraétio; terme de Phyfique. 
C’eft en général un détour ou changement de détermi- 
nation , qui arrive à un corps en mouvement, lorfqu’il 
pañle obliquement dans un nouveau milieu. Cette dé- 
termination différente ou ce détour fe manifefte prin- 
cipalement dans les rayons de la lumiére. L’expé- 
rience apprend que, fi ua rayon entre dans un verre, 
dans de l’eau ou dans tout autre fluide, il ne continue 
pas fon chemin ; mais il eft rompu, de façon qu'il ne 
continue pas fa route dans la ligne droite. Or cette 
déclinaifon de la lumiére de fon chemin reûtiligne, 
c’eft la réfraétion de la lumiére qui eft l’objet de la 
Dioptrique. 
, RÉFRANGIBILITÉ , £ £ facultas ad refraëlio- 
mem, indoles, qualitas ejus quod refringi potefl ; terme 
| d'Optique & de Phyfique. Qualité de ce qui eft ré 
| frangible, faculté de réfra@tion, d’être rompu & dé- 
_ tourné de fon chemin. Il fe dit des rayons de la lumiére. 
_ La réfrangibilité des rayons de la lumiére eft leur difpo- 
fition à être rompus ou détournés de leur chemin, en 
paflant d’un corps ou milieu tranfparent dans un autre. 
Ce font les expériences de Newton, & fon traité 
d'Optique, qui nous ont produit ce mot. Îl a dit, en 
Anglois, refrangibility , d’où nos Phyficiens & fes tra- 
- dudteurs ont fait réfrangibilité en notre langue. 

RÉFRANGIBLE, adje& refringi potens ; terme 
d'Optique & de Phyfique. Ce qui eft capable de Ter 
fra&ion. 

RÉFRIGÉRATION , fubft. £. refrigeratio ; rafrai- 
chiffement, refroidiffement ; a&ion qui rafraichit, qui 
refroidit. | 

RÉFRIGÉRANT, f. m. refrigeratorium , du verbe 

Latin refrigerare, rafraîchir, refroidir, rendre moins 
ardent ; terme de Chymie. Vaiffeau plein d’eau, à tra- 
vers lequel pañle le bec de l’alambic dans les difilla- 
tions. Son ufage eft de rafraichir & de condenfer les 
vapeurs, à mefure qu’elles s’élévent, pu 

RÉFRINGENT , ENTE, adje&, refringens > qui 
caufe une réfra@tion ; du verbe Latin refringere, brifer 
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rompré. C’eft un terme d'Optique, qui fe dit des corps M 
qui rompent les rayons de la lumitre, & les détour- 
nent de leur chemin, ‘4 

RÉGÉNÉRATION , £ f, regeneratio ; réprodu- M 
&ion , ation de régénérer. W. PALINGÉNÉSIE qui eff 
la même chofe. | 

RÉGIME , f m. regimen ; gouvernement , con- 
duite ; maniére de vivre, convenable à la confervation « 
ou au rétabliflement de la fanté. J. Drére. 

Ce mot fignifie, dans les Chymiftes, la maniére de , 
conduire le feu. 

RÉGION , £ f. regio, Les Géopraphes défignent, 
pat ceterme, une grande étendue de pays habité par w 
plufieurs peuples de la même nation , & renfermé dans 
certaines limites. C’elt par comparaifon que les Ana- 
tomiftes ont appellé région un efpace déterminé de la 
furface du corps & des os, auquel répondent différen- 
tes parties. Ainfi on dit la région ombilicale, la région … 
des hypochondres, &c. c’eft-à-dire, le nombril & les 
parties adjacentes, les hypochondres & les parties ad- » 
jacentes. ji} 

REGISTRES , f m. plur. repifteres ; ce font des 
ouvertures pratiquées dans les fourneaux des Chy+. 
miftes , à l’aide defquelles ils augmentent leur feu , 
lorfque les regiftres font ouverts ; il diminue au con- 
traire, lorfqu'ils font fermés. 

RÉGLES, ou mois, PV. MENSTRUES. | 

REGNE, f m. repnum ; terme d'Hifloire natu- 
relle & de Chymie. On entend par régne , les différen- 
tes clafles dans lefquelles on range les mixtes. Les 
plantes forment le régne végétal ; le répne animal com- 
prend tous les animaux ; enfin le régne minéral s'étend 
fur les métaux ; les marcaflites, les pyrites, &c. 

RÉGULE , £ m. regulus ; c’eft la partie métallique 
des minéraux, qui demeure au fond du creufet après 
la féparation des fcories. Toutes les fois qu’on fait 
fondre un minéral, pour en débarrafler la partie mé- 
tallique , cette partie fe nomme régule : régule de 
plomb, -f on a fondu de la mine de plomb ; régule. 
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d’antimoine, fi on a fait cetre opération avec lanti- 
moine. | 

REIN , f. m.ren, en Grec vwe@pss , du verbe vepueh > 
pleuvoir ; vifcères du bas-ventre, qui féparent l'urine 
du fang. Les reins font deux corps glanduleux, un peu 
fermes, placés dans la partie poftérieure de la cavité 
du bas-ventre, de côté & d’autre des vertébrés lom- 
baires , entre la derniére des faufles côtes & les os des 
iles. 

Reins fuccenturiaux , capfales atrabilaires ou: glan- 
des fur-rénales, Voyez Capsuze & SUCCENTURIAUX. 
Renes fuccenturiati , capfulæ atrabiliariæ , glandulæ rc- 
nales, Immédiatement au-deflus de l’un & de l’autre 
rein , {e trouve un corps glanduleux. Les Anciens ont 
donné à ces deux corps le nom de capfules atrabilai- 
res ; d’autres dans la fuite celui de capfüles rénales; 
plufieurs Modernes celui de reins fuccenturiaux ,  &c 
celui de glandes rénales. Il m’a paru, dit Winflow, 
qu’il feroit très-convénable de les appeller glandes fur- 
rénales. Elles font placées fur l'extrémité fupérieure 
de chaque rein. 

RÉJOUISSANT , ANTE , adj. &f: m. lætificans ; 
épithéte que l’on donne à plufñeurs compoñtions 
Pharmaceutiques, dont la propriété eft de réveiller 
les efprits. | 

RÉLAXATION, f £ relaxatio ; relâchement ; 
état dans lequél une partie n’a pas fa tenfion ordi- 
naire. Ce qui arrive lorfqu’il s’eft fait une extenfion 
de quelque partie du corps, foit par fà foiblefle, ou 
par violence. 

RELEVEUR, f. m. pris adj. leyator ; qui reléve 
qui tire en haut. Nom que les Anatomiftes donnent 
à différents muftles, dont l’aûion confifte à relever 
Où porter en haut les parties aufquelles ils font atta- 
chés. Le releveur du voile du palais, le releveur de 
Panus, &c. 

REMÉDE , f m. remedium , medicamen, medica- 
Menturm', pharmacum ; du vérbe Latin remediari, gué= 
Er, procurer la guérifon; qualité ou vertu falutaire 
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qui eff enfermée en quelque corps, qui en détruit uné 
contraire & nuifble. 

On appelle remédes, tout ce qui eft capable d’opé- 
rer un changement falutaire ,; & de rétablir une confti-. 
tution dérangée. On voit par-là qu'ils diffèrent des 
poifons qui détruifent la nature, & des aliments qui 
ne font que conferver & entretenir la fanté , mais qui 
ne la rétabliffent pas, quand elle eft dérangée. Il y a 
. cependant quelques remédes que l’on nomme alimen- 
teux , parce qu’en nourriflant , ils entretiennent la 
fanté , & l’affermiflent, fielle s’affoiblit, C’eft la mé- 
me chofe que médicament. J. ce mot, à 

RÉMISSION , £ f, remiflio, moderatio, relaxatio ; 
relâche ; terme dont on fe fert pour exprimer la mo- 
dération, le relâchement d’une fiévre continue, qui 
arrive entre les redoublements. On dit qu’il y a ré- 
miffion , iorfque la maladie diminue confidérablement , 
mais fubfifte toüjours ; on dit qu’il y a intermiflion, 
lorfqu’elle cefle entiérement. p 

RÉNAL, ALE, adj. renalis ; qui à du rapport aux. 
reins ; qui appartient aux reins, Le nerf rénal, les 
artères rénales, ‘ 

RENGORGEUR , f. m. pris adj. frænator ; nom” 
de deux muftles qui fervent à faire faire différents. 
mouvements à la tête, fur la premiére & fur la fe 
conde vertébre du cou. 

RÉNOVATION, £ f, renovatio ; rétabliffement 
d’une chofe en l’état où elle étoit autrefois, renou- 
vellement ou réparation; c’eft, en Chymie, la refti-" 
tution d’un corps minéral, d’un état imparfait où ill 
eft, dans un état parfait, On applique ce terme au. 
corps dans le même fens. D 

RÉPERCUSSIF, IVE, adj, & f. m. repercutiens s" 
repellens , des verbes Latins repercutere, repellere , qui 
fignifient tous deux repouller ; terme de Chirurgie. 
On donne cette épithéte aux remédes qui répercutent ," 
quiréfléchiffent , qui repouffent les humeurs en dedans." 
Ces remédes agiflent en augmentant la force & la ré" 
fiflance des folides , &. en obligeant les parois des” 
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Vailleaux flafques de fe reflérrer ; fe contrader & fe 
racourcir, de façon que la matiére , qui eft en flagna- 
tion, puifle rétrograder des parties plus étroites des 
vaifleaux dans les plus grandes. Toutes les fübftances À 
actuellement ou potentiellement froides, ont cette 
qualité, & c’eft du dégré plus ou moins froid que dé- 
pend leur efficacité. A 

RÉPERCUSSION » { Ê repercuffio , repercufus ; 
Teflexion ; du verbe Latin repercutere , repoufler , ren- 
VoÿYer, réfléchir ; terme de Phyfique. A&ion qui réflé- 
chit, qui renvoie. La répercuflion n’eft autre chofe que 
Pa&ion du rayOn qui, ayant frappé un Corps, en ya 
frapper un autre. Une balle, pouflée contre un corps 
Olide , fait une répercufion. La lumiére de la lune n°eft 
Qu une répercuffion des rayons du foleil, 

RÉPLÉTION, [. f. répletio, fatieras, obelitas , [a- 
zuritas , plethora ; trop d’embonpoint ; ce qui remplit 
tTOp quelque partie. 

REPTILE, adj. & f m. & f. reptilis ; qui rampe, 
qui fe traîne ; du verbe Latin réptare, ramper, fe tra 
ner En rampant, Genre d'animaux & d’infeftes qui fe 
trainent {ur le ventre. Les ferpents , les chenilles , les 
Vers de terre, &c. fe mettent au rang des reptiles. 

RÉPULSION > f £ repulfüus ; réféchiffement , 
l’action de repouffer, 

RÉSEAU » fm. reticulum, diminutifde rete, rets, 
filet, £ dit par comparaifon du lacis de quelques vaif- 
Po Ou de quelques fibres , qui forment une efpéce 

e rets, 


RÉSIDU > {. m. reliquum ; le refte > le reflant, ce 
qui refte. 

RÉSISTANCE » L f. refiflentia ; terme de Phyfque, 
C’eft l’oppoñtion ou lobitacle qu’éprouve un corps 
jui fe meut dans un fluide | comme dans lair, l’eau, 
XC. & qui empêche ou en tout Ou en partie, une force 
le faire l'effet qu’elle produiroit autrement. 

RÉSOLUTIF, IVE, adj. & £ m. refolvens , difeu- 
Îens , du verbe Latin refolvere , réfoudre , difloudre, 
aire fondre, On donne ce nom aux médicaments qui 
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divifent & atténuent les fluides épaiflis & arrêtés ; leur 

donnent du mouvement , & augmentent le reflort des. 
folides, Îls remettent par conféquent les liqueurs fta- 

gnantes & coagulées dans leur état naturel, & les dif 

 pofent à pañler par les pores, ou à rentrer dans les 

voies de la circulation, par la fonte qu’ils leur cau= 

fent, & le relâchement qu’ils procurent aux fibres & 

aux vaifleaux ; car, dit Col-de-Vilars, les réfolutifs nes 
font jamais mieux leur effet que lorfqu’ils font joints 
aux émollients, 

RÉSOLUTION , f. f, refolutio. Ce mot fignifie 
plufieurs chofes. 1°. Il fe prend pour un relâchement, 
des nerfs &.des mufcles, & il répond à la paralyfies 
2°, Pour la diffolution des mixtes & leur réduction em 
principes, ce qui revient à l’analyfe qui eft totale ow 
partiale. 3°. Pour l’atténuation & la diflipation des. 
humeurs qui, par leur féjour , forment quelque tus 
meur, laquelle difparoit & fe trouve guérie, quand fæ 
caufe conjointe s’eft fondue, qu’elle eft diffipée pan 
la tranfpiration, ou qu’elle eft rentrée dans les veiness 

RESPIRATION , £ f. refpiratio ; mouvement de 
la poitrine, par lequel l’air entre dans les poumons à 
& en fort altérnativement. La refpiration confifte done 
en deux mouvements alternatifs & oppofés, dont l’un 
fe nomme infpiration , l’autre expiration. Pendant l’ins 
fpiration , l’air entre dans les véficules des poumons» 
par la trachée-artère. Pendant l'expiration, il en eff 
chaflé & en fort par la même voie. La refpiration coms 
mence par celle-là, & finit par celle-ci, Elle eft en. 
partie naturelle ou fpontanée, en partie volontaires 
Elle entretient la circulation du fang. Le fœtus n@ 
refpire point dans le fein de la mere. Il en eft difpenfé 
par le moyen du conduit veineux, du trou botal & du 
canal artériel , qui facilitent la circulation, fans qu'il 
ait befoiri de refpirer. x 

RESSERRÉ , ÉE , adj. affriélus ; épithéte que l’on 
donne fouvent au ventre. Elle fignifie conftipation, & 
elle eft oppofée à folurio , dévoiement, relâchement 
de ventree 4 
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RÉTENTION,, f £ retenrio. Ce terme s'emploie 
finguliérement, en parlant de l'urine arrétée dans la 
veflie & qui n’en peut point fortir. Y. SUPPRESSIONS 
IL fe dit auffi des excréments ou rnauvaifes humeurs qui 
ne peuvent fortir du corps. 

RÉTICULAIRE, où rétiforme , adj. reticularis à 
retiformis ; qui reflemble à un réfeau » qui eft fait 
comme un réfeau, en Latin reticulum, d’où vient ce 
mot. La membrane réricülaire ; le tiflu réticulaire, &ca 
V, Réseau. 

RÉTIFORME, adj. C’eft la même chofe que réti- 
culaire, F, ce mot. 

RÉTINE » ff retina ; c’eft une membrane formée 
par l’expanfion du nerf optique; qui tapifle la fürface 
intérieure de l'œil, & qui eftle fiégé de la vifion. Elle 
ef d’un tiflu fort différent de celui des autres tuniques 
de l'œil. Elle eft blanchäâtre » Mmollafle, tendre, & 
comme médullaire, où fémblable à une efpéce de colle 
farineufe , étendue fur une toile réticulaire extrême 
ment fine. Son nom vient de ce qu’elle reffemble en 
quelque forte À un rets, en Latin rere ; d’où l’on a fair 
retinas ti | 216 À 

RÉTORTE , f. £ rétorta ; baflia ; du verbe Latin 
retorquere, tordre ; vaifleau Chymique , à ventre large 
& à col recourbé, aflez femblable à une corne ; c’efl 
pourquoi les François l’appellent cornue. 

RÉTRACTION ; . Ÿ retraëlio!, contraëtio ; faccour- 
ciflement , contra&tion d’une partie. 

RÉTROCESSION , ff. retroceffio , retrocellus ; 
l’a@ion de reculer en arriére. 

REVE, fm. fomnium, infomnium ; efpéce de délire 
dans léquel les chofes, qui nous ont le plus frappé 
Pimagination durant le jour, apparoiflent à notre ame, 
lorfqu’elle eft en repos. | 

RÉVERBÉRATION » { f. reverbératio : réflexion, 
renvoi, a@ion de réverbérer ; du verbe Latin reverbe- 
rare; réfléchir , repoufler, renvoyer le feu, la cha- 
leur, la lumiére, pour agir avec plus de force. On 
entend, en Chymie , par feu de réverbère, reverbe- 

Tome IL, H 
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ratoriums reverberium, un feu qui n’a point d’iffue par 
en haut, mais qui eft couvert d’un chapiteau ou d’une 
voûte qui repoufle fon aétion en bas, la concentre & 
la rend plus forte & plus vive. Réverbère ou feu de 
réverbère, c’eft-à-dire, où la flamme circule & re- 
tourne de haut en bas fur la matiére, comme la flamme 
dans un four ou fous un dôme qu’on met deflus. Ainfi 
réverbération eft l’ation de calciner un corps au feu de 
réverbère. W. CALCINATION: 

RÉVERBÈRE, f m. reverberatorium , reverberium. 
V. RÉvVERBÉRATION & FEU, 

RÉVIVIFICATION, £ f, revivificatio, reflufcita- 
tlo , reduétio ; terme de Chymie. Rétabliffement d’un. 
mixte dans fa premiére forme. C’eft une opération par 
laquelle on raméne à fa forme originale & premiére ;, 
un métal misen chaux ou en poudre, ou diffous dans 
un fluide, " 

RÉVIVIFIÉ, ÉE , adj. redivivus ; qui renaît, qui 
rajeunit qui revient en vie, qui recommence à ViVree 
On fe fert fréquemment de ce terme en Chymie, Réyi- 
vifier un métal, c’eft lé dépouiller de la forme étran- | 
gère fous laquelle il étoit caché, & le rappeller à fa | 
forme naturelle & premiére. Le mercure, réduit en ! 
cinnabre., fe révivifie & devient mercure coulant par la : 
diftillation. ice ; 

RÉVULSIF, IVE , adj. revellens., revullivus ; qui | 
détourne les humeurs vers les parties oppofées. La à 
faignée du pied eft révulfive à l'égard de la tête. Celle ; 
du.bras l’eftà l'égard des parties fituées au deflous de 4 
la poitrine. PV. RÉvuzsron. | 

RÉVULSION, f. f. reyulfio, antifpais, du A 
Latin revellere, faire revenir , rappeller , détourner; 
retour d'humeurs, cours qu’on leur fait prendre vers 
la partie oppofée à celle fur laquelle elles fe jettoientsn 
C'eft ainfi que, dans.la phrériéfie, la manie , l’apo-w 
plexie ,l’ophthalmie, la fquinancie, on détourne, par 
le moyen.de la faignée du pied, ie fang qui fe portes 
en trop.grande abondance vers les parties fupérieures,. 
en les déterminant à couler plus promptement &. plus, 
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_ abondamment par l’aorte inférieure, C’eft ainf que, 
dans l’inflammation des vifcères du bas-ventre » la fai- 
gnée du bras oblige le fang de fe détourner de ces 
parties enflammées & d’enfiler la route de l'artère 
fouclaviére, & de l’axillaire. V, Anrispase, 
- RHACHITIQUE , adj, rachitide detentus , noué , 
qui eft attaqué de rachitis. J. ce mot. 
RHACHITIS, fm. Mot Grec qui vient de g'exis; 
l'épiñe du dos », Parce que la principale caufe de cette 
maladie eft, dit-on, dans cette partie. Elle n’a point 
d’autre nom que le terme Grec, en Latin & en Fran- 
GOis : mais on appelle zoués » Ceux qui en font atta- 
qués. La maladie, qu’on appelle communément rha- 
chitis, eflune efpéce de maladie chronique; elle con- 
fife, dit Hoffman, dans ‘une autrition inégale , en 
conféquence de laquelle certaines parties font privées 
de la nourriture dont elles ont befoin, & dépériffent , 
tandis que d’autres en reçoivent plus qu’il ne leur en 
faut, s’accroiflent d’une maniére prodigieufe ; & cet 
_accroiflement contre nature eit accompagné de Ja cour- 
bure des os & de l’épine du dos, du gonflement des 
épiphyfes & des os fpongieux, de nœuds qui fe forment 
à leurs-articulations, d'un relâchement des jointures , 
dune dépreflion des côtes dont les extrémités paroif- 
fent:nouées , du rétréciflement de la poitrine , de 
lépaififlement & de la contra@ion des os des iles & 
des omoplates , pendant que la.tête eft fort groile , que 
les futures du crâne font quelquefois écartées , que le 
vilage eftplein & vermeil , & que Le ventre ef gonflé 
& tendu. Cette maladie, qui eit prefque particuliére 
aux enfants, eft nouvelle , à ce que dit Hoffman. Elle 
parut. d’abord en Angleterre vers le milieu du feiziéme 
fécle; elle fe difperfa dans les parties feptentrionales 
de PEurope. Quelques-uns, dit Col-de-Vilars, ne 
diftinguent point le rhachitis de la chartre : mais, 
quoiqu'il y ajt beaucoup d’analogie, on ne voit pas 
‘que tous ceux qui font en chartre , aient les os recour- 
Dés & noués. | | 
RHACOSIS , € m Mot Grec qui f grifie relâche- 
À ij 
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ment de {a peau du ferotum, fans qu'il ÿ ait descorps 
contenus 3; indifpoftion qui le défigure. | 

RHAGADES, fm. plur. rhagades, fifuræ, de 
grocœ , je caîle, je romps; fentes & crevafles ulcérées 
qui fe font aux lévres, aux mains, au fondement , au 
prépuce , aux parties naturelles des femmes, aux mam- 
melons , accompagnées fouvent d’une rugofité & d'une 
contraction de la peau, qui les rend fort douloureufes 
& fort incommodes, 

RHAPHÉ, Km. Mot Grec qui fignifie future , cou” 
sure. On a donné ce nom par analogie à certaines 
lignes du corps qui refflemblent À une couture Ou fu- 
ture. Telle eft celle qu’on remarque au périné , au 
fcrotum, &c. 

RHINOPTE, fm. &f. rhinoptes, de e‘lr OU es; 
Je nez ou les narines , & de ërle: , je vois ; eft une 
perfonne qui, en conféquence d’une maladie au grand 
angle de l'œil, qui a ouvert un paflage dans le nez, 
peut voir par les narines ; fingularité dont il fe trouve 
un exemple dans Rungius, de vifüs fympte 

RHOMBOIDAL , ALE, adj. rhomboïdalis ; qui a . 
rapport au rhomboïde. W, ce mot. | 

RHOMBOIDE, adjet. & f. m. rhomboïdes ; figure | 
reétiligne dont les côtés correfpondants font paralléles 
& égaux de deux à deux, deux angles font aigus & 
deux obtus. On le dit par comparaifon de différents 
mufcles. Le grand rhomboïde, le petit rhomboïde. 

RHUMATISME , £ m. rheumatifmus, du verbe 
ita , je coule, je me répands ; douleur qu’on fent dans | 
les mufcles, dans les membranes & fouvent dans le 

lriofte même , accompagnée de pefanteur, de difi- | 
culté de fe mouvoir , & quelquefois d’une fiévre irré-= 
guliére. Le rhumatifme eft univerfel , quand il attaque » 
toutes les parties du corps ; particulier, lorfqu’il n’en, 
affeéte que quelques-unes. Dans celui-ci, les douleurs 
font fouvent fixés, quelquefois vagues, paffant d’un: 
côté à l’autre. Il y a des rhumatifmes qui participent des 
la goutte; d’autres , de la vérole & du fcorbut. On less 
appelle goutteux , véroliques ou fcorbutiques, Ils font 
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très-ongs, très-dificiles À guérir; aînf que celui qui 
attaque le périofte, Les malades ne peuvent fe remuer, 
{ans fentir des douleurs exceffives, 

. RHUME, £ m. rheuma, de jte, je coule ; efpéce 
de fluxion far la gorge & fur la trachée- artère, qui 
fait touffer, moucher & cracher. Elle eft occafionnée 
Par une [ymphe âcre qui tombe fur la luette & le 
fond de la gorge, ou fur la trachée-artère. Il fe joint 
fouvent à cette maladie une petite fiévre qu’on appelle 
Jiévre catarrhale ; car le rhume, en général , eft une ef- 
pêce de catarrhe ; aufli le mot Grec prune fignifie 
fluxion. | 

 RHYPTIQUE, adj. & £ m. rhypticus , de j/r0 , je 
nettoie , je déterge; épithéte que l’on donne aux mé- 
dicaments propres à détacher & À entraîner les hu- 
meurs vifqueufes & corrompues, adhérentes à quel- 
que partie du corps. On les appelle autrement dé- 
erfifs. | 

RIDE, £ f. ruga ; pli de la peau du vifage, du 
front, du vagin, &c. 

RIGIDITÉ, ff, ffriélura ; conftrition , roideur. 
La rigidité (e dit des fibres trop roides, dont les moin- 
dres parties font fi fortement unies , qu’elles réfiftent à 
l’aûion des fluides | à laquelle elles doivent céder, 
pour conferver la fanté.. 

RIS , f. m. rifus, en Grec yéaws, On définit le ris, 
un mouvement caufé par la contra&tion des lévres, & 
‘accompagné d’une refpiration fonore & interrompue , 
qui exprime la joie. Dans un état non naturel, le ris 
eft une efpéce de convulfon ou de fpafme convulfif, 
pareil à celui que caufe l’ufage excefif du fafran, de 
Vinflammation du diaphragme, ou à ceux qui mangent 
une herbe venimeufe, appellée fardon, qui croit en 
Sardaigne , & qui n’eft que le ranunculus paluffris, 
api folio, lævis , qu’on dit exciter une efpéce de 
manie , dans laquelle les joues font retirées, de ma- 
niére que l’on diroit que le malade rit. C’eft de-là que 
vient l’expreflion proverbiale, ris fardonien , fardo- 


aius rifus ,; pour ris forcé, C’eft avec (ue qu’on le 
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regarde comme un fÿmptôme très-dangereux ; car if 
eft fuivi d’une mort fubite & inattendue , déguifée fous 
la forme d’un ris faux & contre nature. Le ris eft en- 
core un fymptôme fréquent dans les maladies hyfté- 
riques. 

ROB, fm. Mot Arabe qu’on a retenu en François 
& en Latin , & qui fignifie proprement le fuc de quel- 
que fruit que ce foit , cuit en confftance de miel ou de 
fyrop. On y mêle quelquefois du miel ou du fucre. Il 
y a des robs de baies de fureau ; de mûres, de noix, de 
coings, de berbéris, d’acacia, &c. Celui de fuc de 

raifins prend différents noms, fuivant fa confiflance. 
 Cuit à la confomption du tiers, il fe nommé defrutum, 
vin cuit, vinum coctum. Si la cuite va jufqu’à la dimi- 
nution des deux tiers ; il devient épais comme du 
miel, & s’appellé fan: Quand on le fait cuire prefque 
en confiftance d’éleftuairé mou, on le nomme réfiné. 
On y méle fouvent des coings, des poires, des porn- 
fes, de la cannelle, du fucre , pour en faîre une efpéce 
de confiture. à 

RONFLEMENT , f. m, rhonchus. Le ronflemént eft 
cé fon où bruit qué l’on éñténd ; ow fuppofé entendre 
das le paflage qui eft éntre le palais & les narines, 
datis ceux qui dorment. 


RORIFEÈRE , adj. rorifer, rorificus,; quiapporte, qui « 
doririe , qui caufe de la rofée ; du Latin ros, génitif u 


roris ; rofe, & de fero, je porte ; épithéte que quel 
qüés Anatomiftés donnent aux vaifleaux laétés & lym= 
phatiques. 


: ROSE, f f. rofa. Quelques-uns dénnent ce nom à: 


l’éryfpélé ; à caufe de fa couleur. V, ÉRYSTPÉLE. 

: ROT, f où, ruëlus ; éruption de ventofités de l’efto- 

mac par là bouche, avec un bruit défagréable. 
ROTATEUR , f. m. pris adje@. rofator ; qui fait 

tourner én rond ; du verbe Latin rorare ; tourner en 


rond comme üne roue. Quelques Anatomiftes ont » 


donné l’épithéte de rorateurs aux mufcles trochantèress 
Pete OIL, VA Ra i52dts 
Onappellékes Alchymifies rotareurs par dérifion, 


Bt ont le nc. ns à “die 
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ROTATION , f. f. rotatio, du verbe Latin rotare , 
tourner en rond comme une roue ; terme d’'Anatomie, 
Mouvement en rond que font certaines parties du 
corps , comme la jambe, la cuifle, le bras, l'œil, par 
le moyen de certains mufcles rotateurs qui les font 
tourner en maniére de pirouette. 

ROTULE, f. f. rotula, roulette, diminutif de 
rota ; roue ; parce que cet os reflemble à une roulette 
ou petite roue ; patellay mola ; genu , fcutiforme os , 
difciforme , oculus genu , epigonatis. La rotule. ef un 
petit os plat & rond, fitué à la partie antérieure de 
l'articulation du genou. En termes de Pharmacie, 
rotule eft un trochifque. W. ce mot. 

ROUGEOLE, £ f. morbilli, plur. quafi parvus mor- 
bus , vel parva peftis , comme fi l’on difoit petite mala- 
die ou petite pefte ; efpéce de pétéchies ou petites ta- 
ches rouges, purpurines ou livides, diftinétes , fem- 
blables à des piquüres de puces , qui s’élévent fuperf- 
ciellement fur la peau , & ne fuppurent point comme 
les puftules de la petite vérole, & qui fe diffipent or- 
dinairement le neuvième jour, quelquefois plûtôt. 
Elles font accompagnées de fiévre continue, de toux 
féche , d’éternuement , d'écoulement de larmes, d’af- 
foupiflement, de pefanteur de tête, fouvent de‘diar- 
rhée ou de vomiflement. Cette maladie attaque ordi- 
nairement les enfants. Les adultes n’en font pourtant 
pas exempts. On la met au nombre des maladies épi- 
démiques & contagieufes. Elle eft quelquefois mali- 
gne. Il y a une rougeole qu’on appelle boutonnée , parce 
que fes puftules s’élévent en petits boutons prefque 
comme dans la petite vérole : mais elles ne viennent 
point à fuppuration. F4 

ROUGEUR du vifage. PV. GourTeRosE, 

ROUSSEURS, f. f. plur. lentigines ; taches de 
roufleurs. Ÿ. LENTILLES. . : | 

 RUBÉFIANT , ANTE, adj. & f. m. ru befaciens , 
rubificans , du verbe Latin rubefacere , rougir , rendre 
rouge; épithéte que l'on donne aux topiques qui exC1= 
tent une roupeur fur la peau. 0 1 1 © 
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:RUGINE, ou grattoire, ratifloire, f f. radula; 
runcinula , fealprum ; inftrument de Chirurgie dont on 
{e fert pour racler Tes OS. 

RUMINANT , ANTE, adj. ruminans , du verbe 
Latin ruminare, ruminer, remächer une feconde fois . 
ce qu'on à avalé : ; épithète que l’on donne aux ani- 
maux qui remâchent ce.qu’ils ont avalé. 

RUPTOIRE , f. m. ruptorium ; terme de Chirurgie. 
On a donné ce nom au cautère potentiel > à TUM- 
pendo ; rompre, ia qu'il corrode, brüle & fait . 
efcharre. | 

RUPTURE, £ f. ruptio, fraélio ; qualité ou état 


d’une chofe rompue ou brifée. On le dit fimplement 
d’une defcente ou hernie, 


S. 


See ( f. plur. tbe graviers dont on 
lefte un navire ; il fe dit en Médecine des ordures ren- . 
fermées dans les premiéres voies. | 
SACHET , f. m, facculus , petit fac, diminutif de : 
“faccus: fac, On entend par EUX ira des petits facs : 
remplis d'ingrédients Médicinaux. di \ 
SACRÉ , ÉE, adj. facer ; qui eft faint. Cet adje@if, ! 
-dit James, dE prend aufli dans un fens tout-à-fait op- | 
pofé, & fignifie quelquefois terrible , déteftable ; exé- ! 
crable.: C’eft en ce fens que Virgile a dit de la foif des 
richeffes : auri facra fames. I] a ces deux fignifications 
dans les Auteurs de Médecine. Feu facré ; efpéce d’éry- 
fipéle, Joy. ce mot. Mal facré, l'épilepfe. Voy. ce. 
mot. En Anatomie, on donne l’épithéte de facré à ce . 
qui a rapport à l’os facrum. Les nerfs facrés, les artè- 
res facrées | &c. é 
SACROCOCCIGIEN, adj. ER Er ibcaco TeUS ÿ \ 
qui a du rapport à l'os faicrum & au coccyx. Nom de, 
deux mufcles du coccyx. ! 
SACRO-ISCHIATIQUE, adje&. facroifchiaticus 3. 
qui a du rapport à l'os facrum & à l’os ifchion, Nom. 
d'un ligament, 
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SACROLOMBAIRE , adj. m. & f facrolumbaris ; 
quia du rapport à l'os fäcrum & aux lombes. Nom 
d’un mufcle long & compolé , étroit & mince en haut, 
large & épais en-bas, à-peu-près comme une pyramide 
applatie. [left placé entre l’épine du dos & la partie 
poftérieure de la région lombaire, jufqu’à l’os facrum. 
SACRUM , f. m. Mot Latin que les Anatomiftes 
ont retenu en François, pour défigner l'os qui termine 

V’épine du dos. Les uns difent qu'il eft appellé ainfi, 
parce que les Anciens l’offroient en facrifice aux 
Dieux ; les autres, parce que les parties de la géné- 
ration de la femme s'appuient fur cet os. Il eff fitué à 
la partie poftérieure & inférieure du tronc, comme la 
bafe & le foutien de toute l’épine du dos ; c’eft pour- 
quoi il eft aufli nommé par quelques-uns os bafilaire. 

SAGE-FEMME , £ f. obfletrix, hyperetria ; ma- 
trone, celle qui eft appellée pour aflifter des femmes 
grofles, & pour les aider à fe délivrer de leur fruit. 

SAGITTALE, adj. f. fagittalis ; terme d'Anato- 
mic. La future fagitrale eft la feconde des futures vraies 
du crâne, qui s'étend le long de la tête, & joint les 
deux pariétaux. Elle eft ainfi nommée, parce ‘qu’elle 
eft droite comme une fléche , en Latin fagittæ, d’où 
vient ce mot. On l'appelle autrement rhabdoïde ; 
rhabdoïdes. 

_ SAIGNÉE, £ f. phlebotomia , venæ feétio, fanguinis 
mifio. Le mot de faisnée, dit M. de la Faye, eft équi- 
voque. [l fe prend quelquefois pour une opération, & 
quelquefois pour l’écoulement du fang , qui eff la fuite 
de cette opération. Dans le premier fens , la faignée eft 
une opération par laquelle on tire du fang d'un vaif- 
feau , par le moyen d’une ouverture qu’on y fait, avec 
un infirument tranchant. Il y a deux fortes de vaif- 
feaux qu'on peut ouvrir , les artères & les veines. 
L'ouverture des artères s'appelle arrériotomie ; celle 
des veines, phlébotomie. Voy. ces mots à leur rang. La 
Jaignée fe diftingue par rapport à fes effets en éyacuative, 


en révulive ; en dérivarive & en fpoliative. V. aufi ces 
mots dans leur place, 
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SAIN, AINE, adje&, fanus; quia Îe corpsbien . 


conftitué & bien difpofé , faifant bien fes fon@ions ; . 
celui dont les humeurs font dans un jufte tempéra- 


ment. L’homme fan, dit Boerhaave , eft celui. qui 


peut faire les fon@ions propres à l’homme, conftam- 
ment , avec facilité & plaifir : l’état où il fe trouve « 


alors , s’appelle fanté, 
Sain fe dit aufli de ce qui contribue à la fanté, fulu- 
bris. La promenade eft faine après le repas. Il y a des 


pays. où l’air eft mal fuin & corrompu. Les melons , 


les concombres, &c+ font des fruits mal-fains. 


. SALIN , INE , adje@. falinacius, falinacidus ; qui w 
tient du fel, qui contient du fel, en Latin fal, génitif. 


Jalis ; d’où vient ce mot. 


SALIVANT , ANTE, adje&. & f. m. falivans 3! 


épithéte que l’on donne aux remédes qui font: fali- 


| 


ver. C’eit la même chofe que ptyalagogue. Voyez ce 


mot. 
SALIVAIRE , adje&. falivalis ; qui a rapport à la. 


falive. Les conduits falivaires, les glandes falivaires. 


SALIVATION, f. f. ptyalifme, flux de bouche, : 


Jalivatio , ptyalifmus , fialifmus ; évacuation abondante 


de falive par la bouche. Elle eft univerfelle ou parti- 


culiére. L’univerfelle eft provoquée par le mercure ; 


À 


adminiftré tant intérieurement qu’extérieurement, ou. 


par la petite vérole confluente. La particuliére eft 


excitée par les apophlegmatifimes. Dans celle-là, 1a : 
mafle de la lymphe fe porte vers les glandes de 14" 
bouche , relâchées par le mercure , & s’y filtre co- 


pieufement. Dans celle-ci, les glandes falivaires, irri- 
tées & comprimées , fourniflent une falive tenue & en 
moindre quantité. 


SALIVE , f. f. faliva, en Grec aiune ; humeur : 
aqueufe , claire, limpide, un peu vifqueufe, favon- 


neufe & déterfive ; qui coule dans la bouche par les. 


conduits falivaires & incififs, & par les tuyaux excré- : 


toires de plufeurs glandes. C’eft une efbéce de men- 
ftrue univerfel qui fert à difloudre toutes fortes d’a+ 


liments, à procurer la fenfation dulgoût par la difo- 
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lution qu’elle fait des fels, & à lubrifier Pœfophage. 

n fait venir le mot de falive à fale, fel, parce 
qu’elle contient un fel volatil. 
* Cette humeur eft principalement fournie par les 
glandes nommées pour cette raifon glandes falivaires , 
& dont on compte communément trois paires , fça- 
Voir, deux parotides, deux maxillaires & deux fu- 
blinguales, Elles en font effe&ivement les plus grof- 
fes , & à proportion des autres les plus fourniflantes ; 
mais il y en à un grand nombre d’autres moins conf- 
dérables en volume, qui font comme auxiliaires ou 
fubfdiaires de celles-1à, 

Aïnf on peut donner le nom général de glandes fa- 

livaires à toutes ces fources, dont voici le dénom- 
brement, Les parotides, les maxillaires, les fublin- 
gualés, les molaires, les buccales, les labiales, les 
Hnguales , les amygdales, les palatines, les uvulai- 
rés ; les aryténoïdiennes , les thyroidiennes. 
É SALPINGOPHARYNGIEN , adj. m. & f. falpin- 
gôpharÿngeus , qui a du rapport à la trompe d’Eufta- 
che & au pharÿnx; de owamyt, génitif oxa7/yy@, 
trompe, & de Gépoyé, le pharynx. Nom d’un mufcle 
du pharynx, dônt une des origines eft fituée à l’ex- 
trémité de la partie offeufe de la trompe d’Euftache. 

SALPINGOSTAPHYLIN , adj. m, & f. falpingo® 
ffaphylinus ; qui à du rapport à la trompe d’Euftache 
& à la luette; de camy£, génitif væamiyy@, trompe, 
& de s:gua% , la luette. Nom d’un mufcle de la luette, 
dont une des origines eft fituée à la partie offeufe de 
Hi trompe d’Euffache, 

 SALSUGINEUX, EUSE, adj. falfuginofus; qui 
à rapport à une liqueur falée, à la fâumure, en La- 
tin falfugo, d’où vient ce mot. | 
- SALTIMBANQUES , fubff. m: plur, JV, CHar* 
LATANTS. 

SALVATELLE , füubft. f. falvatella. Nom d’une 
Véine fituée fur le dos de la main, entre le doigt 
auriculaire & le doigt du milieu. Quelques Médecins 
Ont cru qu'il étoit très-falutaife d'ouvrir cétte veine 
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dans {a mélancholie, d’où il paroit qu'ils l'ont appelléé, 
falvatella, de falvator, qui fauve. h, 
/ SALUBRE, adj. faluber ; fain, qui contribue à {au 
anté, ! 
SALUBRITÉ , £ f, falubritas ; qualité, vertu den 
ce qui eft falutaire, de ce qui contribue à la fantést 
ce qui rend une chofe falutaire. { 
SALURE,, £ f, falfugo , faligo ; qualité de la chofew 
falée, liqueur falée. La falure de la mer rouge. M 
SANG , fubft. m. fanguis, cruor, en Grec étuask 
Humeur alimentaire, rouge, grafle, vifqueufe, dou-w 
ce, d’une odeur un peu urineule, d’une confiftances 
médiocre, renfermée dans les ventricules & les oreil-M 
lettes du cœur, dans les artères & dans les veines ,« 
continuellement agitée pendant la vie, & pouflée du. 
Cœur aux artères, de celles-ci aux veines, & des, 
veines au cœur, produite & renouvellée immédiates" 
ment par le chyle, qui ft la fource de toutes les au-" 
tres humeurs, & le principal inftrument de l’œcono-. 
mie animale. Tandis que le fang circule librement, 
il eft liquide. Hors de fes vaifleaux , ou après la mort ,w 
il fe coagule & fe fige. Alors il paroït compofé de“ 
deux parties, l’une blanche, l’autre rouge, qui fe 
féparent d’elles-mêmes. La blanche eft une lymphe, 
freufe. La rouge confifte en petits globules compo-" 
fés chacun de fix autres globules plus petits qui fonts 
pirouetter les rayons de la lumiére ; d’où vient leur, 
rougeur. W, Boerhaave, Inft. Medic. Ces globules font” 
mêlés avec une partie fibreufe qu’ils teignent de leur 
couleur. Quoique la partie blanche paroifle homo-, 
oène, elle eft cependant compofée d’une férofité &s 
d’une efpéce de gelée qui fe condenfe au feu. Le ang, 
contient beaucoup de molécules d’air qui le rendent» 
élaftique, Les Anciens croyoient qu'il étoit fait de 
quatre humeurs: de fang proprement dit , de pituite, 
de bile & de mélancholie. Pour s’accommoder äleur 
idée , on peut regarder la partierouge comme le fang, 
proprement dit, la partie féreufe & lymphatique. 
comme Ja pituite, Ja partie grafle & huileufe qui eff 
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fouvent jaune , comme la bile, & enfin la partie fi- 
breufe & grofliére , comme la mélancholie, 

SANGUIFICATION , ff. fanguificatio, hæma- 
tofis; ation ou fonétion naturelle par laquelle le 
chyle fe convertit en fang. Ÿ, Hémarose, qui figni- 
fie la même chofe. | 

SANGUIN , INE , adj. fanguineus : c’eft-à-dire ; 
plein de fang rouge. 
 SANGUINOLENT, ENTE, adie@. fanguinolen- 
ts ; fanglant, couvert de fang, teint de fang. On 
dit des crachats fanguinolents, du pus fanguinolent. 

SANIE , L f, fanies, ichor: pus féreux qui fort 
des ulcères, particuliérement de ceux des jointures , 
parce qu'elles font abreuvées d’une fynovie qui f 
convertit facilement en férofité purulente & âcre. La 
fanie ef différente du véritable pus , qui eft plus épais 
& plus blanc. PV. Icuor & IcHoREUx. 

SANIEUX, EUSE, adj, faniofus, ichorofus ; 
chargé ou plein de fanie. 

SANTÉ, ff, Janitas, valetudo, en Grec vire , 
Ou dytte , de üyins, fain; bonne difpoñtion de toutes 
les parties du corps, qui le met enétat de bien faire 
fes fon&ions. C’eft une harmonie , une fymmétrie , un 
équilibre parfait, alternatif & réciproque des parties. 
folides avec les fluides , d'où réfüulte l'intégrité des 
fon@ions. 

Comme la fanté eft une condition qui réfide dans 
tout l’aflemblage de tout le corps, qui eft compolé , 
de folide & de fluide ; chaque homme à donc fà fanté 
particuliére , qui par conféquent n’ef telle qu’eu égard 
à fon fujet particulier ; d’où il fuit que plufieurs fu- 
jets, fort différents les uns des autres, tant en foli- 
des qu’en fluides , pourront cependant être fains, cha- 
cun en particulier : telle eft l’idiofyncrafie des An- 
ciens , Ou la fanté des tempéraments , qu’il eft difficile 
d'appliquer à chaque fujet. J. InrosvNCRASIE. 

SAPHÈNE , f. Ê. Japhœna , de :4@:, manifefle ; 
nom d’une veine curanée de l’extrémité inférieure , 
qui fe porte le long de la malléole interne , de la 
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partie latérale interne de la jambe & de la cuifle. Ellen 
eft ainfi appellée, parce qu’elle eft à nud & qu'ellew 
fe manifefte À la vue & au toucher. k 
SAPONACÉ , ÉE, adj. qui participe, qui eft de. 
la nature du favon, en Latin fapo, d’où vient ce mots 
SAPORIFIQUE , adj. faporificus ; ce qui a las 
force d’agir far le fens & les organes du got ; ce qui 
à la force d’agir fur la langue, & d’y produire la fen=. 
fation que nous appellons goût ou faveur, en Latin 
Japor , d'où vient ce mot. | 
SARCOCÉLE , f m. farcocele, de oxeb, génitifs 
caenvs, chair, & de xixy, hernie, tumeur ; tumeur. 
charnue , dure , ordinairement indolente, attachée aux | 
tefticules, ou aux vaifleaux fpermatiques , ou à la fur- 
face interne du dartos, & qui croit peu à peu. C’eff, 
une faufle hernie. Ç 
SARCO-ÉPIPLOCÉLE, f. m. farco-epiplocele 3 
de 298, génitif oxpxes , Chair , de énizrcer , l’'épiploon, 
& de x/a1, hernie ; c’eft une hernie complette faite 
par la chûte de l’épiploon dans le fcrotum, accom-, 
pagnée d’adhérence & d’excroiffance charnue, 
SARCO-ÉPIPLOMPHALE , f. m. farco-epiplom=u 
phalus , de v4p£, génitif sepxes ; chair, de émimaco 
l'épiploon, & de 4pæa@:, le nombril ; c’eft la même) 
hernie au nombril, que Le farco-épiplocéle au fcro=, 
 tum. | ë 
SARCO-HYDROCÉLE , . m. & f. fatco-hydro# 
cele, de vèpé, génitif:æpos, chair, de voap, eau , &» 
de x#av , hernie, tumeur ; c’eft un farcocele accom= 
pagné de l’hydrocéle; ce qui arrive fouvent dans cette 
tumeur , par la compreflion & la rupture des vaifleaux 
lymphatiques. . 
 SARCOLOGIE , £ f. farcologia, de oùpés génitif 
apres , chair, & de x07@- , difcours; partie de l’As 
natomie quitraite des chairs ou des parties molles., 
SARCOME, f m.farcoma, farcojis , formé de 
sub, génitif cœpxos, chair. On définit le farcôme une 
tumeur charnue, dure, ronde, indolente , qui a fa 
bafe large , & qui fe forme au bas de la cavité des 
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narines ; quelquefois au fondement ; aux parties na- 
furelles des femmes, ou en d’autres parties. Woyez 
Gal. in defin. Sa caufe eft la même que celle du po- 
lype, que plufeurs prennent pour le farcôme. Ileft 
vrai que le polype eft une efpéce de Jarcôme, c’eft- 
ä-dire , une excroiflance charnue: mais le Jarcéme 
ne peut pas être pris pour un polype, fa figure ef 
bien différente, Cette tumeur peut avoir aufli pour 
caufe un virus vénérien. Quandelle devient doulou- 
reufe & livide , elle fe change facilement en cancer. 
. SARCOMPHALE, fübft, m. Jarcomphalum , 
de o%p£, génitif cæwds, chair, & de HOunG , le 
ml 5 excroiflance charnue qui fe forme au nom- 
bril. 

SARCOPHAGE, adj. & fubff. m. & f. Jarcopha- 
gus , de opË, génitif cæpxss, chair, & de fäya, je 
mange, je dévore ; mangeur de chair. Ce mot fe 
prend quelquefois pour cathérétique , c'eft-à-dire, 
qui confume les chairs. | 
.:SARCOTIQUE, adj. & f. m. farcoricus , formé 
de vË, génitif cæpros, chair; épithéte que l’on 
donne aux remnédes qui facilitent la régénération des 
chairs dans les plaies & les ulcères. C’eft la même 
chofe qu’incarnatif, V.: ce mot. 

SARDONIEN, adj. m. furdonius. V. Rrs. 

SARMENT, fubft. m. Jarmentum ; boïs de la 
vigne. 

SARMENTEUX » EUSE , adj. farmentofus ; qui 
a pouilé beaucoup de brins de farment , qui poufle 
des brins , des branches en forme de farment. 
 SATIÉTÉ, fubft. f. fatietas ; raffafiement ; réplé- 
tion, 

SATURATION,f f, faruratio ; lation de 
faouler ,.de raffafier ; du verbe Latin faturare, faou- 
ler, raflafier, remplir. C’eft en Chymie l’impregna- 
tion parfaite d’un alcali avec un acide , Ou d’un aci- 
de avec un alcali, enforte que le mélange foit tout- 
à-fait neutre, C’eft encore le point dans lequel fe 
Wouve l'eau Lorfqu’elle à diflout autant de fl qu’elle 
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en peut diffoudre, & ainf des autres diflolvants 
SATURNE,f m. faturnus, plumbum ; c’eften 
langage Chymique, le plomb. Les Chymiftes ont” 
défigné les fept métaux par les mêmes figures pat 
lefquelles les Aftronomes ont repréfenté les fept pla- 
nettes, & leur ont donné aufli les mêmes noms. Ils. 
ont appellé le fer, Mars, le cuivre, Venus, létain,. 
Jupiter , le plomb, Saturne, &c. & leurs différentes” 
préparations portent le même nom. \ 
SATYRIASIS,£ m. fatyriafis , fatyriafmus ;u 
érection continuelle de la verge, accompagnée d’uns 
défir infatiable pour les femmes. Il ne diffère du 
Priapifime que par cet aiguillon de volupté. W. Prra=, 
pismr. Cette maladie a été appellée fatyriafis, dess 
Satyres, qui felon la Fable & la maniére de penfern 
populaire, étoient extrêmement livrés à la débauche” 
du vin & des femmes; & c’eft à caufe de la lubricité 
des lépreux, qu’on a donné aufli le nom de fatyriafiss 
à la lépre des Arabes. : 
SAVEUR, f. f. fapor ; goût; qualité des corps s 
ui fe difcerne par le goût. x 
SAVOUREUX, EUSE, adj. fapidus; qui a dw 
goût, de la faveur. Un corps favoureux eft celui qui 
eft capable de produire quelque efpéce de goût, lorf=) 
qu’il touche la langue. Ceux qui n’y produifent au— 
cune fenfation s'appellent infipides. Hors de-là, fa 
voureux fe dit pour fignifier, qui a bonne faveur 4 
qui eft d’un goût exquis, qui flatte le goût. Les per= 
drix , les foles, &c. font fort favoureufes. | 
SAUVAGE, adj. agreflis. On emploie ce non 
pour diftinguer les végétaux qui croiflent naturelle+ 
ment dans les champs d'avec ceux que l’on cultives 
On fe fert encore de ce mot pour exprimer la dif= 
poñtion maligne de certaines maladies , & une certaine 
brutalité dans les maniéres. On l’emploie fouvent 
comme uneépithéte pour diftinguer les animaux do= 
meftiques d'avec les fauvages. _% 
SAXATILE , adje@. faxarilis, qui croît, qui vit 
| parmi 
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parmi les rochers , les pierres, es cailloux ; en Latin 
Jaxum, d'où vient ce mot. 

SAXIFRAGE , adj. & f. m, faxifragus, du Latin : 
Jaxum, pierre, & de frango, je brife ; comme qui 
 diroit brife-pierre. On a donné ce nom aux médi- 
caments qu'on croit capables de brifer la pierre dans 
les reins & la veflie, C’eft la même chofe que li- 

thontriptique. W. ce mot. 

SCABIEUX, EUSE, adj. fcabiofus; terme dont 
on fe {ert pour exprimer une chofe qui reflemble à 
la gale. 11 fe dit aufi de ceux qui ont la gale, en 
Latin fcabies , d’où vient ce mot. 

SCALENE , adj. m. & £ fcalenus : nom que les 

Grecs ont donné à un triangle dont les trois côtés 
font inégaux. On le dit par comparaïfon de quelques 
muftles du cou. ; 

SCALPEL , f m, fcalpellum , Jcalprum, Jcalpellus s 
infrument tranchant dont on fe fert principalement 
pour les diffe&ions anatomiques. 

SCAPHOIDE, ou naviculaire, adj, & fubft. m: 
fCaphoïdeus, qui a de la refflemblance avec un petit 
Vailleau ; de wégn, chaloupe, petit vaifleau, & de 
fides,. forme, figure, reflemblance. Nom que l’on 
donne à un des os du pied. 

. SCAPULAIRE, adj. & fübft, m. Jcapularis , qui 
appartient à l'épaule, en Latin Jcapula', d'où vient 
ce mot. Les artères fcapulaires, &c. 

Scapulaire eft auffi le nom d'un bandage dont on 
fe fert pour foutenir les bandages de 1a poitrine & 
du bas-ventre, qu’on appelle ordinairement bandages 
de corps C’eft une bande large , fendue dans le milieu 
pour ÿ pañler la tête, qui pofe fur les deux épaules, 
& dont les deux bouts pendent l’un pär-devant, & 

Pautre par-derriére, & s’attachent fur le bandage de 
corps pour l’empêcher de defcendre. 
. SCARIFICATEUR, f. m. fcarificator | fearifica- 
torium ; infrument de Chirurgie, dont on fe fervoit 
‘autrefois pour faire tout d’un coup plufieurs fcarifiz 
cations à la peau , après l'application des ventoules, 
Tome IL I 
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SCARIFICATION , ff. fcarificatio, découpuré | 
de la peau; du verbe Latin fcarificare ; {carifier , dé 
chiqueter la peau; inc'fion qu’on fait à la peau avec 
wune lancette ou un biftouri, pour en faire fortir le 
fang ou quelqu’autre humeur. Il y a trois fortes de 
fcarifications. Les unes font fuperficielles ; elles ne 
pañlent pas le tiflu de la peau. On les appelle mou- 
chetures. Les autres font médiocres, & ne vont que 
jufqu'aux mufcles. Les troifiémes font profondes & 
pénétrent dans les chairs. | 

SCARLATINE, (fiévre) adj. f. fcarlatina febris. 
On appelle fiévre fcarlatine, une fiévre continue ac- 
compagnée de taches rouges comme de l’écarlate, 
d'où vient fon nom. | 

SCIATIQUE , £ £. Jciatica, ifchias, de dexio la 
hanche, le haut de la cuifle ; efpéce de goutte qui 
a principalement fon fiége dans l'articulation du fé- 
mur avec l'os ifchion. Elle eft très-douloureufe. La 
douleur occupe non-feulement la jointure, mais aufh 
la hanche, les lombes, l’os facrum, la cuifle, le 
jarret, la jambe, & s'étend quelquefois jufqu’à l’ex- 
trémité du pied. Quand elle eft invétérée , elle rend 
‘ordinairement boiteux ceux qui en font attaqués , parce 
que la tête du fémur fort de fa cavité, par le relä- 
-chement de fon ligament. Ÿ 

Sciatique , eft aufli adj. fciaticus; qui a rapport à 
Ja hanche, au haut de la cuiffe, Le nef fciarique, les 
_ artères fciatiques. 

SCINTILLATION, f f. fcintillatio; érincelle- 
ment, petillement ; du verbe Latin fcintillare, étin= 
céller , jetter des étincelles , petiller. 

SCLÉROME., ff. fcleroma , de exnmpes ; dur , dans 
‘les définitions de Médecine , eft une tumeur rénitente 
qui fe forme dans quelque partie de l’utérus. C’eft, 
dans un fens plus étendu , la même chofe que Jclery= 
fma , tumeur rénitente. 

Le fcléréme de l'utérus, dit Paul Eginette, Lib. IL 
cap..68. eft une efpéce de skirrhe , qui fe fo me prin, 
cipalement dans Je col de l'utérus, & qui ne diffère. 
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d’une douleur inflammatoire , qu’en ce qu’il eftmoins 
fénitent & moins douloureux, 
 SCLÉROPHTHALMIE , £ f Jclerophthalmia 3 
de oxanpos , dur, & de 6PSwageoss œil ; maladie des yeux 
accompagnée non-feulement de dureté & d’une diff- 
culté de mouvement , mais encore de douieurs & de 
rougeurs. Les paupiéres dans cette maladie font dures 
& féches , & ne répandent jamais aucune larme ; il 
{& forme dans leurs anglés des concrétions féches #& 
Vifqueufes , & elles ne s'ouvrent qu'avec peine après 
de fommeil, À caufe de leur dureré & de leur féche- 
refle, Cette maladie paroit être une efpéce d’ophthal- 
mie ou d’inflammation dont les caradèrés généraux 
“ont la douleur & la rougeur; mais elle difière de 
Vinflammation par une qualité qui lui eff propre, 
fçavoir ; la fécherefle. Elle diffère encore de la xé- 
rophthalmie, ou ophthalmie féche , en ce que cette 
derniére; quoiqu’accompagnée de dureté à caufé de 
fa fécherefle , eft moins dure & moins: douloureufe 
que la fclérophthalmie. | 
: SCLÉROSARCOME, fubff, m. Jclerofarcoma , de 
dnAypes ; dur, & de céproux , farcôme ; tumeur duré 
& charnue qui affe@e les gencives & qui reflémble 
quelquefois à une crête de coq, & quelquefois à la 
chair d’un animal à coquille. | 
SCLÉROTIQUE, fubft. £, fclerotica, de CN y0de à 
“dur; une des tuniques de l'œil , appellée autrement 
cornée. Les Anatomiftes lui ont donné ce nom > parce 
qu'elle eft la plus dure de l'œil. Quelques-uns nom- 
ment fimplement la cornée tranfparente > Cornée ; en 
donnant le nom de fclérotique en particulier à l'autre 
portion qu'on appelle cornée o aque. 
ne eft auf adj. PACE On donne cette 
_épithéte aux remédes qui ont la propriété de durcir 
des Chaïts. 2: 
+ SCORBUT, £ m.fcorbutus »fcorbutum , flomaz 
cace. Le mot fcorbut eft un mot Hollandois pris des 
Danois, qui appellent cette maladie crobuth ; c’eft-à- 
“dire, ventre rompu ; en Allemand Re +.0$ rompu 
ÿ 
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ou bouche rompue ; parce que la bouche ; Îes genci“. 
ves & les hypochondres fouffrent beaucoup dans ce 
mal. On lui a donné aufli le nom Grec suaniry, de 
souæ ; la bouche, & de axvs, mauvais, Ou de x4%% # 
vel xaxix , vice, mal, à caufe des fächeux accidents 
qui furviennent dans cette maladie aux gencives , aux M 
dents & aux autres parties de la bouche. ( 
Le fcorbut eft une maladie familiére fur mer & dans. 
les pays Septentrionaux. C’eft un affemblage de plu= 
fieurs fymptômes dont les plus ordinaires font lerelä-" 
chement, le gonflement, la lividité & le faignement 
des gencives ; la noirceur ; l’ébranlement & la chôüte 
des dents ; lesulcères & la puanteur de la bouche ; les 
gaches & les vergetures rouges, livides, quelquefois 
jaunes fur La peau ; les douleurs vagues & les laflitudes 
des bras & des jambes ; les ulcères livides, malins & 
rébelles en différentes parties du corps ; la gangrènen 
féche des membres, la carie des os ; les crudités aci-w 
des , les rots , les borborygmes » les obftrudtions des” 
vifcères : la douleur de tête, les défaillances , les fyn- 
copes & quantité d’autres accidents qui fe dépuifentn 
fous le mafque de toutes fortes de maladies, & qui les 
rendent très-longues & très-difhciles à guérir ; le touts 
ordinairement fans fiévre. 
SCORBUTIQUE, adj. fcorbuticus ; qui participe 
du fcorbut. Affeétion fcorbutique. À 
Scorbutique fe dit auffi de ceux qui font attaqués dus 
fcorbut. $ 
Scorbutique eft encore une épithéte que l’on donnes 
aux remédes contre le fcorbut, C’eft la même chofe, 
qu’antifcorbutique. 4 
SCORIE , ff. fcoria ; écume, ordure ou récrément 
de quelque métal que ce foit ; qui en fort; quand on le, 
met au feu. d 
SCOTOMIE, f f. fcotomia , de awûres ÿ ténébres x à 
obfurité ; vertige accompagné de l’obfcurciflement de 
la vüe. V2 VERTIGE. n: 
SCROPHULES, f. f. plur. fcrophulæ ; écrouelless 
du mot Latin féropha> truie ; parce que cet animal 
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pañle pour étre fujet à la même maladie. Voyez 

CROUELLES. | 

SCROPHULEUX , EUSE , adj. ffrumofus , ftru- 
maticus ; qui appartient aux écrouelles ou fcrophules. 
Il fe dit aufli de ceux qui font malades des écrouelles 
ou fcrophules. 

SCROTOCÉLE , . m, fcrotocele ; hernie complette 
qui defcend jufqu’au ferotum ; du Latin fcrotum, le 
fcrotum, les bourfes , & du Grec xyay, hernie. 

SCROTUM, f m. fcrotum , fcortum, en Grec 
évyxtoy ; l'enveloppe cutanée qui renferme les tefticu- 
les , & qu’on appelle vulgairement hourfe. Les Anciens 
l'ont ainfi nommée, parce qu’elle reflemble à un fac 
"Ou bourfe de cuir, qu’ils appelloient fcortea , comme 
qui diroit faite de cuir ou de peau. 

” SCRUPULE, f. m, fcrupulus , fcriprulus ; la troi- 
fiéme partie d’une dragme, & la vingt-quatriéme d’une 


once. 

SCUTIFORME, adj. fcutiformis ; qui a la forme 
d’un bouclier ; du Latin fcutum , bouclier , & de forma, 
forme. Le cartilage fcutiforme du larynx , autrement le 
thyroïde... 

- SÉBACÉ , ÉE, adj. febaceus : qui reffemble à du 

‘fuif, qui eft de La nature du fuif, en Latin febum , d’où 
vient ce mot ; l'humeur fébacée. Il fe dit aufli des glan- 
des qui féparent cette humeur. 

SECONDINES , ff. fecundinæ ; terme d’'Anato- 
mie, qui fe dit du placenta & des membranes qui en- 
veloppent le fœtus dans le ventre de la mere, ainfi 
appellé , parce que ces parties fortent les. derniéres 
dans l’accouchement. C’eft ce que les Matrones appel- 
lent arriére-faix. PV, PLaAcENTA. | 

SÉCRÉTEUR. C’eft la même chofe que fécrétoire. 
V, ce mot. 

EFSÉCRÉTION , ff. fecretio, feparatio, du verbe 

Latin fécernere , féparer, mettre à part. La fécrétion ou 

filtration eft la féparation de quelque liqueur mêlée 

avec le fang. On f{çait que le fang eft formé du chyle, 

. .& qu’il forme à fon tour toutes Les autres Fu ; quis 
| ii} 
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après avoir té confondues dans fa mafle, s’en féparent 
dans différents organes du corps ; comme la féparation 


de l'urine dans les reins ; de la bile dans le foie; de la 


falive dans la bouche , du lait dans les mammelles, &c. 
C'eft cetre féparation qu’on appelle fécrétion. 

Sécrétion {e prend auf pour les humeurs mêmes {e- 
parées de la mafle du fangs . 
 SÉCRÉTOIRE, ou fécréteur , adj. fecretorius. On 
donne ce nom à de petits vaifleaux qui féparent quel- 


qué humeur de la mafle du fang ; comme la falive, la. 


bile, lafemence, l'urine & plufieurs autres. 


SECTION, £ f, feétio ; incifion, divifion; cou= | 


ure. de. 
SÉDATIF, IVE, adj. & f m, fedativus, fedanss 
du verbe Latin fedare, appaifer, calmer, tranquillifers 
épithéte que l’on donne aux remédes qui calment les 


douleurs. C’eft la même chofe qu’anodyn. 


SÉDIMENT , Lim, fédimentum , du verbe Latin | 


federe , s’afflèoir., s’affaifler, tomber au fond. En Phar- 


“macie, ce mot fe prend pour le dépôt , la lie ou les u 


féces des fucs & des autres chofes liquides qui tombent 
au fond du vaifleau par leur pefanteur. En Médecine , 
c'eft la partie la plus groffiére & la plus épaifle de 
Vutine qui fe précipite au fond du vaifleau.  C’eft la 


L 


même chofe qu'hypoftafe ; ce qui fe prend aufli de la | 


partie grofliére des autres humeurs. 

SEL , f. m. fal. Le fel eft un principe fecondaire 
très-fubtil, formé du feu, de l’eau & de la terre unis 
enfemble , qui fe diflout facilement dans l’eau , &.séva- 
poreau feu. Ses principales propriétés font de vitri- 


fier, par le moyen du feu, la terre avec laquelle on Îe | 


met, & de caufer les faveurs & les odeurs des mixtes » 


enirritant plus où moins les membranes nerveufes du 
nez ou de la langue, felon qu’il eft plus ou moins dé- 


. 
Jr 


veloppé dans les mixtes. Il ya cependant des mixtes M 
en qui les fels ne produifent aucune faveur n1 auçune M 


odeur. 


SELLE, ff. Ce mot a différentes fignifications. ll. 
fe dit d’un fiége propre à mettre un bañin de chambre. 


Le fe 
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où l’on fe décharge le ventre , fella foricaria. Ainfi l’om 
dit, il eft fur la Jelles & par extenfion on le dit de l& 
décharge du ventre. Il eft conftipé, il ne peut aller à 
la felle. Cette purgation a bien opéré , elle lui a fais 
faire plufeurs felles. Les Médecins jugent des maladies 
par les felles., par les excréments. 

SÉMÉIOLOGIE , £ f, V. SÉMÉiorIQuE: 
_ SÉMÉIOTIQUE, ou fémiotiques féméiologie.ow 
fémiologie , f. f. femeiotice , femeïorica , femeïologia , 
formés de symcio, figne , indice, & de x:yG-, difcouts; 
partie de la Médecine qui traite des fignes des maladiès, 
de l’ufage qu’on en doit faire , & qui indiqué comment 
on peut connoitre par leur moyen, dans un corps fain 
 & dans un corps malade, les divers dégrés & eftets de 
la fanté ou de la maladie. 
- SEMENCE, f. f. femen, en Grec omtyuu 3 matiére 
difpofée par la nature, pour engendrer fon fembable, 
Ea fémence de l’homme & de prefque tous les animaux 
mâles, appellée autrement fperme , eft une humeur 
blanchâtre, vifqueufe, grafle , écumeufe , imprégnée 
de parties volatiles &  fpiritueufes , appellées efprit 
vital, aura feminalis, préparée dans les tefticules & 
les épididymes, conduite dans les véficules féminaires 
par les vaifleaux déférents, & enfuite éjaculée dans la 
matrice au temps de la copulation, pour la génération 

_ de l'animal. Quelques Médecins prétendent que l'aura 

 feminalis confifte dans de petits vers qui rendent la Je- 
mence prolifique. Il eft plus vrai-femblable que ces pré- 
tendus vers ne font autre chofe que les parties fpiri- 

‘tueufes de la femence , agitées par les tourbillons de la 
matiére fubtile. 

La fémence de la femme & de toutes les femelles des 
animaux , eft de deux fortes ; l’une féconde , quiin’eft 
autre chofe que les œufs ou les véficules renfermées 
dans leurs ovaires. Elles contiennent les linéaments ou 
Vabrégé du fœtus, de même que la féve renferme celui 
de la plante, comme le microfcope nous le découvre. 
Voy. M. Greu, Anatomie des plantes. L'autre ef une 

humeur inféconde, blanchâtre , LE limpide s 
F. Ge 
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qui fort par les tuyaux excréteurs de plufeurs glandés 


difperfées dans le vagin. Elle eft quelquefois fi âcre & 
f a@ive dans les filles nubiles, qu’elle leur caufe des 
fureurs utérines , & leur fait perde la pudeur & la 
raifon. 

SÉMINAL , ALE, ourféminaire, adj. feminalis ; 
qui a rapport à la femence, qui appartient à la {e- 
mence; fpermatique. 

. SÉMIOLOGIE, Y. SÉMÉioTIQUE. 

SÉMIOTIQUE. V. SÉMÉioTIQuE. 

_ SENS, f m. fenfus ; organe qui reçoit les impref- 
fions des objets extérieurs, & qui les tranfmet à l’ame. 
On diftingue les fens en externes & en internes. Les 
externes font au nombre de cinq; la vûüe, l’ouie, le 
goût, l’odorat & le toucher. Woyez ces mots à leur 
rangs. Les internes font de trois fortes. Le fens com- 
mun, fénforium commune , ’imagination , imaginatio 

& la mémoire, memoria ; auxquels fens quelques-uns 
ajoûtent les pañions de l’ame, l'attention, la faim & 
la foif. Le fens commun, ou le fiége du fentiment , ou, 
fi on peut l’appeller ainf , le laboratoire des fenfa- 
tions, fenforium commune , durbnrwprer, eft le lieu qui 
reçoit les imprefions des objets fenfbles, qui lui font 
apportés par les nerfs de chaque organe des Jens, & 
qui eft par conféquent la caufe immédiate de la per- 
ception. Les fentiments des Auteurs font partagés fur 
ce fujet. Les Cartéfiens veulent que ce foit la glande 
pinéale. Willis s'efforce de prouver que c’eft le com- 


mencement de la moëlle allongée. Il fera toùjours . 


difficile, dit M. James, de déterminer le lieu où fe 
fait la fenfation, tant que l’on ne connoïtra pas mieux 


union de l’ame & du corps, L’imagination ou fantai- 


fie eft un fens interne qui fait concevoir les objets, 
quoiqu’abfents, fous des images corporelles, ‘tracées 
dans le cerveau. Plus ces traces font grandes & di- 
fines, plus l’imagination ef forte. La mémoire eft 
un Jens qui fait réitérer l'imagination des chofes abfën- 
tes & pañlées, avec un rapport du temps, du lieu & 
des qualités qu’on y remarque, en confequence des 
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Amprefhons qui en font reftées dans le cerveau. 
* SENSATION, £ f. fenfario, fenfio 3 perception 
d’une chofe fenfñble qui affe@te l’organe du fens, & y : 
produit quelque changement. 

SENSIBLE , adj. fenfibilis. Ce terme fe dit de tout 
ce qui eft capable de faire impreflion fur les fens, qui 
en frappe les organes. 

SENTIMENT, {. m. fenfus , fenfatio. C’eft la! mé- 
me chofe que fenfation, propriété de l’homme , dont 
les organes bien difpofés reçoivent les impreflions des 
objets, & les tranfmettent à l’ame qui les perçoit, Ce 
mot fe prend aufli pour la fenfation du toucher. 

SÉPARATOIRE, £ m. feparatorium ; vaïfleau Chy- 
mique , inyenté pour féparer les liqueurs. Séparatoire 
eft encore ün inffrument de Chirurgie, fervant à fé- 
parer le péricrâne. | 

SEPTIQUE, adj. & f. m. fepticus ; putréfiant, qui 
a la vertu de difloudre, de faire corrompre &-de pu- 
tréfier ; du verbe cu», je fais pourrir. Épithéte que 
l’on donne aux remédes topiques qui corrodent les 
chaïrs , en-les fondant & les faifant pourrir , fans cau- 
{er beaucoup de douleur, | 
. SEPTUM, f. m. Mot Latin qui fignifie cloifon, 
Jégaration , ce qui entoure. Les Anatomiftes donnent 
ce nom à quelques parties du corps, qui en féparent 
d’autres les unes d’avec les autres. Les deux ventricu- 
les fupérieurs du cerveau font féparés l’un de l’autre 
par une cloifon mitoyenne, que l’on nomme feptum 
lucidum , à caufe qu’el!e eft tranfparente. Les deux ven- 
tricules du cœur font féparés par une cloifon mi- 
toyenne , que l’on appelle feptum medium. Quelques- 
uns appellent le diaphragme , féptum tranfverfum , 

parce qu’il fépare tranfverfalement, comme un mur 
mitoyen, la capacité de la poitrine d’avec celle du 
bas-ventre, 

SÉQUESTRATION , f. £. fequeffratio ; en Chy- 
mie, ç’eft la même chofe que féparation. 

. SÉREUX , EUSE,, adj. férofus ; qui eft aqueux, 
qui. abonde en férofités, Ce terme fe dit du fang , des 
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humeurs, du pus liquide & fanieux. IT vient du La:in 
ferum. Voyez-le à fon rang , & SÉROSITÉ. 
SERINGUE, f £. fyrinx , fyringa, Jipho, fiphon, 
fflula, clyfter, du Grec vpyé, flûte , ou tout corps 
cylindrique creux ; inftrument dont on fe fert pour 
donner des lavements, ou pour injefter quelque li- 
queur dans les plaies, les ulcères, les fiftules, l’uré- 
thre , la veflie, le vagin, la poitrine, &c. 
 SÉROSITÉ , ou férum, f. m. férofitas ; ferum ; la 
partie la plus aqueufe, la plus claire & la plus tranfpa- 
rente de la mafle du fang & du lait, dont elle fait 14. 
plus grande partie. Mélée avec le fang, & dans les 
_ vaifleaux lymphatiques , elle eft confondue avec la 
lymphe. Elle en diffère cependant, en ce qu’évaporée 
au feu , elle s’éxhale entiérement, fans laiffer de fédi- 
ment qu’un peu de matiére faline & terreufe ; au lieu 
que la lymphe s’épaiflit en une efpéce de mucilage ou 
de gelée. La férofité fe fépare du fang & de la lymphe 
dans les reins, à la peau & en plufeurs autres endroits 
du corps, pour faire la matiére de l’urine , de la fueur, 
de la tranfpiration , de la falive & d’:utres humeurs 
excrémentitielles féreufes. Elle eft le diflolvant & le 
véhicule des fels & de quelques molécules rerreufés les 
plus atténuées ; auffi s’en trouve-t-elle chargée dans: 
lurine & la fueur. Elle eft fournie à la mafle du fang 
avec le chyle , par la partie la plus aqueufe des ali- 
ments. É 
SÉRUM, f. m. Mot Latin qu’on a retenu en Fran- 
çois. C’eft la même chofe que férofité. W. cemot. 
‘ SÉSAMOIDE, adj. féfamoides ; qui reflemble à a 
graine de féfame. On donne ce nom à des os en géné 
ral fort petits, qui ont pris leur nom de la graine à, 
laquelle on fuppofe qu’ils reflemblent. On en trouve, 
plufieurs aux jointures des orteils & des doigts. 
SÉTON,f m, Jeto, fetaceum, du Latin Jetas, 
poil, fil ou méche ; efpéce de cautère à deux émiffai-. 
res, qu’on fait à la peau avec une aiguille fuivie d’unes 
méche de coton ou d’une bandelette qui paile es 
ouverture à l’autre, & qui refte dans l’ulcère, pour 
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ferv c d'égout aux mauvaifes humeurs; & détourner 
ses flüuxions. Ce mot fe dit aufli de la méche même. : 

SÈVE , (. f, vernans humor , fuccus arborum. La féve 
eft l'humeur qui fe trouve dans le corps des plantes, 
& qui leur tient lieu de fang. 

SEXE , f m. fexus ; partie du corps humain qui fait 
la différence du mâle & de la fémelle, Il y a des her- 
maphrodites qui ont les deux fexes. | 
. Sexe fignifie auf les hommes ou Îes femmes indiftin- 
étement. Le fexe mafculin , le fexe féminin, 

SIAGONAGRE , f. f. fiagonagra, de ay , la 
mâchoire, & de #ypæ, proie, capture ; la goutte aux 
machoires. | | 
. SIALAGOGUE, 7. SrALOGOGUE. 

SIALISME , f m. fialifmus , de mao, falives 
évacuation abondante de falive par la bouche. C’eftla 
Même chofe que falivation, ptyalifme, W, céès deux 
mots, | | 

SIALOGOGUE, ou fialagogue, adj. & f. m. fia- 
logogus , Jialagogus, falivans , de aixrov, falive, & de 
éya, Jattire, j'évacue ; épithéte que l’on donne aux 
remédes qui provoquent l’évacuation de la falive, Il y a 
trois fortes de fialogogues. 1°. Ceux qui ; étant mâchés 
& agités dans la bouche, font que {a maächoire infé- 
rieure , la langue & les mufcles buccinateurs preffent 
continuellement les glandes & les conduits falivaires , 
& les obligent de verfer la falive en abondance. Telles 
font les fubfiances qu’on met dans la bouche pour 
macher ; c’eft pourquoi on les appelle mafticatoires. 
2°. Ceux qui, par leur acrimonie , irritent les fibres 
de la gorge, de la langue, du palais & de toute la 
bouche, & font exprimer beaucoup de falive des glan- 
des comprimées par cesirritations. Tels font les apo- 
phlegmatifmes âcres. 39. Ceux qui fondent le fang & 
la lymphe, & dilatent les conduits falivaires. Tel eft 
le mercure qui produit la falivation. 

… SIALOLOGIE , £ f. fialologia, de ciao, falive , 
& dehyG-, difcours, traité ; partie de l’Anatomie, 
qui traite de la falive. 
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SICCITÉ , ff. ficcitas , ficcitudo ; fécherefle J Sax M 
lité de ce qui eft fec. Pour faire du fel, onfait bouillir M 
l’eau jufqu’à derniére ficcité, c'eft-à-dire , jufqu'à ce M 
qu’il ne refte plus d'humidité. js 
SIDÉRATION , ff, fideratio. Ce terme eft équi- M 
voque ; ou il fignifie apoplexie & paralyfe fubite, à w 
fidere, aftre, comme fi l’on étoit frappé tout-à-coup 
de quelque mauvaife influence ; ou il dénote une gan- W 
grène parfaite, appellée fphacéle. À 
SIEF, f. m. Mot Arabe qui fignifie collyre. Voyez 4 
CoiLiyreE. L 

- SIÉGE, f. m. fedes, anus, podex ; il fe dit, en & 
termes de Médecine, de la partie du corps humain, M 
fur laquelle ons’afied, & particuliérement du fonde- 
ment , de l’anus. / 
SIGMOIDE , ou figmoïdal, ale, adj. figmoïdes ; & 
qui a la forme de la lettre Grecque (. On donne cette 
épithéte à différentes parties qui ont la figure du figma. 
Les valvules figmoides , l’apophyfe figmoidale. C’eft # 
la même chofe que femi-lunaire, parce que cette let- w 
tre reffemble à une demi -lune ou à un fegment de \ 
cercle. k. 
SIGNE, f m. fignum, en Grec ommtio ; indice ; 
marque, caraëtère vifible ou fenfible qui nous fait con- 
noître ce qui n’étoit point manifefle. Le figne d’une M 
maladie eft ce qui fait connoître & diftinguer les caufes M 

. de fon approche , fa nature, fa durée & fon iflue. On 
diftingue en général trois efpéces de Jignes ; fçavoir » 
les commémoratifs , les diagnoftics & les prognoftics. M 
SILIQUE, £ f. filiqua ; terme de Botanique. LaM 
_filique eft une efpéce de gouffe compofée de deux pan 
neaux qui s’ouvrent de la bafe vers la pointe, feparés 
par un diaphragme ou cloifon membraneufe , d'où 
pendent les petites femences attachées chacune par un" 
cordon ombilical. La filique diffère de ta goufle ; en 

_ ce que, dans celle-ci, les femences font attachées al- 
ternativement au limbe fupérieur de chaque coffe. 
SILLON , f.m. fulcus ; longue trace que le foc des, 
la charrue fait dans la terre qu’on laboure, On le di 


SIM. var 
Par comparaifon de différentes traces des os & des 
parties molles. | | 

SIMILATRE, adj. fmilaris ; de même nature. Les 
Anatomiftes diftinguent les parties du corps en fimilai- 
res & en diffimilaires. Les parties fimilaires font celles 
qui font homogénes ou de même nature dans toute 
leur fubftance ; les diffimilaires, au contraire, font 
celles dont les particules, qui les compofent , font 
hétérogénes ou de différente nature entr’elles. Les 
Anciens prenoient pour parties fimilaires , les’ os, les 
cartilages, les ligaments, les tendons, les nerfs , les 
artères , les veines, les vaifleaux, &c. parce qu’à la 
vüe, elles paroïflent chacune en particulier de même 
nature. Mais elles font aufli organiques, puifqu’elles 
font elles-mêmes un tiflu de fibres, de membranes, de 
nerfs , d’artères , de veines & de vaifleaux lymphati- 
ques , & qu’elles exercent toutes les fon@tions propres 
& particuliéres. Il n’y a donc que la fibre fimple ou 
élémentaire qu’on puiffe appeller partie fimilaire, parce 

qu’elle ne paroît être compofée que de parties de même 
Ahature, 

SIMPLES, fm. plur. fimplicia ; nom général que 
l’on donne à toutes les plantes, parce qu’elles ont 
chacune leur vertu particuliére, pour fervir d’un re- 
méde fimple. La bétoine eft un fimple d’une grande 
wertu.- Il eft plus ufté au pluriel. Il connoit bien les 
Jimples , les vertus des fimples , le jardin des fimples. 

SINAPISME, { m. finapifmus, du mot Latin 
finapi , moutarde ; cataplafme de graine de moutarde 
pulvérifée , incorporée avec la pulpe des figues , du 
levain ou autres chofes femblables | appliqué pour 
exciter de la chaleur & de la rougeur à la peau. 

. SINCIPITAL, ALE, adj. fncipitalis ; qui a rap- 
port au finciput. L’artère fincipitale. 

SINCIPUT , f. m. Terme Latin dont les Anato- 
miftes {e fervent pour défigner la partie antérieure de 

la tête au-deflus du front. C’eft la même chofe que 
bregma. W. ce mot, 


SINDON ;, fm, Mot Latin que les Chirurgiens ont | 


\ 


— 
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retenu en François, pour fignifier un petit morceau 
de toile coupé en rond , ou un petit plumaceau de 


charpie, applati & arrondi, pour mettré dans le trou 


dutrépan, quand on le panfe. Le mot de findon figni- à 


£e un linceul, un drap de toile ; & par analogie Île 
findon dont nous venous de parler. 

SINUEUX, EUSE, adjet. finuofus ; qui eft tor= 
tueux, qui fait plufieurs tours & détours. En Chi- 
rurgie, ce terme fe dit des ulcères étroits, profonds 
& tortueux. 


SINUOSITÉ, f f. finuofitas ; état d’une chofe 


finveufe , d’une chofe creufée. Il f dit, en Chirurgie, | 


des tours & détours que fait un ulcère dans les chairs. 
 SINUS, f m. finus ; efpéce de cavité dont l’entrée 
eft plus étroite & le fond plus évafé. Les Jinus maxil- 


laires, les finus frontaux, &c. On le dit aufli des en-. 


droits où plufieurs vaifleaux viennent aboutir. Le finus 


de da veine coronaire, le finus de Aa veine-porte. « 
Outre la fignification Anatomique de ce terme , il fe \ 
prend auffi en Chirurgie pour un fac, un clapier, une » 


cavité détournée qui fe forme dans le fond d’un ul- 
cère , & dans laquelle il fe ramafle du pus, qu’on a 


bien de la peine à faire fortir fans incifion. Il y au 


quelquefois plufeurs finus dans un même ulcère, qui 


de rendent très-difficile à guérir. 


SIPHILIS, £ £ fihilis, Pphilis, Jiphylis ; mot 
Latin qu’on écrit différemment , parce qu’on n’en fçait 
pas bien l’étymologie. Il fignifie la grof/e vérole. Sui- à 


vant le Lexicon Medic. Caftell-Brun. on pourroit ap-. 


peller cette maladie fiphlis, & faire venir ce mot du 
Grec aacs , qui, par contraction, eft la même chofe, 


que o7#A06 » vilain, fale , difforme , honteux, pour 


exprimer mieux la difformité & la turpitude du corps 


& de l’ame dans ceux qui ont gagné ce mal par la! 
débauche. 


SIPHON ,  m. fipho , fiphon ; mot purement Grec 3" 


4 
A] 


qui fignifie tuyau, tube ; inftrument de Phyfique, à” 
tuyau recourbé , dont on fe fert pour tirer des liqueurs i 
d’un vale. Cet inffrument a deux branches inégales.” 
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On plonge la plus courte dans le vafe qu’on veut vui- 
der. On pompe l’air de la feconde, jufqu’à ce que la 
liqueur en forte; & alors elle coule fans interruption 
tant qu'il y en a dans le vafe. | 
SIRIASE, Cf, firiafis, de ipiée , je brille, je 
reluis , j'ai de l'éclat, je fuis brillant ; inflammation 
du cerveau & de fes membranes, occafionnée Par une 
violente ardeur du foleil, C’eft une maladie à laquelle 
des enfants font fujets. Elle eft accompagnée, dit 
Caftelli, de l’affaiflement de 12 fontanelle ; le malade 
a les yeux cavés , une fiévre ardente, le corps pâle & 
defléché, & n’a nul appétit. | 
SIROP, ou fyrop, fm. firupus, vel [yrupus , fero- 
pium ; médicament liquide, doux & agréable , dont la 
confiftance .eft telle, que , fi l’on en fait tomber une 
goutte fur un marbre, elle ne s’étendra point , fait 
de fucs d’infufons, de décoétions, de teintures ou 
d'eaux diftillées , avec du fucre » quelquefois avec du 
miel. Les firops n’étoient point en ufage du temps 
d’Hippocrate ; ils étoient inconnus aux Grecs. Ce 
font les Arabes qui les ont inventés ; c’eft pourquoi 
l'on fait venir le mot de Jirupus de l’Arabe Jiruph, qui 
fignifie la même chofe, ou de Jirab & de fcharab, 
potion , plütot que du Grec ww, ietire, & de LCR 
fuc : ainf l’on devroit écrire firop par un à fimple, & 
fon par un y Grec; à moins qu’on ne voulût tirer fon 
Étymologie de wples | Syrie , &de 47, fuc; parce 
que ces fortes de liqueurs étoient d’un fréquent uiage 
chez les Syriens : mais cette étymologie pañle pour 
imaginaire, 
: SIRUPEUX, EUSE, adj. Qui produit du 
firop . | 
SITIOLOGIE, f. f, fitiologice , de slt, aliment ÿ 
& de xy@-, difcours ; partie de la Médecine , qui 
traite des aliments | 
… SKIRRHE , ou fcirrhe, où fquirrhe, f, m. fkir- 
rhus, fcirrhus, Jquirrus , formé de o%9@, moiïlon, 
gravier, plâtre , à caufe de la dureté de cette tumeur, 
qui fe pétrifie quelquefois, ou devient dure comme 
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ces matiéres folides. Le skirrhe eft une tumeur duré 3, 
indolente, circonfcripte, fans douleur, fans chaleur 
& fans changement de couleur à la peau. Les glandes 
font ordinairement le fiége du skirrhe ; & la lymphe. 
trop épaifle, trop vifqueufe , arrètée dans lés vaifleaux. 
de ces corps, & capable de s’endurcir comme du plà= 
tre, en eft la caufe prochaine. 

… SKIRRHEUX, EUSE, adje&t. fcirrhofus ; qui eft” 
dur, indolent, de la nature du skirrhe. On trouve 
fouvent dans le poumon, le foie, le pancréas , le 
méfentère , des tumeurs skirrheufes. 

SODA , f.m. Mot Arabe qui fignife céphalalgie ;* 
ou douleur de tête. Ce terme fignife auffi quelquefois ; 
{elon Blancard, ardeur d’eftomac. Quelques-uns en, 
| tendent encore par ce terme un fentiment de chaleur 
& d’érofion dans la gorge. Les bilieux & les hÿpo=s 
chondriaques y font fujets. - 

SOIF , ff. fitis; défir deboire, qui porte les per= 
fonnes, dont les humeurs ont befoin d’être délayées 3» 
comme par inftin& , à rechercher l’ufage des liqueurs. 

SOLAIRE , adj. folaris , capiftrum folare ; nom qu’on, 
donne à un bandage pour la faignée de l’artère tempo=s 
rale. Il porte cenom, parce que Îles circonvolutionss 
font des rayons fur la téte. 

SOLÉAIRE ; adj. m. & f. foleus , de folea, femelle 
d'où vient le nom de fole ; nom que l’on donne à un 
gros mufcle fort charnu , d’une figure prefque ovale ss 
applati, plus.épais dans le milieu que vers les bordse 
On l’a trouvé femblable à une fole , & pour cette rai= 
fon on lui a donné le nom de foléaire, & non point. 
folaire, comme beaucoup l’écrivent. Il eft placé fur, 
le derrigre de la jambe , à-peu-près comme les jumeaux, 
ou gaftrocnémiens , mais plus bas, Il en eft couvertis 
& achéve de former avec eux ce qu’on appelle le gras 
de la jambe. : 

SOLEIL , £ m. fol. Ce mot, en langage Chymique; 

fignifie or. W. Mérar. | 
 FSOLEN, £ m. Mot Grec qui fignifie canal , tuyau 
inftrument de Chirurgie. Machine ou efpéce de boëte 
ronde; 


£ 
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ronde , oblongue & creufe, dans laquelle on place 
un membre fraturé, une jambe, une cuifle, pour y 


être maintenue; après la rédu@ion, dans fa fituation 
naturelle. | 
SOLIDE, adj. folidus; qui ef ferme, fable; 
maflif , ‘& dont les parties font liées enfemble. En 
Médecine on appelle folides , ou parties folides, tou- 
tes les parties du corps, tant fimples qu’organiques , 
qui ont une certaine confiftance, une figure perma- 
nente & une circonfcription, comme les fibres , les 
os ; les cartilages , les mufcles, les tendons, les nerfs, 
les:vaifleaux, les membranes, les ligaments , &c. 
Hippocrate: les appelle contenantes ; elles font Oppo- 
fées: aux liquides ou humeurs qu'il nomme :conte- 
nues: parce qu’elles font renfermées & circulent dans 
les folides. | pif: :i 
rCe:moteft fubftantif, quand il eft employé feul & 
au pluriel; comme one voit au commencement & 
à la fin de:cet article., -. 
‘SOLID ITÉ, f.f. foliditas ; terme de Phyfique. 
Qualité d’un corps naturel :oppofé à fa fluidité , <& 
qui: paroît confifter en ce que:les parties de.ce corps 
font tellement liées enfemble , qu’elles ne peuvent pas 
{e répandre à la maniére. des fluides. “TILL 
: SOLITAIRE, ou ÿer plat, .f m. folium » t@nia ; 
nom d’un ver ainfi appellé à caufe qu’il ef feul, Te- 
nia eft un mot Latin & Grec qui fignifie ruban , cor- 
don plat & long’, parce que c’eft @ figure. On donne 
ce nom à.un ver plat ; fort long ,.blanc , articulé ou 
añnelé, qui s’engendre feul de fon efpéce-dans les in- 
teftins. I paroît avoir quatre-yeux.. Son cou eft très2 
mince & étroit. Il tient fa tête vers le: pyloré ‘où 
ie nourrit du chyle qui y pafle. Ila auffi une queue 
longue, mince & étroite, allant toüjours en: dimi- 
nuant comme fait Le cou-depuis la tête.! Ses änfñèäux 
teflemblent à.des pepins de courge ou del çitrouilles 
ils font articulés bout À bout-& femblent: faire: une 
chainede vers: mais ce n’én eft qu’un. Ils fe détachènt 
fouvent dans leurs articulations, On les réndipar ile 
Tome IT, 
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fondement fous le nom de vers cucurbitins Ou CuCur= … 
bitaires, à caufe de leur figure. Ona cru mal-à-pro= 
pos que c'étoient des vers d’une autre efpéce que le: 
sœænia, Ce ver eft d'une longueur extraordinaire: on 
en a vu qui avoient huit, dix, vingt aunés & plus. 
SOLUBLE , adj. folubilis ; qui eft facile à diflous 
dre ; qui fe diflout aifément. On donne cette épichete 
À toutes les fubflances qui fe fondent aifément, foit 
dans l’eau, foit dans d'autres menfirues. 3 
SOLUTION , f f. folurio, Ce terme a différentes 
fignifications. En Chymie, c’eft la diflolution des + 
corps folides. A@ion.par laquelle on les rend liqui- 
des; ou on les réduit en leurs plus petites parties 3 
foit par le moyen du feu, foit par des menftrues cor- 
rofifs, aqueux ou fpiritueux, ou fimplement en les … 
délayant dans une liqueur convenable, 
Solution de continuité, continuitatis folutio ; c’eften 
Chirurgie la divifion, la défunion ; la féparation des : 
parties continues , c’eft-à-dire, des parties folides du 
corps, comme il arrive dans les plaies, les ulcères, 
lés fraures & les fortes contufions. Pr 
Solution ; en Médecine, fignifie la terminaifon d’une 
Maladie ÿ par: exemple, d'une inflammation par ré … 
folution. 11 fignifie encore relâchement de ventre. 
-:SOLUTIF, IVE,. adj. & f. m. folutivus ; épithéte \ 
que l’on dônne aux remédes qui lâchent le ventre. à 
C’eft. la même chofe que laxatif. 3 
+ SOMMEIL , f m. * Ps fopor. Le fommeil eft un M 


état dans lequel les organes des fens & ceux des mou- » 
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vements involontaires ne peuvent recevoir l’impref= ” 
fion des objets ; ni exercer leurs fon@ions avec faci= ” 
lin. & avec promptitude. Cet état eft oppoié à la. 
veille, &raïpour caufe la difette des efprits animaux ». 
qui, laiffent toutes les parties dans le relächement. 
SOMMET., fubft. m. vertex, en Grec ropupr, la. 
partie Ja plus élevée de la tête, celle qui eft entre” 
le finciput & l’occiput. 11060 
Onappelle fommet dans la Botanique , apex, api 
ces santheræ , les corps qui terminent les étamines OÙ 
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filet dés fleurs. Ces corps font des réfervoirs remplis 
de pouiliére très-menue, & le plus fouvent jaune. 

SOMMITÉ , ff. Jummitas , fommet , l'extrémité 
fupérieure d’une chofe. Il fe dit plus particuliérement 
du petit bout de la pointe des herbes. des fleurs, des 
plantes, des arbuftes, des branches d'arbres. Cette 
plante pouffe à fa fommité une fleur jaune, rouge, &c. 

SOMNAMBULE , adj. & fm. &f Jomnambu- 
lus, hypnobates, qui fe proméne en dormant ; du La- 
tin fornus, fommeil, &’de ambulare , fe promener. 

SOMNIFÈRE, adj. & f m. fomnifer , fomnificus , 
Jomniferus ; qui afloupit, qui endort, qui fait dormir , 
qui a la vertu d’endormir, afloupiffant ; du Latin fom- 
nus ;. & de fero, je porte. Epithéte que l’on donne 
aux remédes qui font dormir, qui afloupiflent , comme 
l’opium , le Jaudanum , le fyrop de diacode, &c. 

SON, fubft. m. fonus ; bruit que font deux corps 
durs qui fe rencontrent, ou fë frappent; fentiment 
de l’organe de l’ouïe frappé & remué par l'agitation 
des corps réfonnants. 

Lé fon'confifte dans les vibrations de l’air groflier 
qui Viennent de la compreffion & du débandement 
réciproques de ces parties élafiques ,; frappées par 
un corps fonore. Il fe répand principalement par dés 
lignes droites du centre fonore à la circonférènce de 
a fphère de fon ation, fuivant, dans fa progreflion 
& dans fa, réflexion, les loix des rayons de lumiére, 
fi ce n’eft que fà propagation fe fait fucceffiyement, 
& qu’il parcourt dans l’efpace d’une feconde 568 pieds 
d'Angleterre. PP nn EE SE | : 

* SONDE, C f, fpecillum ; inffrument de Chirurgie, 
qui eft de plufeurs formes & figures , fuivant fes diffé- 
rents ufages.. r'# 1 À 
:: SOPHISTICATION, f f. Jophifticatio ; adulté- 
ration ; altération , falfification » mauvais mélange ou 
‘frelaterie des médicaments. C’eft la même chofe qu'a- 

“dultération. Y. ce mot. ; D à ul 
 SOPORATIF, IVE , adj, C’eft la même chofe 
que foporifère, VE MROË AO AA 
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qui caufe un fommeil dangereux ; du Latin Jopor » 


fommeil , affoupiflement. Affe&ion foporeufe, c'eft-à- 


dire, maladie léthargique. 
SOPORIFÈRE , foporatif, foporifique adj. & 
{. m. foporifer , affoupiflant , qui endort, qui caufe le 


48 1) 1 | 
:SOPOREUX, EUSE, adj. foporofus ; qui affoupits | 


EE, 


fommeil ; de Jopor , fommeil , affoupiflement , & de 
fero, je porte. C’eft la même chofe que fomnifère & 


hypnotique. 
SOPORIFIQUE, adj. & fubft. m. c’eft la même 
chofe que foporifère, 
SORA , f, m. le même qu'Effere W. ce mot... 
SORDIDE , adj. fordidus ; fale, crafleux, plein 


+. 


d'ordres, mal propre; du verbe Latin fordere , étre ! 


fale, plein d'ordures. On donne cette épithéte aux 


ulcères qui rendent une fanie épaifle ; noire, livide; 


cendrée ou de différentes couleurs. 
SORORIANT , ANTE , adj. fororians ; qui croit; 
qui s’enfle à l’envi; du verbe Latin fororiare, s’en- 
fler à l’envi ou de compagnie. On dit des mam- 
melles dés filles , qu’elles font fororiantes ; lorfqu’elles 
font à l’âge où on leur voit grofhir la gorge. 
SOUBRESAUT , f: m. fubfulrus ; treffaillement 


‘nvolontaire, ou contraétion fpafmodique des parties 
mufculeufes & tendineufes. : : 


SOUCLAVIER, ERE, adj. Jubclavius, qui ef! 
. fous la dlavicule. Les artères fouclaviéres , lemufcle 


fouclavier. 
SOUFRE, f. m. fulphur. Le foufre, ou l'huile en 
énéral , deuxiéme principe fecondaire, eft un com 
pofé des quatre principes primitifs. C’eft une matiére 


fluide, vifqueufe, inflammable, tranfparente, qui n 
que 


d'elle-même eft infipide & fans odeur, quoique les M 


couleurs, les odeurs & les faveurs dépendent de la. 
maniére différente dont le foufre eft melé avec de fel 

SOUPAPE, ff. valyula ; c’eft une petite platine” 
de cuivre qu’on difpofe de telle forte dans les pom=. 
pes ,& autres machines hydrauliques, qu’elle s’ou-, 


vre pour donner pañlage à l’eau, quand elle doit y. 


T: 
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entrer, & qu’elle fe ferme , quand on Veut faire mon- 
ter l’eau par la compreflion. 

Soupape fe dit en Anatomie pour valvule. V. ce 
mot. | ; 
. SOURCIL, f. m. fupercilium. Les fourcils font les 


deux arcades de poils firuées au bas du front entre 


le haut du nez & les tempes, dans ka même direc- 


tion que celles des arcades offeufes qui forment le 
bord fupérieur des orbites. Ils font ainfñ appellés, à 
caufe qu’ils font au-deflus des cils. | 
SOURCILIER, ÊRE, adj. fuperciliaris ; qui a 
rapport aux fourcils. Le mufcle fourcilier. 
SPAGIRIE, fubft. f. fpagiria, ou fpagirica ars, 


la Chymie, Ce mot vient du verbe orév , féparer, 


de éyeperr, raffembler, en ce que cet Ârt enfeigne 


le moyen de féparer les fubftances les plus pures des 
mixtes d'avec les impures & inutiles, & de les raf= 
fembler. . Cavmre. | 

SPARADRKAP, f. m. fparadrapum, fparadrapus , 
foandarapum , tela Gualteri; toile trempée dans un 
‘emplâtre fondu , étendue, refroidie & polie fur un 
marbre. Il y a autant de foites de fparadrap , que d'em- 
plâtres avec lefquels on le prépare. On l'appelle autlt 
toite à Gauthier, apparemment du nom de fon 1n- 


. venteur. 


SPASME, € m.ou convulfion, fpafmus , fpafmos , 
fpafina, de mé, je tire. C’eft la même chofe que 
convulfon. W. ce mot. 

SPASMODIQUE, ou fpafmatique, adj. & f. me 


- fpafimodicus, fpafmaticus, fpafmodes, convulfif ; de 


DE GE 


cnaaus , convulfion. Il fe dit des mouvements con= 
vulfifs. PV. ce mot. 

On donne auffi l’épithéte de fpafmodiques aux re- 
médes contre les fpafmes ou les convulfions, C’eft la 


même chofe qu’antifpafmodique. 


SPASMOLOGIE , .f. f. fpafmologia , de omaques , 


fpafime , convulfion , & de x5y©-, difcours ; partie de 


la Médecine , qui traite des fpafmes ou convulfionse 
SPATULE, ff, fpatula , diminutif de fpatha » 
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formé du Grec 07491, qui fignifie un glaive , une 
épée large; inffrument de Chirurgie & de Pharma= 
cie , qui eft plat par un bout & arrondi par l’autre. 
Les Chirurgiens s’en fervent pour étendre leurs on- 
guents, leurs cérats, leurs digeftifs, leurs emplä- 
tres. Les Apothicaires en ont de grandes & de petites. … 
Les premiéres fervent à remuer les éle&tuaires, les 
huiles , les onguents, les emplâtres qu’on fait cuire. 
Les petites font en ufage pour prendre des compofi- 
tions de moyenne confiftance, & pour les remuer. 
SPÉCIFIQUE, adj. & f m. fpecificus. On entend 
par Jpécifiques, les médicaments dont la vertu ef 
telle , qu’ils font plus avantageux & plus efficaces con- 
tre certaines maladies déterminées. On donne le nom 
de fpécifiques à plufñeurs médicaments, parce qu’une 
‘longue expérience à fait connoître & confirmé la vertu 
qu’ils ont de produire certains effets dans certaines 
maladies. C’eft ce qui fait donner au Quinquina le 
nom de fpécifique, pour arrêter les accès des fiévres 
intermittentes, à l’opium pour calmer les douleurs , 
au mercure pour guérir les maladies vénériennes, Il 
y en a qui portent le même nom, parce qu’ils font 
plus amis que d’autres des parties que la maladie atta- 
que, & qu’ils leur font principalement reffentir leur 
opération. C’eft ainf que les parties nerveufes & mem- 
braneufes , & les nerfs fe trouvent très-bien des remé- 
des empreints d’une huile fubtile aromatique de bonne 
odeur, & mal des narcotiques, des remédes tirés du 
pavot & des aftringents. | | 
SPÉCULAIRE, adj. fpecularis ; tranfparent , au 
travers duquel on peut voir , qui fert à découvrir. 
SPECULUM, f m. mot Latin qui fignifie mi= 
roir. On l’a retenu en François, & on l’a donné à 
différents inftruments pour dilater les paflages où les 
cavités naturelles, parce qu’ils font voir ce qui fe 
trouve de contre-nature dans les cavités qu’ils dilatent. 
Tels font, par exemple, le fpeculum ani, le dilata- 
teur Qu dilatatoire du fondement; le fpeculum utert, 
le dilatateur du vagin & de la matrice; le Jpeculum 
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peuli, le dilatateur. de l'œil ; Je Jpeculum oris, le di- 
latateur dela bouche. C'eft la même chofe que dila- 
tatoire. V, ce mot. 

SPERMATIQUE ; adj. fpermaticus, fpermaticos , 
de 7:41 , femence; qui a rapport À la femence. Épi- 
théte qui s'applique aux organes de la génération, 
& à toutes les parties qui y répondent. 

SPERMATOCÉLE , fm. dpermatarel , de vaipun s 
femence, & de xs, tumeur, hernie; efpéce de her- 
nie ca:fée par l’enflure des vaifleaux fpermatiques, 
& qui eft fouvent la fuite d’une hernie humorale , cu 
d’une enflûre des tefticules ;-provenant de caufes. vé- 
nériennes. | 

SPERMATOLOGIE , fubft. f. fpermatologia, de 
pion , femence, & de A0y@, difcours, traité; difs 
fertation ou traité fur la femence. : à 

SPERMATOSE, fubft. f. fpermatifis, formé de 
erpuæ, femence, fperme ; produ&tion de la femence, 
coûion de la femenée dans les tefticules & les véfi- 
cules féminaires. 

SPERME, f. m. fperma; femence dont l’animal 
eft formé. C’eft la même chofe que femence. W. ce 


MmOte | 
.. SPHACÉLE, {. m. fphacelus, du Grec caxtaG , 
qui fignifie la même chofe. Le fohacéle eft une mor- 
tification complette & entiére de quelque paitie du 
corps, caufée par l’interception de la circulation du 
fang & des autres humeurs, Le fphacéle diffère de la 
gangréne, en ce que celle-ci n’afleûte pour l’ordi- 
naire quele pannicule adipeux,, au lieu que le fpha- 
céle affee toutes les parties ; fans en excepter les os. 
La gangréne paroit da premiére, le fphacéle ne vient 
qu'après ; à moins que la putréfaétion ne tire fon ori- 
gine.de la corruption de l’os même, de la moelle 
ou du périoite, Les fignes du fphacéle formé font, 
premiérement, une gangréne violente qui a précédé. 
Secondement , la ceffation de fentiment & de mou- 
vement dans Ja, partie, fi complette, que (oit qu’on 
la coupe, qu’on la pique ou qu’on la pe jufqu’à 
17 
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Vos ; elfe n’en fente rien, & retombe par fon propre 
poids lorfqu’on la fouléve. Troifiémement, une cou- 
leur livide, brune ou noire, Quatriémement, une 
chair molle & flafque ; froide, qui fe fépare de la. 
peau, & eft féche & dure. Cinquiémement , une puan- 
teur cadavéreufe. Sixiémement, une corruption qui 
mortifie la partie fort avant, gagne les parties voi- 
fines & pénétre jufqu’à l'os. : | 

Le fphacéle fe nomme auffi nécrofe & fidérations 
V. ces deux mots, PV. auffi Monrrrricarion, qui eft 
la même chofe. BI «3 

SPHACÉLÉ , ÉE, ladj. fphacélo putrefaëtus 3 qui 
eft attaqué du fphacéle. ur NOTE 

SPHÉNOÏDAL, ALE, adj. fphenoïdulis, qui a 
“du rapport à l'os fphénoïde. La fente fphénoïdale. 

_ SPHÉNOÏDE, adj. & f im. fphenoïces, de cu, 
coin, & de dos, figure; reflemblance ; nom que … 
l’on donne à un os fitué à la partie inférieure & un . 
peu añtérieure du crâne, & fait la partie moyenne 
‘de fa bafe, d’où lui eft venu le nom d’os bafilaire. « 
On lappelle fphénoïde où cunéiforme, parce qu'il 
eft enpagé & comme enclavé entre les autres os en 
forme de coin. sÉvi 4 

SPHÉNOMAXILLAIRE , ‘adj. fphenomaxillaris 3 
qui a du rapport à l’os fphénoïde & à l’os maxillaire. 
La fente fphénomaxillaire. | 

SPHÉNOPALATIN, adj. m. & f fphenopalati- 
nus; qui a du rapport à l’os fphénoide & au palais. 
Nom d'un mufcle de la luette. | AO TE 

SPHÉNOPTÉRYGOPALATIN , adj: m. & fubft. 
Jphenopterygopalatinus ; qui a du rapport à Pos fphé- 
noide, à l’apophyfe ptérygoïde & au palais: Nom 
d'un mufcle du voile du palais ou de la luette. : 

SPHÉNOSALPINGOSTAPHYLIN, adj. m. & 
fubft. fphenofalpingoltaphylinus; qui a du rapport à 
Los fphénoide , à la trompe d’Euftache & à la luette. 
Nom d’un mufcle de la luette. | | 

SPHÉRIQUE, ou fphéroide, adj. J. ce dernier. 

SPHÉROÏDE, ou fphérique, adje&,: fphæroïdes , 


j 
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Ps } qui a une figure ronde femblable à une 

phère. | 

- SPHINCTER, f. m. mot Grec qui fignifie ce qui 
ferre & embrafle fortement, Nom que l’on donne à 
plufieurs mufcles qui ferment les paflages naturels. 
Tels font le fphinéter de l’anus, le Jphinéter de la 
veflie, &c. 

SPICA , fubft, m. mot Latin qui fignifie épi, & 
qu’on à confervé en François pour défigner une ef- 
péce de bandage ainfi appellé, parce qu'il repré- 
fente par fes tours de bande & de doloires, Les rangs 
d’un épi de bled, 

SPINAL, ALE , adj. fpinalis ; qui appartient à 
Pépine , en Latin fpina , d’où vient ce mot, La moëlle 
Jpinale, &c. obus 

SPINA VENTOSA, f. m. mots Latins qu’on a 
confervés en François pour défigner une maladie dans 
laquelle il y'a carie caufée par quelque vice de la 
moëlle, & dans laquelle par conféquent la carie com- 
mence par les parties intérieures de l'os, d’où elle. 
s'étend peu à peu dans toute fa fubftance, jufqu’à ce 
que Le périofte étant corrodé ou déchiré par le gon- 
flement qui furvient , il y ait douleur & tumeur fen- 
fible aux parties extérieures. Rhafes ; Médecin Arabe, 
eft le premier qui fe foit fervi du nom de fpina ven- 
tofa , & qui en ait donné la defcription. Il la nomme 
ainf., parce que la corrofion & la corruption de l'os 
qui la fuit, font ordinairement accompagnées d’une 
douleur vive & piquante comme fi l’on étoit percé 
per une épine , en Latin fpina. D'ailleurs, cette ma- 
ladie , qui commence avec ladépravation dela moëlle, 
n’a pas plütôt corrodé l'os que les téguments s’enflent 
confidérablement ; & parce que cette enflure ou cette 
tumeur femble remplie d’une humeur venteufe ou fla- 
tueufe,, il a ajouté au mot de fpina l’épithéte de 
ventofa. 
* Le nôm de: fpina ventofa a déplu à Marcus Auré- 
lius Severinus ; qui a fait un traité entier de cette 

maladie, & qu'il yeut qu'on appelle Pædarthrocace, 
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mot Grec compofé , qui fignifie maladie des joïntu-. 
res des enfants, parce que les enfants y font plus . 
fujets que les autres, & qu’elle fe manifefte en eux : 
ordinairement aux environs des jointures. Mais comme 
dans les enfants en chartre les tumeurs qui furviennent… 
aux os, & aux énvirons des jointures , font rarement 
accompagnées de corruption, il femble que le nom 
de Pædarthrocacé foit amphibologique & ne con- 
vienne point. Severinus lui-même paroit héfiter dans 
un autre endroit du même ouvrage, & convient qu’il 
ne faut pas tobjours regarder le pædarthrocacé com= … 
me la même maladie que le fpina ventofa, Il eft donc 
À propos de retenir le nom de fpina vento[a inventé 
par Rhafes, le premier qui ait écrit quelque chofe 
de raifonnable fur cette maladie. 

PIRITUEUX , EUSE, adj. fpirituolus ; terme 
de Chymie. Ce qui eft volatil, fubtil, pénétrant, 
compolé de paities très-atténuées , très-a@ives, très- 
légères, & très-difpolées à s’exhaler. 

… SPLANCHNOGRAPHIE, €. f. fplanchnographia, 
de CLP CDLALEES vifcère, & de ypad:s defcription ; par- 
tie de l’Anatomie , qui a pour objet la defcription 
des vifcères. 

SPLANCHNOLOGIE, £ f. fplanchnologia , de 
omnéyyve, vifcère , & de xy@*, difcours ; partie de 
l’Anatomie, qui traite des vifcères. 

SPLANCHNOTOMIE, £, f. fplanchnotomia, de 
cmhéyave , vilcère, & de ru», incifion , difleion ; 
partie de l'Anatomie, qui a pour objet la difleétion 
des vifcères. | 

SPLÉNÉTIQUE , adj. & f. m. fpleneticus. W., Sr1É- 
NIQUE. 

SPLÉNIQUE , adj. Jplenicus ; de gmdyy 4 la rates 
terme d’Anatomie. On äppelle fpléniques les parties : 
qui ont rapport à la rate. Le nerf fplénique, Partère 
Jplénique , &c. | | à 

Outre la fignification anatomique de ce mot, il. 
fe dit auffi des médicaments apéritifs, propres pour, 
les maladies de la rate, Quelques-uns prétendent que. 
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plénique doit s'entendre particuliérement dès mala- 
dies de la rate, & Jplénétique | des remédes qui con- 
Viennent à leur guérifon. On appelle auffi fplénique 
Ourateleux , fplenicus, lienofus, celui qui eff malade 
de la rate. 

: SPLENIUS , adj. & f m. mot Latin qu’on are- 
enu en François pour défigner quelques mufcles qui 
reflemblent à une rate, en Grec «ra» , d’où vient 
ce mot. Le fplénius de la tête , le fplénius du cou, &c. 
| SPLÉNOGRAPHIE, £ f, fplenographia, de mn, 
li rate, & de yp#9», defcription ; partie de l’Ana- 
tomie , qui a pour objet la defcription de la rate, 
: SPLÉNOLOGIE, ( f, fplenologia, de ox, la 
rate n & de ndy@ , difcours , traité; partie de l’Ana- 
tomie, qui traite des ufages de la rate. 
SPLÉNOTOMIE , £ f. fplenotomia, de on», la 
rate, & de re, incifion, difle&tion; partie de l’Ana- 
fomie , qui a pour objet la difle@ion de la rate. 
SPOLIATION, f. f. fpoliatio, dépouillement ; 
lu verbe Latin fpoliare, dépouiller. M. Quefñnay 
léfinit la fpoliation, une diminution de quelques-unes : 
des humeurs, qui à proportion font enlevées par la 
aign£e en plus grande quantité que les autres. Ainf 
a faignée fpoliative eft celle où l’on fe propofe de 
diminuer la quantité proportionnelle de Ja partie rou- 
ze du fang. Les faignées fréquentes produifent cet 
fiet, parce que la partie blanche fe répare beau- 
oup plus promptement que la partie rouge. Elles 
le produifent plütôt dans les gros vaifleaux que dans 
les petits, parce que les gros vaifleaux contiennent 
à proportion plus de parties rouges que les autres. \ 
 SPONGIEUX , EUSE, adj.:fpongiolus ; quiref- 
emble à une éponge, qui tient de l'éponge, .en 
Latin fpongia , d’où vient ce mot. Le tiflu fpongieux, 
les corps fpongieux. mr € 
 SPONTANÉE, adj. Jpontaneus , automatos, du 
Latin fponté , de foi-même ; terme de Médecine » qui 
e dit de tous les mouvements naturels du corps, qui 
€: font d'eux-mêmes fans la participation de l’ame ; 
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| comme le mouvement du cœur , des artères, du cer- 


veau; la refpiration pendant le fommeil, ainfi que. 


pendant le jour, lorfque la volonté ne la détermine 
point; les ofcillations des fibres, & toutes les actions 


& fondions qui s’exécutent par le feul méchanifme 
_ des organes ; à la différence des mouvements que nous 


faifons quand il nous plaît, tels que ceux des bras. 
des jambes, de la tére, de la mâchoire inférieure; 
de la langue, des-lévres, des yeux, & autres qui. 
étant foumis à la volonté , fe nomment à caule de cela 
mouvements volontaires. On appelle aufli laflitude 


fpontanée, celle qui furvient fans caufe manifefte, & 
fans qu’il ait précédé aucune fatigue ; évacuation fpon- 


L 


ranée , celle qui fe fait d'elle-même, fans avoir étois 


excitée par aucun reméde. 


SPORADIQUE , adj. fporadicus , Jporades , fpar- ; 


" 


Jus, difperfus , diffeminatus , vague , difperfé ; du verbe 


enthhe, je difperfe, je féme, je répands çà & là. 
Epithéte que l’on donne aux maladies qui regnent 
indifféremment par-tout, en tout temps, & qui atta= 


7 


quent chaque perfonne féparément par des caufes par- 


_siculiéres, fans contagion, comme l’éryfipéle àlun,. 
& le phiegmon à l’autre; à la différence des mala- 


dies épidémiques , qui font communes à toutes fortes 
de perfonnes, en même-temps & dans un même lieu, 


& qui dépendent d’une caufe générale. 


SPUTATION, fubft. f. crachement, l’adion des 


cracher; du Latin fputum , crachat. 


SQUAMEUX, EUSE, ou écailleux, eufe, adj. 


fquamous ; qui a du rapport À l'écaille, en Latin 
“fauama , d'où vient ce mot. On donne l'épithéte de 


fquameufe à une future du crâne , qui eft faite en ma-, 


niére d’écaille , laquelle joint les temporaux avec les. 

pariétaux. S 

SQUÉLÉTE, f. m. fceletum , en Grec oxtaerér j) 
qui fignifie aride » defféché ; du: verbe vxtaw, je def- 
féche, On entend par un fquéléte tous les os dut 
animal dépouillés des téguments , des mufcles, des 
vaifleaux , des glandes & des vifcères ; & rangés dans 


ET 
pre 
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leur fituation naturelle. On peut étendre l’acception 
de ce terre à toute préparation féche : mais le gros 
des Anaromiftes l’a reftraint à la préparation des os. IL 
y a deux fortes de fquéléres. Le fquélère naturel, dans: 
lequel les ostiennent enfemble par leurs ligaments. Le: 
fquélére artificiel , ‘où ils font attachés avec du fil d’ar- 
Chal ou quelque autre fubftance, qui ne faifoit point. 
partie de l’animal à qui les os appartiennent. 

SQUINANCIE , ou, felon le vulgaire, efquinan- 
cie, { f. fquinancia; (ÿnanche, angina, angine , {y 
manche ; du verbe ouwxyyerr, fuffoquer ; étrangler. La 
fquinancie eft une inflammation des parties connues fous 
Je nom général de fauces , le gofier ; fuivie d’une dou- 
leur violente ; de l’enflûre ; de la rougeur, de la diffi- 
culté de refpirer & d’avaler, & de la fiévre. Elle eft 
caufée par une flagnation du fang , ou d’une férofiré: 
âcre & vifqueufe dans les vaifleaux fanguins ou lympha= 
tiques, & n’eft jamais exempte de danger. La fquinancie 
éft plus ou moins dangereufe, fuivant les parties que: 
Pinflammation affeéte, & on lui donne différents noms. 
Ti y a déja long-temps qu’on a divifé cette maladie en 
interne & en externe : la premiére a fon fiége dans les 
membranes nerveufes & mufculeufes internes du larynx 
ou du pharynx ; & elle ne fe découvre par aucune tu 
meur ou inflammation extérieure du cou ou du vifage; 
mais On fent intérieurement une chaleur brülanté , 
accompagnée d’une fiévre aiguë ;.&, fi le cas eft dan- 
gereux, non-feulement de la difficulté d’avaler, mais 
encore de refpirer, le malade eft en très-grand danger. 
La fquinancie extérieure eft beaucoup plus apparente ; 
& affete principalement les mufcles extérieurs & les 
parties glanduleufes, les amygdales avec la racine de 
a langue & la luette ; & eft beaucoup plus aiffe à gué-! 
rir que l’autre. La plus terrible & la plus dangereufe 
de toutes, eft celle qui fe forme dans les mufcles inter- 
nes du larynx, & qui ne fe découvre extérieurement 
Par aucune rougeur ni autre fyÿmptôme autour du cou 
& de la gorge ; quoique le malade foit tourmenté: 
d’une chaleur &:d’une douleur interne. violente,. La 
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contradion de l’orifice de la trächée-artère ; fait quel 
non-feulement il perd la voix, mais qu’il prend en-}, 
core fa refpiration avec peine, & qu’il la perd fouvent; 
tout-à-fait ; ce qui caufe la mort au malade, fi nous, 
en croyons les obfervations , dans l’efpace de vingt=| 
quatre heures, où au bout de trois jours. C'eft à cettel| 
fquinancie que les Grecs donnent le nom de cynanthee, | 
V. Cynancre. Celle qu’ils appellent fynanche , affecte, 
les mufcles internes du pharynx. Elle eft, de même 
que l’autre , fans aucune tumeur nirougeur extérieure. | 
& apparente, mais elle eft fuivie d’une grande diff. 
culté d’avaler & de refpirer; car le malade rend avec. 
éffort par le nez ce qu’on effaie de lui faire avalere 
Voy. Synancre. Lorfque la tumeur & la rougeur de-1"| 
viennent fenfibles à-la vüe & antoucher, linflamma-sw 
tion, qui a fon fiége dans les mulcles externes du pha- | 
rynx , eft appellée par les Anciens ‘parafÿnancie ; & 
celle qui afte@te ceux du larynx, paracynancies V. ces: . 
deux mots à leur rang: Les Médecins, qui exercent la. | 
pratique, divifent encore la fquinancie en vraie ou par“ | 
faite, & en faufle. La véritable fquinancie provient de W 
la ftagnation du fang:, au lieu que l'autre eft caufée part | 
un amas inflammatoire de férofté dansles parties inté1| 
rieures du gofier & du cou. ei 
SQUIRRHE. P, SxiRRHE. | ‘ 
SQUIRRHEUX.. W. SxiRREUX. 4 
STAGNATION , f f. flagnatio, du verbe Latin 
flagnare, inondèr , former une efpéce d'étang ; col= | 
ledion , amas, congeftion de fang ou d’humeurs qui | 
n’ont pasentiérement perdu leur mouvement progreffi£ | 
dans les vaifleaux , mais qui y circulent lentement ; foi | 
} caufe de leur abondance où de leur épaiffiflement s 
foit.en conféquence du vice des tuyaux par lefauels 
elles doivent pafler. Quelques-uns ne.font point de 
différence entre ffagnation & ftafe. VW. ce dernier mot. » | 
STALTIQUE ; adje&. & f. m, ffalticus , de «rca 5, 
je refferre : épithére que l’on donne aux médicaments, | 
répulfifs , ou quirendent les lévres des plaies égales. 0 


: STAPÉDIEN ;. adj. m. &  fapedius ; qui a rapport | 


‘, 
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À l’étrier , en Latin ffapes, d’où vient ce mot. Le mufcle 
Jfapédien. | 

STAPHYLIN , adj. m. & f. flaphylinus ; qui a rap- 
port à la luette, en Grec sagas, d'où vient ce mot. 
Le mufcle flaphylin. 4 

* STAPHYLOME, fm. f'aphyloma , de s4@u3r > 
grain de raifin: Le ffaphylôme eft une tumeur formée 
je l’uvée qui pafle au travers d’une ouverture faite à 
a cornée par quelque caufe que ce foit. 
Quelques-uns comprennent, fous le nom de ffaphy= 
lôme , deux maladies des yeux. L’une confifte dans un 
gonflement & élévation de la cornée tranfparente : 
l’autre eft formée par l'uvée, qui, à l’occafñon dé 
quelque caufe interne ou d’une plaie externe, pale au 
travers de la cornée, & défigure l'œil par une tumeur 
qui détruit ordinairement la vüe. 

Ces tumeurs reçoivent différents noms, fuivant leur 
forme & leur groffeur. On les appelle wvierign0r, 
mot Grec compolé, qui fignifie tête de mouche ; 

margarita , quand elles repréfentent une perle ; clavus, 
quand l’uvée, pouflée hors des paupiéres, s’endurcit, 
& que la cornée, devenant calleufe , la comprime de 
maniére ; qu'elle repréfente la tête d’un clou ; #:%05 où 
pomum , lorfqu’elles repréfentent une petite pomme; 
& enfin ffaphylôme , uva, uvatio ou acinus, lorfqu’elles 
reflemblent à un grain de raifin, d’où vient le nom 
général de ces tumeurs. | 

STASE, f f. ffafis , flation ; du verbe sys 3 

J'arrète, je retiens. On entend. par ffafe, le féjour du 
fang: ou des humeurs dans quelque partie du corps, où 
elles font f engagées & fi arrêtées, jufque dans les plus 
petits vaifleaux , qu’elles y perdent leur mouvement 
progreflif; en quoi la ftafe dre de la ftagnation dans 
laquelle il refte encore un de mouvement , quoi- 
que très-lent. res 
+ STATIONNAIRE, adie@. ffarionarius ; qui eft en 
garnifon ; épithéte que Sydenham donne à certaines 
fiévres qui dépendent d'une conftitution générale & 
fcceflive de l’armofphère , en conféquence de laquelle 


È | | | 
160 ST AS | AS T5 
elle fe trouve impréghée d’une grände quantité depar* | 
ticules qui produifent, fur Les corps des animaux; des 
effets pernicieux, qui durent autant que cette confti- 
tution, qui décline pendant un certain nombre d’an- 
nées, & fait place à un autre. Ces conftitutions appor= 
tent avec elles ces efpéces particuliéres de fiévres qui 
leur font propres, & qu’on ne remarque dans aucun. 
autre temps; c’eft par cette raifon que Sydenham les … 
appelle fiévres ffationnaires ; à ftando , refter , demeu- 
rer, être conftant , permanent. Elles font oppofces 
aux fiévres intercurrentes. pe | 
… STATIQUE,.ff.-flatica,, flatice, de iager ; je à 
péfe ; la fcience de la pefanteur des corps ; la fcience w 
des poids. | sg 
.STÉATOCÉLE ,.f m. fleatocele, de séap, génitif 
clar@-, füif, & de xian, hernie, tumeur ; efpéce dem 
hernie caufée par la mafle d’une fubftance femblable à M 
du fuif dans le fcrotum. *. 01 
STÉATOMATEUX , EUSE , adj. ffeatomatodes 5 
qui réffemble au ftéatôme. si 
:STÉATOME , f m. fleatoma, de s'api; géniti£ 
star@, fuifs efpéce de tumeur enkiftée, indolente, F 
fans changement de couleur-à la peau , qui renferme w 
une fubftance femblable à du fuif. À 4 
. STEGNOTIQUE,, adje&t. & f. m. ffegnoticus , de 
seyrew, je réflerre ; épithéte que l’on donne aux remé-= # 
des qui ont la vertu de refferrer les fibres & les orifices M 
des vaifleaux. C’eft la même chofe qu’aftringent. : M 
. STÉNOCHORIE, ff. flenochoria ;-de serxapta 3 
j'étrécis, je rétrécis; rétréciflement des vaifleaux, à 
l’occafñon de quelque tumeur dans la propre fubflancen 
de la membrane qui forme la cavité & intercepte leu 
pañlage. | | e! A 
: STÉRILE , adj. fterilis, en Grec: äyevos ; d’é pris. 
vatif, & de yévs , lignée, race; qui n’eft point féconds$n 
qui ne rapporte rien; qui ne produit rien, qui nie peut 
avoir d'enfants. Hippocrate , fi l’on en croit Foëfius Ua 
donne. ce nom aux femmes qui:n’ont. jamais eu d’ens, 
_ fants., & qui font en érat.d’en avoir. où àtcelles doi è 
ru 
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la fécondité eff retardée par quelque obfiacle qu’il eft 

aifé de lever, 1 
NID fo brilias sier Grec éyole , d'à 
privatif, & de yérs, poftérité , race ; qualité de ce 
qui eft flérile. P. ce dernier mot. 

. STÉRNOCLAVICULAIRE, adj. & f m, fferno- 
clavicularis , fe dit des parties qui s'étendent du fernum 
à laclavicule, Le ligament ffernoclaviculaire, 

. STERNOCLÉIDOHYOIDIEN , adje@, m, & 
Jlernocleïdohyoïdeus ; qui a du rapport au flernum ; la 
clavicule & à l’os hyoïde, Nom d’un mufcle de los 

hyoïde, | 

STERNOCOSTAL, adjet, m. &f. ffernocoftalis : 
qui a du rapport au flernum & aux côtes, Nom de plu- 
fieurs mufcles appellés ffernocoltaux ou triangulaires 
du flernum. 

 STERNOHYOIDIEN, adje@. m. & fe flernohyoï- 
deus ; qui a du rapport au flernum & à l'os hyoïde. 
Le mufcle flernohyoidien, Nom. d'un mufcle de Pos 

hyoïde. | 

"STERNOTHYROIDIEN » adj. m. & f. fternorhy= 
roïdeus ; qui a du rapport au fternum & au cartilage 
thyroïde. Le mufcle fernothyroïdien. 

. STERNUM, f m. Mot Latin qu’on a retenu en 
François, lequel vient du Grec séprer , qui fignifie la 
Partie antérieure de la poitrine, Le ffernum eit un os 
qui fait le devant de Ia poitrine, & qui .eft placé au 
milieu des côtes. Dans les adultes d’un âge moyen, il 
eff compofé de trois os qui fe féparent aifément , après 
que les cartilages, qui les tiennent, ont été détruits, 
Souvent, dans les vieillards, le Jlernum eft une fub- 
fance offeufe continue , depuis un bout jufqu’à l’autre, 
quoique, fur fa furface, on ne laiffe pas de diflinguer 
encore deux lignes tran{verfes, & quelquefois trois ; 
qui marquent les endroits des anciennes divifions. Le 
premier eft, fuivant la defcription que tous les Anato- 
miltes en donnent , à peu près de Ja figure d’un cœur, 
du moins de la maniére qu’on le repréfente ordinaire 
ment, fi ce n'eft qu'il n’a pas une pointe} fi aiguë, 
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C’eff la paitie Ja plus haute & la plus épaïfle du ffernum. 
La feconde divifion ou partie du milieu de cet os, eff 
béaucoup plus longue , plus étroite & plus mince que 
la premiére. Le troifiéme os eft de beaucoup le moin- 
dre , & n’eft que comme un appendice du ffernume 
Dans les jeunes fujets, il eff toüjours cartilagineux, 
& eft plus connu par le nom de cartilage xiphoïde ou 
enfiforme ; quoique les Anciens appellaffent fouvent 
le flernum entier enfiforme, en comparant les deux 


premiers os à la poignée, & cet appendice à la lame. 


de l'épée. 


STERNUTATOIRE , adj. & f. m. ffernutatoriuss 


ptarmicus ; qui fait éternuer ; du Latin ffernutamen- 
tum, éternuement, C’eft la même chofe que ptarmi- 
que. V. ce mot. 


STIBIÉ, ÉE, adj. On appelle tartre ffibié , le tar- 


tre émétique , du Latin ffibium, qui fignifieantimoine; | 
n e e 
parce que l’émétique eft fait avec le tartre & une pré= 


aration d’antirnoine. 
STIGMATE , f m. fligma ; marque, flétriflure 
faite avec un fer chaud ; du Grec vrigo ; je pique, je 


perce. 
STIMULANT , ANTE, adj, & f. m. ffimulans; 


du verbe Latin ftimulare, piquer, aiguillonner ; don- | 


ner de l'aiguillon, animer , exciter, émouvoir 3 épi- 


théte que l’on donne aux remédes qui aiguillonnent, 


_ quiexcitent, qui animent. On applique aufli le terme 


de ftimulant à certains médicaments énergiques, con 
joints à d’autres qui ont moins de vertus , pour au- À 


menter l’ation de ceux-ci. 


STIPULE, f £ ftipula ; terme de Botanique. Ef-. | 
pécé de feuille qui forme le bourgeon , & qui fe trouve 


aux infertions des feuilles. PT 


. STOMACHAL, ALE, adj. & f. m. ffomachicus , | 
© épithéte que l’on donne aux remédes qui facilitent la | 
digeftion , qui fortifient Peftomac. C’eft la même chofe | 


ue ffomachique. 


STOMACHIQUE , adj. & fe m. féomachicus ; qui 
appartient à l'eflomac 3 de stay @ ; eftomac. Les 


#} 
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plañdés flomachiques , les nerfs flomachiques, &ce. Outre 
la fignification Anatomique dé ce terme , il s'applique 
encore aux médicaments propres à fortifier le ton de 
l’eflomac , & à faciliter la digeftion, 
STOMATFIQUE, adj. ffomaticus , de sue , bou= 
the ; épithéte que l’on donne aux remédes pour Les 
maux de bouche & de gorge. | 
 STRABISME , f m. ftrabifinus, ffrabilifmus , ffra- 
bofitas, du verbe spég, je tourne, je détourhe, d’où 
V'oh à formé le verbe spaciCe , j'ai les yeux de travers: 
diftorfon des yeux, ou défaut dans cét organe qui fait 
louchér , qui fait regarder de travers, foit en haut, 
Toit en bas, foit fur les côtés, tantôt d’un œil, tantôt 
dés deux. | So 
STRANGULATION , ff. ffrangulatio, [frangula- 
tus ; étranglement ; étouffement, fuffocation ; du verbe 
Latin ffrangulare, étrangler, füffoquer, étouffer ; fen- 
fation ordinaire dañs les maladies hyflériques. 
STRANGURIE , ff. ffranguria, de sr4yE, goutte, 
& de #o), urine ; évacuation d'urine qui fe fait goutte 
à goutte , avec ardeur , douleur & de prands éfforts, 
La biére nouvelle, le moût & plufeurs autres liqueurs 
- tal férméntées, ont coûtfume de caufer la Jirangurie, 
Les Latins appellent cette maladie flillicidium urine. 
. STRATIFICATION , £ £. ffratificario, du verbe 
Latin ffratificare, mettre différentes matiéres lit fur 
lit ; terme de Chÿmie. A@ion de coucher différentes 
fubftances les unes fur les autres. C’eft un arrangement 
de différentes matiéres ; dont on fait plufeurs lits ou 
couches alternativement : ce qu’on nomme en Latin 
Jiratum Juper ftratum , it fur lit, * 
_STRATIFIER , v. a@. ffrarificare ; mettre diffé- 
fentes matiéres alternativement les unes fur les autres ; 
Mettre différentes matières lit fur lit, #4 SrRATIFI- 
CATION, VE 
STRIE , £ f. ftria ; cannelure. 
 STRIÉ, ÉE, adj. ffriarus ; cannelé, rayé, qui a 
des cannelures. 
STRONGLE , adje&, & f me. SRE du Grec 
UE NUE i 
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spoyyé@; long & rond. On donne ce nom aux Vers : 
Tongs & ronds qui s’engendrent dans les inteftins gre- 
les, principalement dans le duodénum. C’eft l’efpéce 
de vers la plus fréquente. On les rend fouvent par le 
fondement, quelquefois par la bouche. 
STUPÉFACTIF , IVE , adj. & f. m. C’eftla même 
chofe que fupéfiant. W. ce mot. 
_ STUPÉFACTION, £. f. flupefaétio ; engourdifle- 
ment d’une partie du corps, qui la rend incapable de 
mouvement & de fentiment. C’eft la même chofe que 
flupeur. 1, ce mot. R 
STUPÉFIANT, ANTE, ou fupéfa@tif, ive, adj. | 
& f. m. flupefaciens ; qui affoupit, qui endort, qui 
engourdit, qui ôte le fentiment. Il fe dit des reédes. 
C'’eft la même chofe que narcotique. V. ce mot. 
. STUPEUR, ff. ffupor ; torpor ; engourdifflement ; 
diminution de fentiment & de mouvement. C’eft la 
même chofe qu’engourdiffement. W. ce mot. Stupeur 
fignifie auffi quelquefois affoupiffement. 
STUPIDITÉ, £ f. flupiditas , morofis ; état d'une 
perfonne dans laquelle l’imagination, la mémoire & 
le jugement font fi défectueux , qu’elle a la concé- 
‘ption fort lente, & péche dans les raifonnements. 
. DÉMENCE. 
STYLET , f m. flylus , en Grec vr52@ ; inftrument | 
de Chirurgie. On donne ce nom à une efpéce de fonde 
la plus menue. Elle eft ordinairement de la groffeur . 
d’une aiguille à tricoter. | 
Stylet , en Latin Jica , ef auffi le nom d’un petit - 
poignard dont la lame eft ordinairement triangulaire, 
& fi menue, que la bleffure qu’il fait, eft prefque im- 
perceptible. 
© STYLOCÉRATOHYOIDIEN , adie@. m. & f 
fhloceratohyoïdeus ; qui a rapport à l’apophyfe ftyloide, 
Ja corne & à l'os hyoïde, Le mufcle ffylocératohyoi- 


dien. 

| STYLOGLOSSE , adj. me & f. flylogloffus 3 qui 
appartient à l’apophyfe fiyloide & à la langue. Nom 
d’un mufcle de la langue. 
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. STYLOHYOIDIEN, adj. m, & f. flylohyoïdeus 3 
‘qui appartient à l’apophyfe ftyloïide & à l’os hyoide. 
Le mufcle ftylohyoïdien. | 
STYLOIDE, adj. ffyloides, de sr@, fonde , 
ftylet, & de des , forme , figure, refflemblance ; nom 
que l’on donne à une apophyfe de l’os temporal, parce 
qu'elle reffemble à une fonde ou ftylet. 
STYLOMASTOIDIEN , ENNE, adj. ffylomaffoi- 
deus ; quia du rapport à l’apophyfe ftyloide & à la 
maftoide. Le trou /fylomaftoïdien, ou aqueduc de Fal- 
lope , l’artère fylomatoidienne. 
STYLOPHARYNGIEN, adj, m. &f. ffylopharyn- 
geus ; qui appartient à l’apophyfe ftyloide & au pha- 
rynx. Le mufcle ffylopharyngien. 
… STYPTIQUE, adj. & £. m. féypticus , conftriétivus 3 
qui a la vertu d’aftreindre , de reflerrer ; de sos 
J'afrcins , je reflerre ; épithéte que l’on donne aux 
, _remédes qui arrêtent les hémorrhagies. 
: ., SUAVE, adj. fuavis ; qui eft doux & agréable aux 
fens , mais particuliérement à l’odorat. as 
SUBINTRANT , ANTE, adj. fubintrans, du verbe 
Latin fubintrare, entrer un peu. On donne cette épi- 
thète aux fiévres intermittentes dans lefquelles l'accès 
recommence avant que le précédent foit fini, ce quiles 
rend continues. | " 
. SUBLIMATION , € f. fublimatio, du verbe Latin 
 Jublimare, élever en haut ; opération de Chymie, par 
. laquelle on fait élever au haut d’un vaifleau mis fur le 
feu , Les parties les plus fubtiles & les plus légères d’un 
corps fec. La fublimation ne diffère de la diftillation, 
qu’en ce que, dans celle-ci, il n’y a que les parties 
fluides des corps qui s’élévent, au lieu que les parties 
folides & féches s’élévent dans la fublimarion. Ondiitille 
les matiéres folides & fluides , & l’on ne fublime que 
‘les folides. | ; 
_ SUBLIMATOIRE, {. m. fublimatorium ; vailleau 
.  Chymique dans lequel on Fait des fublimations. 
- SUBLIME, adj. & £ m. fublimis ; qui eft deflus. Le 
mufcle fublime , Les ligaments füblimes, 
ii] 


S 
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SUBLIMÉ, ÉE , adj. fublimatus ; élevé ; en gé= 


néral, c’eft toute matiére élevée au haut d’un vai 


 feau, où elle s’attache en maniére de neige, de fleurs 


ou de fel concret. En particulier , on entend par 
fublimé, le mercure élevé au haut d’un matras par le 


. moyen d’un feu de fable. 11 eft de deux fortes ; le 


fublimé corrofif, qui eft un poifon & un puiffant efcha- 
rotique. ; &.le fublimé doux, qui eff un cathartique 
Fondante 7 Lil | 

SUBLINGUAL, ALE, adj. fublingualis ; qui eft 
fitué fous la langue ; du Latin fub, fous, & de lingua, 
langue. Les glandes fublinguales , les artères fublin- 
guales , &c. 116 | | 
SUBMERSION , f f. fubmerfio ; inondation, 
ation qui fubmerge, quinoie ; qui couvre d’eau. 

SUBSTANCE , f. f. fubftantia, eflentia , natura ; 
être réel, effe@if ; être naturel, qui fubffte par lui- 
me , & indépendamment des modes & des acci- 
dents. 


Subflance fe dit auffi de ce qui eft de plus pur, de 


plus fubtil & de plus effentiel dans un corps. Les Chy- 
miftes font des extraïts, & tirent toute la [ubftance des 


pus & des minéraux, tantôt par le feu , tantot par 


’infuñion. Ils Ôtent le jus, le fuc, la fubffance d'un | 


corps ; & ils n’y laiffent que le marc. 

SUBTIL, ILE, adj, fubrilis ; corps extrèémement 
délicat, mince, léger , qui fe rompt ou qui s'élève 
facilement. Les efprits animaux font fi fubuils, qu'ils 
font imperceptibles à la vie. | 

SUBVERSION , £ f. fubverfio , du verbe Latin 
fubvertere , renverfer , mettre fens-deflus-deflous. On 
dit fubverfion d'eflomac, pour bouleverfement d'efto- 


mac, ou vomiflement violent, où l’on rend ce qui 


devroit fuivre la voie des excréments. 

SUBULÉ , ÉE , adj. fubulatus ; en forme d’alêne,, 
en Latin fubula, d'où vient ce mot. M.Linnæus donne 
cette épithéte aux feuilles étroites qui fe rétréciflent 
peu à peu , depuis le milieu jufqu’au fommet , à peu 
près comme une alènes 
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_: SUC, f m. fuccus ; fubflance liquide qui fait partie 

de la compoñition des plantes, & qui fe communique à 

. toutes les autres parties, pour fervir à leur nourriture 

& à leur accroiflement. Le fuc eft aux plantes ce que 
le fang eft aux animaux. 

On dit le fuc des viandes, le fuc pancréatique , le 

_fuc nerveux , Le fuc gaftrique, le fuc nourricier, &c. 
Le fuc gaftrique, fuccus gaftricus, eft une humeur 
lymphatique, un peu vifqueufe , prefque analogue à 
. Ja falive. Il fe filtre par les glandes ou les tuyaux ex- 
_ crétoires de l’œfophage & du ventricule, pour.lubri- 
fier ces parties, & pour aider à la digeftion. On Fap- 
pelle zaffriqgue, du mot Grec yes, qui fignifie en 
particulier l’effomac ou ventricule. 

Le fuc nourricier , fuccus nutritius, eft une humeur 
lymphatique , un peu vifqueufe, douce , balfamique, 
fournie par les artères lymphatiques à toutes les par- 
ties du corps, pour. les nourrir & réparer la perte 
qu’elles font continuellemenr , tant par la tranfpira- 
tion, que par les autres fécrétions. | 
Le fuc pancréatique , fuccus pancreaticus. Woy. Pax- 
CRÉATIQUE. 

Le fuc nerveux, C’eft la même chofe qu'efprits ani- 
maux. l, EsPriT. 

. SUCCÉDANÉ , ÉE, adj. & f. m. fuccedaneus ; 
qu’on met à la place, qui prend la place, qu'on 
fubflitue, On donne cette épithéte aux ingrédients 
qu’on fubftitue à la place de ceux qui ont été pref- 
crits quand ils manquent , & qui poflédent à peu-près 
“les mêmes vertus. dr ) 
SUCCENTURIAUX , adj. plur. fuccenturiati ; qui 
rempliffent la place d’un autre; du verbe Latin Juc- 
centuriare, remplacer, fubftituer. On donne cette épi- 
théte à deux corps glanduleux fitués au-deflus des 

_ reins, Les Anciens ont donné à ces deux corps le 
nom de capfüles atrabilaires, capfulæ atrabilariæ ; d’au- 
tres dans la fuite celui de capfules rénales, capfulæ 
renales ; plufieurs Modernes celui de reins Juccentu- 
tiaux , renes fucenturiati, & celui de skis rénales » 
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glandulæ renales. Les ufages de ces deux efpéces de 
glandes ne font pas encore démontrés, ni ceux du 
fuc qu’elles renferment, & qui dans le fond , dit Mon- 
fieur Winflow, porte toüjours un caractère de bile. 
Elles font dans le fœtus extrémement grofles, & di- 
minüent en volume avec l’âge. 
- SUCCION,, ff. fuccio, fuélus ; a@tion de fuccer.. 
SUCCUBE, f. m, fuccubus, du verbe Latin fuc- 
cumbere, fe laïfler abattre, fe laïfler vaincre, ètre 
vaincu; démon qu’on dit emprunter la figure d’une 
femme pour -exciter les hommes à la paillardife. Il 
eft oppofé à incube, qui fait pécher l’autre fexe, 
SUCCULENT , ENTE , adj. fucculentus , fucco- 
Jus ; plein de fuc; qui a beaucoup de fuc. 
SUDORIFERE, adje&. fudoriferus ; le mème que 
fudorifique. Ve ITS #0 
SUDORIFIQUE , ou fudorifère, adj. & f. me 
fudorificus , fudoriferus ; épithéte que l’on donne aux 
remédes qui provoquent la fueur, en Latin fudor, 
d’où vient ce mot. | 
SUETTE, £ f. defudatio, febris helodes; maladie 
vraifemblablement ainfi nommée, à caufe des fueurs 
continuelles qui l’accompagnérent dès le commen- 
cement. Elle parut pour la premiére fois en Picardie, 
en 1718 , & elle fe communiqua petit-à-petit & de 
proche en proche , à prefque toute la Province , où 
elle fit beaucoup de ravage. Les Médecins qui furent 
lés premiers témoins de cette calamité , en prirent 
une faufle idée, &, à caufe des fueurs énormes qui 
accompagnoient cette maladie dès le commencement, 
ils crurent y trouver quelque affinité avec la fueur 
Angloife, maladie des plus graves & des plus meur- 
triéres, dont l'Angleterre fut affligée en 1483, où 
elle reparut jufqu’à cinq fois dans l’efpace de foixante- 
fix ans. 
Mais comme la faufle idée que l’on prit d’abord 
de notre maladie, en la confondant avec la fueur 
 Angloife, pourroit encore être autorifée pat la def= 
cription que quelques Auteurs ont faite du fudor An- 


glcus, qu'ils rendent en Françoïs par les noms df 
Jueur Angloife ou fuette, dont ils ont fait un fyno” 
nyme ; pour ôter dorénavant toute équivoque» j° 
VPappellerai, avec feu M. Bellot, dit M. Boyer, If 
Juette des Picards ; & pour qu’on foit pleinement con” 
vaincu du peu de rapport qu’il y a entre elle & la 
fueur Anpgloife, je ferai, continue le même Auteur, 
fommairement la comparaifon de ces deux maladies, 
La fueur Angloife étoit une maladie inconnue avant 
1483 ; elle étoit des plus meurtriéres , & à peine avoit- 
‘on le temps d’y apporter des remédes ; ceux qui en 
‘étoient attaqués périfloient en vingt-quatre heures, 
‘& quelquefois en fix, d’où vient que Ray, & plu- 
‘fleurs avec lui, l’avoient définie une fiévre. éphé- 
mère, peflilentielle & contagieufé: les fÿmptômes 
qui l’accompagnoiïent étoient les mêmes que ceux que 
Von obferve dans les fiévres continues putrides & 
“malignes, mais dans un dégré bien plus violent. . la 
defcription de cette maladie à l'article SUEUR. 
La fuerte de Picardie , bien différente dans fa mar- 
che, eft une fiévre qui a été connue des Anciens, 
fous le nom de febris helodes , fiévre hélode , comme 
‘qui diroit, fiévre humide ; fes accidents font les mê- 
mes que ceux des fiévres inflammatoires, dont elle 
n’eft diftinguée que par les fueurs abondantes qui pa- 
roiflent dès le commencement de la maladie. 
- Il s’en faut bien qu’elle parcoure fes temps avec 
autant de rapidité, puifque les grands accidents, qui 
peuvent faire douter de l'événement de cette mala- 
die , ne fe mañifeflent que du quatre au cinq, & 
que fon cours le plus ordinaire eft de quatorze jours , 
& fe prolonge quelquefois jufqu’au troifiéme fepré- 
naire, lorfau’elle eft compliquée, ou que fes pre- 
miers temps n’ont pas été mis à profit. 
+ La füeur Angloife ne donnoit prefque pas le temps 
.de faire des remédes, puifqu’elle fe terminoit auf . 
 promptement qu’il vient d’être dit, & que peu de 
malades échappoient à fa violence; au lieu que dans 
la Juette de Picardie, on ne doit pas défefpérer de 
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la guérifon de plus des deux tiers & demi des maz 
lades, lorfqu’ils font traités méthodiquement. 

La fueur Angloife étoit reconnue pour une mala- 
die contagieufe & peftilentielle; notre Juerte eft fim- 
plement épidémique. | 

Je crois que ce que j’ai dit jufqu’à préfent doit fuffire, 

pour démontrer la différence eflentielle qu'il y a entre : 
ces deux maladies ; je reviens à mon objet principal, 
qui eft la fuetre de Picardie , ou la fiévre hélode des : 
Anciens. 
‘| Ceux qui enétoient attaqués, l’étoient ordinaire- 
ment pendant la nuit ; ils fe réveilloient après quel- 
‘ques heures de fommeil dans un accablement uni- 
verfel, dans des fueurs abondantes & une chaleur 
des plus vives; leur vifage étoit enflammé & fort 
rouge, de même que toute l’habitude du corps: on 
voyoit, pour ainf dire , fuir le fang fous la peau 
à la moindre preflion du doigt ; leurs yeux étoient 
étincelants , la langue blanche & fort féche , le pouls 
dur, tendu, extrémement plein ; il fe joignoit aflez 
ordinairement à ces accidents un délire phrénétique 
vers le troifiéme, à d’autres vers le quatrième jour , 
avec une augmentation de fiévre, qui étoit le plus 
fouvent lavant-coureur d’une éruption miliaire , plus 
ou moins confidérable , fur toute l'habitude du corps; 
c’étoit. quelquefois des taches rouges , qui étoient f 
près les unes des autres qu’on auroit dit d’une éryf- 
pelle univerfelle ; elles étoient plus dangereufés que 
les premiéres. 

Outre ces éruptions, il en furvenoit fouvent. une 
autre d’un bien plus mauvais augure, mais dans un 
terme bien plus avancé de la maladie, fous la forme 
d'une groffe morfure de puce, d’un rouge très-vif, 
connue fous le nom de tache pourprée ;, elle diffère 
des autres éruptions non-feulement par le rouge vif. 
dont elle eft d’abord , mais parce qu’elle n’excéde 
pas le niveau de la peau. D’autres enfin fe montrent 
fous la forme de phly&ènes tranfparentes, & du vo- 
lume de la femence de perle; ce font autant de vé= 
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fieules remplies d’une liqueur corrofive, affeétant prin- 
cipalement le cou, les aiffelles, la partie antérieure 
de la poitrine & de l’abdomen, qui font les plus dan- 
gereufes dans ces maladies, comme dans celles qui 
portent un mauvais caractère. 

* SUEUR, f. f. fudor , en Grec idpés. On entend 
par fueur, cette évacuation fenfble qui fe fépare du 
fang par les glandes miliaires , qui fort par les petits 
tuyaux excrétoires de la peau, & qu’on voit l'Eté, 
ou après un exercice violent ; fe répandre fur la peau 
en petites gouttes, . TRANSPIRATION. 

Sueur Angloife, & improprement fuerte, fubft. f. 
fudor Anglicus , maladie qui a reçu fon nom de l’ffle 
où elle parut pour la premiére fois, lorfqu’en 1483. 
Henri VII. débarqua avec fon armée au Havre de 

 Milford. Elle fe répandit de-là dans la ville de Lon- 
dres, & y fit un ravage extraordinaire depuis Le 21. de 
Septembre jufqu’à la fin d'O&tobre. Elle a reparu 
cinq fois dans la même Ville, & toûüjours en Eté; 
fçavoir en 148$, en 1406 & 1517° Elle fut cette 
année-là fi violente qu’elle emportoit les malades au 
bout de trois heures, & fi générale qu’elle n'épargna 
perfonne; de forte que la moitié des Habitants de 
plufeurs yilles d'Angleterre fut la vidime de la fu- 
jeur. Elle reparut pour Ja quatriéme fois en 1ÿ48 ; 
‘emportant ordinairement les malades dans l’efpace de 
fix heures ; elle revint aufli en 1529, & ce fut cette 
fois-là feulement qu’elle fe répandit dans les Pays- 
* Bas, & dans plufieurs Provinces d'Allemagne, où elle 
caufa des ravages infinis. On la vit reparoitre à Lon- 
dres pour la cinquiéme fois en 1551 ; mais avec tant 
de furie , qu’elle emporta dans un feul jour cent vingt 
bourgeois de Wefiminfter. Elle attaqua non - feule- 
ment ceux qui avoient abandonné Les villes & s’étoient 
retirés aux champs, mais encore ceux qui s’étoient 
réfugiés en France, en Hollande & en Ecoflé; & ce 
qu'il y ade plus extraordinaire , elle épargna les Etran- 
gers établis en Angleterre. Ses commencements ne 
furent pas tobjours Les mêmes dans tous les malades ; 
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elle étoit annoncée dans les uns, par une douleur dans 
le cou, dans les épaules , dans Les jambes ou dans les 


bras ; dans d’autres, par une efpéce de vapeur chaude 


qui parcouroit ces parties. Ces fÿmptômes étoient 
tout-à-coup fuivis d’une fueur copieufe dont on ne 
pouvoit deviner la caufe. Les parties internes com- 
mençoient par s’échauffer, & étoient aufli-tôt faifes 
d’une chaleur incroyable qui fe répandoit jufqu'aux 
extrémités du corps. Une foif infupportable , des in- 
quiétudes & une indifpofition du cœur , du foie & de 


leftomac faifoient place à un mal de tête excellif, & . 


À un délire durant lequel les malades ne cefloient de 


parler, & qui étoit fuivi d’une efpéce d’afloupiflement | 


& d’une envie de dormir, à laquelle il étoit impoñli- 
ble deréfifter.  . | | 

La fueur cefloit dans les uns dès le commencement, 
& failoit place à un refroidiffement médiocre: mais 
Jorfqu’on venoit à rappeler cette évacuaton ; la ma- 
titre étoit d’une odeur défagréable & d’une couleur 
conforme à la nature des humeurs, tantôt plus & 
tantôt moins abondante , & d’une confftance très- 
épaifle. Les uns étoient faifis de naufées, & d’autres 
d’un vomiffement : mais ces fymptômes n’arrivoient 


qu’à ceux dont l’effomac étoit furchargé d'aliments. 
Tous fans exception avoient une refpiration fréquente 
& difficile. L’urine n’avoit rien d’extraordinaire, à. 


la réferve qu’elle étoit plus épaifle & plus pale que 
de coutume; le pouls étoit aufli plus vif & plus fré- 
quent. Ceux qui avoient refpiré un air moins corrom-= 
pu & qui étoient d’un bon tempérament furent beau- 
coup moins incommodés que les autres, & tous les 


fymptômes de la maladie fe réduifirent à une chaleur … 


& à des fueurs plus fortes qu’à l'ordinaire. . 
SUFFOCATION , f. f. fuffocatio, præfocario s 

oppreffio ; étouffement , oppreflion , grande difficulté 

de refpirer. ë 


Suffocarion hyftérique , ou de matrice, W. Hysré- 


RIQUE: 4 
SUFFUSION , £ f. fufufio, épanchement; du 
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.verbe Latin fuffundere, verfer., répandre. W. Cara- 
RACTE. | MU 

SUGILLATION,, f. f. fugillario. C’eft la même 
chofe que meurtriflure. W. ce mot. On donne auf 
le nom de fugillation aux vergetures, aux flétriflures 
& aux taches rouges, livides, purpurines, qui fur- 
viennent à la peau dans le fcorbut, la groffe vérole, 
la rougeole, les fiévres rouges, & les fiévres ma- 
lignes. | 


SULPHUREUX, EUSE, ou falphuré, ée, adj. 


. fulphureus ; qui tient de la nature du fouffre, en La- 


4 ’ 


tin fulphur , d’où vient ce mot. 

_ SUPERFÉTATION, £ f. Juperfætatio, fuperim- 
pregnatio, du verbe Latin fuperfætare, concevoir de 
nouveau, en Grec érixdmois, de ix:, fur, & de x:«, 
je conçois. On entend par fuperfétation, la concep- 
tion d’un nouveau fœtus après qu’un autre eft déja 
conçu, de maniére que deux œufs fécondés prennent 
racine dans la matrice. | | 

. SUPERPURGATION , f. f, fuperpurgatio, en Grec 
drtpxa Sæpois y de drts, prépoñtion qui marque un ex- 
Lcès, & de x4Sapois, purgation. On entend par fuper- 


 purgation, une purgation immodérée ou exceflive, 
qui eft l'effet ordinaire des remédes colliquatifs, 


"Corroffs & irritants. La fuperpurgation eft l’effet du 


“relichement des vaifleaux du bas-ventre, & de la di- 


… latation de leurs orifices , laquelle eft caufée par l’irri- 
tation continuelle de quelque cathartique corroff & 


| 


| 


ETS NS 


Mirritant. Au commencement de cette maladie, on 
rend une matiére très-claire & excrémentitielle : maïs 


| à mefüure que le relâchement & l’ouverture des vaiffeaux 


“augmentent , Les humeurs néceffaires s’évacuent. Il fe 
fait d’abord une excrétion de bile jaune, enfuite de 
phlegme , après de bile noire, & enfin de fang, qui 
eft celui de tous les fluides dont la nature peut le moins 
fe pañer. | 

_ SUPINATEUR, f. m. pris adj. fupinator, qui 


renverfe en arriére ; du verbe Latin Jupinare , ren- 


| erler en arriére, coucher fur le dos ou à la renverfe, 


à 
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nettre le ventre en haut, jetter à l'envers. On donné 
ce nom à deux mufcles dont l’aûion eft de renverfer 
en-dellus la paume de là main. 

SUPINATION , ff. Jupinatio, du verbe Latin 
Jupinare, renverfér en arriére, coucher fur le dos ou 
à la renverfe, mettre le ventre en haut , jetter à l’en- 
vers ; ation par laquelle l’avant-bras & la main font 
tournés en-deflus ou en dehors. 

SUPPOSITOIRE , f. m. fuppofitorium, balanus ; 
glans, du verbe Latin fupponere, fubftituer , mettre 
à la place; forte de préparation médicinale folide 
faite en pyramide arrondie , longue & groffe comme 
le petit doigt, qu’on introduit dans le fondement 
pour faire aller à la felle & tenir lieu dé lavements 
‘Les juppofitoires font ordinairement compofés de miel 
cuit en confitance folide avec un peu de fel; on en 
fait aufli d’un morceau de favon, d’un tronc de poi 
rée ; on mêle quelquefois à ceux qui font compofés, 
de l’euphorbe, de la coloquinte, de la fcammonée 
ou autres purgatifs âcrès pour irtiter le fphinéter de 
* Janus. On lui a donné le nom Latin de balanus, Jeu 

lans, parce qu’il avoit autrefois la figure d’un gland. 

SUPPRESSION, £ f. Jupprefio. On entend par 
fuppreffion , un défaut d'évacuation de quelque humeur | 
excrémentitielle qui devroit fortir & être chaffée hors 
du corps. Ce termé fe dit des ordinaires des femmes, 
qui ne coulent pas, ou qui ceflent de couler. On. 
diftingue la fuppreffion des menftrues d’avec leur ré- 
tention. La fuppreflion s’entend des mois qui coulant 
aQuellement viennent à s’arrêter tout-à-coup. La ré=. 
tention fe dit de ceux qui ne paroïflent point, & qui, 
devroient cependant paroître. . 
- Ce terme fe dit auffi finguliérèment en parlant de 
l'urine; fupprefion d'urine. Bien des Auteurs fe fervent 
indifféremment des termes de fuppreffion & de réten= 
tion d’urine pour défigner la même maladie: mais 
les Praticiens d’aujourd’hui les diftinguent. Quand un 
vice de l’organe, ou quelque corps étranger, em* 
pêche l’utine de fe féparer de la mafle du fang, certe 
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êlpéce de maladie s’appelle fuppreffion d'urine ou dou- 
leur néphritique, Quand l'urine filtrée par les reins 
s’arrêté dans la veflie, cette maladie s'appelle réten- 
tion d'urine. A AL 

Feu de fuppreffion. V. Fev. 

SUPPURATIF , IVE, adj. & fm, Juppurativus, 
Juppurans , pepricus ; maturans. Epithéte que l’on donne 
aux médicaments qui, étant appliqués fur le corps vi- 
vant, changent en pus les humeurs arrêtées. | 

SUPPURATION , £ f. fuppuratio. La Juppuration 
ft un changement ou converfion de l’humeur qui 
forme une inflammation ou un apoftême en une autre 
appellée pus. Re 

SURAL, ALE, furalis, qui a rapport au mollet 
de la jambe, en Latin fura, d’où vient ce mot. Le 
nerf fural, l'artère furale , &c, 

SURDITÉ, f f. furdiras; maladie de l'oreille , 
qui eft caufe qu’on n’entend rien du tout, ou que fi 
Von entend, On ne fçauroit diftinguer les différents 
ions de la voix. 

SURPEAU , f. f. epiderma, cuticula ; petite peau, 
membrane très-déliée qui eft étendue fur toute la 
peau, & qui la couvre par-tout le corps. C’eft la 
fnème chofe qu'épiderme. f. ce mot. $ 

SUSPENSOIRE , f m. fufpenforium , fufpenfor ; 
qui fufpend; terme de Chirurgie. C’efl une efpéce 
dé bandage dont on fe fert pour foutenir le fcrotum 
dans les defcentés & les autres maladies de cette 

artié, 

SUTURE, £ f. Jutura , en Grec pag, couture. 
En Anatomie, future eft une articulation particu- 
liére aux os de la tête, dans laquelle les piéces font 
éngrainées de maniére que les dents, par lefquelles 
ellés fe tiennent , repréfentent à l'extérieur une grofle 
Couture. Re 

Suture , en termes de Chirurgie, eft la réunion 
qui fe fait des lévres d’une plaie en les coufant. 

Il ÿ a deux maniéres de fermer les plaies par la: 
Voie des futures: l’une eft de les coudre avec une ai- 
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guille, & c’efl ce qu'on appelle vraie future ; ou Ju= 
ture fanglante ; l’autre eft d’y appliquer des emplâtres 
adhéfifs, & c’eft ce qu’on appelle future féche, ou 
future faufle. | : | 
SYMBOLOGIE, f £ fymbologice, de amor, 
figne , indice, & de ày7@ , difcours , traité ; partie 
de la Pathologie qui traite des fignes & des fympto- 
mes des maladies. 


SYMPATHIE, £ f. fympathia, confenfus , de 5 | 


avec, enfemble, & de r45G, pañhon , affeétion ; con- 
fentement , convenance , relation, rapport qu'il y a 


d’une partie, ou d’une chofe avec une autre. La fym=. 


pathie qui fe trouve entre certaines parties organi- 
ques du corps humain, dépend de la communication 
qu’elles ont enfemble par le moyen des artères, des 
veines, des vaifleaux lymphatiques, des tuyaux fé- 


crétoires & excrétoires , des nerfs , des membranes, des 


mufcles, destendons, ou d’autres parties qui leur font 
communes. C’eft par quelques-unes de ces voies qu'une 
maladie arrive à une partie du corps par le vice d’une 


autre qui lui en communique la caufe ; ce qu’on ap=. 


pelle par fympathie ou par confentement. 


SYMPATHIQUE, adj. fympathicus, vel fympa= 


theticus ; qui a de la fympathie, de la convenance s, 


du confentement avec une chofe. On donne eette, 
épithéte aux maladies qui ont deux caufes, une éloi- 


gnée ou primitive, & une prochaine, & qui tirent: 


par conféquent leur caufe primitive d’une autre partie 


que de celle qui eft affligée. Ce mot eft oppofé à 
idiopathique. 11 fe dit aufli des caufes mêmes des ma- 


ladies. ; 

SYMPHYSE , £ f. fymphyfis ; adhérence» union; 
de subis , j'affemble , j’unis, je lie, je joins enfem- 
ble ; union ou liaifon naturelle des os. Toutes les 
piéces qui compofent le fqueléte, font naturellement 


liées ou unies enfemble ; c’eft cette union ou liaifon. 


que les Anciens ont nommée fymphyfe ; dont on diftin-. 


gue deux efpéces, une fans moyen, & l’autre avec 
moyen 


La 
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La Hymphyfe ft dite fans moyen, quand les os affem- 
és {Ont maintenus dans cet état par eux - mêmes, . 
C’'eft-à-dire , par leur feule conformation ; tels font 
les pariétaux & les autres os du crâne > qui fe foutien- 
nent mutuellement par la ftruure particuliére des 
éminences & des cavités qui conftituent la future. Quel- 
ques-uns rapportent à la fymphyfe fans moyen, l’union 
. des deux piéces qui compofent la mâchoice inférieure 
dans les enfants ; mais l’on doit obferver que cette 
union n’eft qu’une fuite de l’offification de ces mêmes 
| piéces. " 
La feconde efpéce de fymphyfe, connue fous le-nom 
de fÿmphyfe avec moyen, eft celle qui unit, lie ou 
maintient les os aflemblés par le fecours des cartilages, 
des ligaments & des chairs; & c’eft ce que les Anciens 
Ont nommé {ynchondrofe , fynévrofe & fyfarcofe, 
Symphyfe fignifie encore en Chirurgie la réunion des 
»pañlages naturels, tels que l’anus, le vagin, les nari- 
nes, &c. . 7 
… SYMPTOMATIQUE, adje®, fyrptomaticus ; qui 
appartient au fymptôme , ou qui en dépend. On ap- 
 pélle maladies fymptématiques , celles qui dépendent du 
vice de quelque autre partie , que celles où elles fe ma- . 
 nifeftent , & dont elles né font que le fyÿmptôme. Telle 
ft l’inflammation de la conjon@ive À la fuite des plaies 
. du cerveau ; car elle vient de la léfion de la dure-mere, 
| On nomme encore évacuations fÿmptématiques , celles 
qui ne fe font point par la coûtion des humeurs > comme 
les critiques, mais par leur. irritation ou par la foi- 
 bleffe des parties, fans terminer les maladies. T'elles 
Mont les fueurs & les diarrhées qui viennent dans le 
commencement des maladies, | 
SYMPTOMATOLOGIE,.f f. Jymptomatologia, 
de verloue , fymptôme, & de xy@-, difcours traités 
partie de la Médecine , qui traite des fymptômes des 
maladies. es | 
SYMPTOME , fubft. m, fÿmptoma , de urinlo je 
tombe. ou j'arrive enfemble , je furviens conjointe- 
ment. Le terme de fymptéme eft bien connu en-Méde- 
Ln Tome II, | M 
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cine. Ha, flon Galien, lib. de diff. Jympt. cap. +. 12 
plufieurs acceptions différentes. Il fe prend générale- 
Menton ffritement : en général, il fignifie tout ce qui : 
arrive contre nature dans d'animal ; la maladie, la. 
raufe morbifique & toutes fes fuites ; pris ftritement, 
il n’a que la troifiéme fignification , & ne s’entend que 
des faites des maladies & de leurscaufes, à l’exclufon 
des maladies & des caufes mêmes. Enforte que le fym= 
ptôme ; pris ftriétement ; eft une affe&ion contre na 
ture, qui fuit la maladie , comme l’ombre fuit le 
corps. 
Le Jymptôme eft une affetion contre nature, pro” 
duite par la maladie, de laquelle elle peut être diitin= 


e. 

On appelle fymprôme d’une maladie, ce qu’une mas 
ladie produit comme caufe , de chofes non naturelles 
dans un fujet malade, enforte qu'on petit cependant 
diflinguer cette chofe nôn naturelle de la maladie 
même, & de fa caufe prochaine. Mais, lorfque cet 
effet dérive d’on autre fymptôme précédent, comme de 
{a caufe, on l'appelle fymprôme de fymptémie. La dous, 
leur, la chaleur, la rougeur font des fymptômes dans le 
phlegmon. 

SYMPTOSE, f. f. fymprofis, de cuumiile , je tombe. 
ou j'arrive enfemble, je fürviens conjointement ; C’efk 
l'afaiflement ou la contraétion des vaifleaux, commé 
il en arrive après des évacuations ; & eft oppofé à 
dioncofe, qu’on peut voir à fon rang. La fympréfe a 
lie non-feulement après des évacuations & un Aux 
mais auffi dans la conftrition ou conftipation & la 
luppréffion des régles ; la dioncofe peut provenir non“ 
(eulement de la fuppreffion des excréments , mais auffi 
des écoulements & desexcrétions. La fymptôfe fe prend 
auffñi quelquefois pour un affaiflement & une contraétiof 
du corps & des membres , lorfqu’il eft accablé de laffis 
sude & de foibleffe ; & eft, felon Hippocrate, un 
figne de la violence & de la malignité de la maladie. 
Ce mot fignifie encore l'abattement des membres, & 
eft alors fynonyme à diéavus, téfolution, & À raprois » 


| 
| 
.| 
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témiion, Sérloms peut auf s'entendre de laffaiflez 
ment & de la compreflion des vaifleäux , appellé xe2 
jééyysié, inanition des vaifleaux. On l’emploie auf 
pour fignifier l'abattement du vifage, des yeux & des 
autres parties, 

SYNANCIE, ou fynanchie ; ff. fynanche, de DT 
avec, & de yes», fuoquer ; étrangler ; efpéce de 
fquinancie ; dans laquelle les mufcles intérnes du pha- 
rÿnx {Ont énflammés, J/, Squrnancre. 

SYNARTHROSE, £ f fynarthrofis, de sn, avec À 
& de plpasis , articulation ; articulation immobile, La 
fÿnarthrofe eft cette efpéce d’articulation par laquelle 
les os font arrêtés enfemble , pour demeurer fermes 
dans leur fituation ; elle fe fait de deux maniéres ; Ja 
prémiéré Eft par éngrainure, & la feconde eft en ma- 
niéré de cheville ; là prémiére peut être divifée en 
‘deux efpécés ; l’une profonde , & l’autre lépère. L’en- 
grainuré profondé fe remarque aux os larges, & c’eft 

. Ce que lés Anciens ont nommé future ; laquelle fe ren- 
contre dans la jonétion dés os du crâne. L’engrainure 
légère eft celle qui s’obferve dans les o5 qui font unis 

… par dés furfaces plus étendues, & dont la jon@tion ex- 
tériuré ne paroït pas déntelée ; c’eft ce que les Anciens 

ont appellé härmonie, & ils ont donné pour exemple 

. l'union dés os de la face. La feconde efpéce de finar- 

 throfe Eft nommée gomphofe ; élle fe fait en manicre 
de clou ou de cheville ; télle eft 14 jon@ion des dents 

- avec lés mâchoïrés ; au moyen des cavités nommées 

à alvéoles, | 

: SYNCHONDROSE , ff, Jynchondrofis ; de où», 

avec, & de xovép@, cartilage ; union de deux.os, 
 faité par l’intérpoñition d’un cartilage ; c’éft ainfi que 

… les cotes font attachées au fternum , les corps des ver- 

- tébrés l’un à l’autre, & même les différentes portions 

» de l'os pubis, J, SymPHyse, dont la fynchondrofe eft 

. une efpéce. 

. SYNCOPE, f f. fyncope, formé de syxérle , je 

- ruine, j'aflomme, verbe compofé de où, avec, & de 
 xonlw j je coupe, jé frappe ; défaillance qe & con- 

ïj 


10 SY N. 4 TRE 
fdérable ; abattement de toutes les fhrces & des fons 


&ions animales & vitales, dans lequel les malades de= - 
viennent tout d’un coup pâles & fro:ds. On diftingue 
la fyncope en trois dégrés. Le premier eft la lipothy- 
mie, dont nous avons parlé enfonlieu. Le fecond ef 


la fyricope proprement dite ; outre les accidents ci- 
deflus, elle eft accompagnée d’une fueur froide, d’un 
pouls petit & prefque imperceptible, d’une perte de 


connoiflance, de mouvement & de fentiment , & d'une | 


refpiration infenfible. Le troifiéme eft l’afphyxie , dans 


laquelle fe remarquent non-feulement les fymptômes 
qu’on vient de rapporter ; mais auffi une perte totale : 
du pouls, ce qui la cara@érife. Voyez ASPHYXIE & 


LiroTHYMIE 


SYNCRÉSE , ff fyncrifis concrétion ; de coys : 


xpho , j'épaiffis ; je caille, je fige, je coagule, je con- 


géle. La fyncréfe chezles Chymiftes, eft une concré- 
tion ou coagulation, opérée par la réduétion fponta- 
née ou violente d’une fubftance liquide, en une {0= . 


lide, par le retranchement de l’humide. 


SYNCRITIQUE , adi- lyncriticus ; qui a la vertu 
d’affembler , d’unir, de joindre enlemble, deraflem- ! 
bler en un feul corps ; de oyx #.« 3 fépaiffis, je caille, 


je fige, je coagule, je congéle. Épithéte que don- 


noient les Méthodiques aux remédes qui étoient d’une . 


nature coércitive ou aftringente ; ( & non pas aux relà- 


chants, comme le veut Blancard. | 


SYNDESMOGRAPHIE,, £. f. fyncefmographia, d 


shvdeues, ligament, & de yva0s defcription ; partie, 


| 


de l’Anatomie, qui a pour objet la defcription des. 


ligaments. 


mos , ligament 3 forte de jonétion des os, autrements 


appellée fynnévrofe. V, ce dernier mot. 
SYNDESMOTOMIE, f. f, fyndefmotomi 
domss, ligament » & de ru» , incifion, difleétion 


& » de CE 


SYNDESMOLOGIE, ff Jyndefmologia , de col 
décuos , ligament , & de »y@-, difcours, traité ; par" 
tie de l'Anatomie, qui traite de l’ufage des ligaments. 


SYNDES5MOSE, f. €. fyndefmolis formé de æ rdto= 
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partie de l’Anatomie , qui a pour objet la diffe&ion des 
‘ligaments. 
_ SYNGÉNÉSIE, £ f, fyngenefia, de sù, enfemble, 

" & de ysesis , génération ; terme de Botanique. C’eft 
le nom de la claffe (ous laquelle M. Linnæus range les 
plantes dont les fleurs ont les fommités des étamines 
réunies en forme de cylindre. 

SYNNÉVROSE, f. f, fynnevrofis, de & , avec ; 
enfemble | & de »:y…, nerf ; union de deux os, 
faite par l’interpofition d’un ligament. Elle fe trouve 

‘principalement dans toutes les articulations mobiles, 
& fert à les affermir. Les Anciens entendoient par le 
mot reuron , non-frulement les neïfs, mais auf les 
ligaments , les tendons , les membranes aponévroti- 
ques & toutes celles qui contribuoient à la liaifon des 
os; c’eft pourquoi l’on a retenu ce nom. Celui de fyn- 
defmofe conviendroit mieux. Voyez-le à fon rang. 

SYNOQUE, adje&. flynochus , ous 4, continensz 
continu ; de où , avec, & de sytiv, contenir, entre- 
tenir, d’où l’on a formé le verbe aviyw, ‘e joins, je 

“tiens enfemble. Épithéte que l’en donne à une efpéce 

de fiévre continue , qui perfifte depuis le commence- 
ment jufqu’à la fin, fans redoublement. Elle s'étend 
jufqu’au quatriéme ou au feptiéme jour, quelquefois 
davantage, Celle qui ne dure que quatre jours, s’ap- 
pelle auffi fiévre éphémère étendue. On diftingue la 
fiévre fynoque en fimple & en putride. La fynoque fim- 
ple n’eft entretenue par aucune corruption d’humeurs. 
Elle ne va guère au-delà du quatrième jour. La fynoque 

- putride eft fomentée par des humeurs qui ont acquis 
quelque dégré de putréfaétion dans les premiéres voies. 
Elle ne fe termine que le ieptiéme ou le quatorziéme 
HOürs 

Une fiévre renfermée dans un feul paroxyfme de- 

“puis le commencement jufqu’à la fin, & prolongée 

“pendant plufeurs jours de fuite, eft appellée, par 
quelques-uns, fynoque ; terme qui n’eft pas propre- 
ment Grec, mais forgé à l'effet de rendre une idée 
pour laquelle on-‘manquoit NPDENPRR ES la na= 
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ture de ces fiévres n’eft pas fi fimple que l’idée qu’on 
s’en eft formée, & pour raifon de laquelle on leur 
a donné le nom de fynoque: car quelques-unes font : 
accompagnées d’une putréfaétion manifefte; d'autres 
font fans putréfa@ion, comme , par exemple, la fié- 
yre éphémère. | À 

® SYNOVIE, ff. fynovia, mucilago. On entend 
communément par ce mot, une liqueur vifqueufe , 
mucilagineule , femblable à un blanc d'œuf battu. 
Elle fe trouve dans toutes les articulations mobiles 
où elle eft renfermée par des capfules ligamenteufes 
qui l’empêchent de s’écouler. Pareille fynoyie fe ren- 
contre dans les articulations des bœufs. Les Bouchers 
l’appelient goutte de bœuf. Elle eft fournie par des 


/ . 


glandes nommées mucilagineufes , difpofées en petits 


paquets mollets, plus ou moins plats , renfermées 
dañs ces mêmes capfules. Il en fuinte auffi par les 
ores de la furface interne des ligaments capfulaires. 
Elle fert à humed@er & lubrifier les articulations entre 
lefquelles elle fe répand. Élle en facilite le mouve- 
ment. Elle empêche que les furfaces des os ne fe froifr 
fent, & que leurs croûtes cartilagineufés ne fe deilé- 
chent au ne s’ufent. Paracelfe, de qui eft le terme de 
fynovie , s'explique en différents fens, tantôt phyholo- 
giquement , tantôt pathologiquement. Dans le pre- 
mier, il dit que c’eft un fuc nourricier, propre & par- 
ticulier à chaque partie, qu'il y en a dans les reins, 
dans le cerveau, dans le cœur, dans le foie, &c. & 
que celui des jointures eff une colle blanche des artir 
cles. Dans le fecond fens, fynovie, felon lui, ef la 
goutte, maladie arthritique, ou même une maladis 
des autres membres. | set 2 LL 
SYNTHÉSE, f f. fynthefis ; liaifon , réunion, 
jon&ion; der, enfemble; &de %s13 poñtion, f=. 
tuation ; terme de Chirurgie. La fynthéfe efl une des 
quatre opérations que comprend l'art de Chirurgie. 
C’eft par elle qu'on réunit & remet les parties divifées 
ou déplacées contre l'ordre naturel. Quel ues-uns Îa 
divifnt en fynthéfe de continuité, & en Prikfe de. 


x 


_gontiguité, La fynthdfe de continuité a pour objet les 


Fe 


SYN 


divifions contre nature, qui font de deux efpéces.; 


 fçavoir les plaies & les fraures. La fituation de la 


partie malade, le bandage , l’agglutination & la fu= 
ture font les moyens que la Chirurgie emploie quel- 
quefois (éparément & quelquefois enfemble. La fins 
théfe de contiguité a pour objer le déplacement des 
parties, comme les hernies, les luxations, la chûte 
de la matrice, celie du vagin & de l'anus. La premiére 
réunit ce qui a été divifé, la feconde remet dans. la 
fituation naturelle ce qui a été déplacé , alors elle s’ap- 


pelle raxis, c'eft à-dire, arrangement. 


SYNTHÉTISME , & m. fynthetifmus; terme ufté 
en Chirurgie par quelques Auteurs , pour compren= 
dre (ous. un feul mot les quatre opérations néceifai 


res, pourremerttre une fraéture , qui font l’extenfion, 


Ja coaptation,, la remife & le bandage. F, SxnTHéss 


d'où il paroïir que fynthérifme eft formé. 
SYPHILIS. Voy. Sir5yLIS. * 
SYRINGOTOME, £. m. fyringotomum  fyringon 
tomus , de nyé, tuyau, flûte, & par analogie une 
filule , & de riuvo , je coupe, j'incife ; nom d’un in{= 
trument de Chirurgie propre pour l'opération de la 


 fifule. 


* SYRINGOTOMIE , £ £. fjringotomia., de dial ; 


tuyau, flûre , & par analogie une fiftule , & de riuvw, 


4 


“je coupe, j'incife; nom que l’on donne à l'opération 


de la fiftule. 
SYROP , f. m. fyrupus. V. Sirop. 
SYSSARCOSE, Cf. fyffarcolis, de vi», avec, & de 


exp; génitif.osv.os, chair ; union de deux 05, faite 


par L'interpofñtion des chairs. Telle eff, la liaifon de 


V’omoplate avec les côtes. 


SYSTALTIQUE, adj. fyffalticus , du verbe scies, 


_ je contracte, je refferre, je reftrains,; qui a la vertu 


de reflerrer, de contraéter. On donne cette”épithéte 


au mouvement du cœur, des artères, des nerfs & de 


_ toutes les fibres nerveulés qui, par leur vertu, élafti-, 


que, f contra&ent, {e reflerrent dns ot 
| k iv 
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alternativement, broient les liquides , &en dcietéress 
le mouvement progreffif. 
SYSTEME, f m. fyfema ; aflemblage ; du verbe 
cos kype , je conflitue ,; j'établis. Ce mot fgnife en gé- 
néral, en quelque fcience que ce foit , un arrangement 
de principes & de conclufons, un enchainement, un 
tout de doûtrine, dont toutes les parties font liées en- 
 femble, & foot ou dépendent les unes des autres. 
Mais, en Phyfique, on appelle le fyfféme des fens, du 
inouvement, de la nourriture, &c. la maniére dont 
on fuppofe & on conçoit que les organes font difpofés. 
Alors il fignifie conftitution, fituation. 
SYSTOLE,LC#f faffole ; contraction , refferre- 
ment ; du verbe sta , je reflèrre , je contracte, C’eft 
en Phyfologie le mouvement du cœur, des artères & 
de toutes les fibres nerveufes , qui fe fait par contra- 
éion ou refferrement, pour chaffer en avant les liqui- 
des , les broyer, les atténuer & faciliter les fécrétionse 
Ce mouvement eft oppofé à celui de diaflole , avec 
 Jequel il eft alternatif. JV, Drasroze. | 


Ars 


astres: ( m. tabes, tabitudo ; mot Latin qui . 
fignifie maladie de confomption, langueur qui deflé- 
che, phthifie, atrophie, hedifie , marafme. Tabes ou 
tabum fignifie encore fanie x fang corrompu, ou hu- 
meur claire & putride qui coule des ulcères malins ou | 
des parties mortifiées, 

TABIDE , adj. rabidus ; qui eft attaqué de maladie 
de confomption , qui eft hedique , phthifique, mai- . 
gre; exténué & dans le marafme. On appelle fiévre 
rabide , une fiévre lente , accompagnée d’une grande 
maigreur. Ce mot vient du Latin tabes. W. Particle 

précédent. 

TABIFIQUE, adje&. tabificus tabificabilis ; qui 
caufe la phthifie, c’eft- à dire, qui fait mourir en 
langueur & de confomption ; qui confume, qui defle= 
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‘che; qui fait fécher, qui rend fec & languiflant , qui 
fait tomber en langueur. | ; 

TABLETTE , £ f. ou lozange, tabella, tabula ; 
terme de Pharmacie. C’eft un életuaire folide, com- 
poté de poudres, de condits, de confedions , de pul- 
pes ou autres femblables, incorporés dans du fucre cuit 

à la plume, ou avec du mucilage de gomme adra- 
.ganth , & du fucre en poudre. Cette compoñition fe 
divife enfuite en petites tables quarrées, rondes, en 
Jozanges ou d’une autre figure ; d’où vient fon nom. 
 TACHE, € f. macula, labes ; marque, impreflion 
ou efflorefcence à la peau , qui change la couleur de 
l’épiderme. Il y a des taches ou efflorefcences peftilen- 
tielles , maculæ peftilentes. Des taches ou efflorefcences 
hépatiques qui proviennent de la férofité du fang , ten- 
dant à la coagulation, maculæ hepaticæ. Des taches 
volantes, ou qui difparoiflent promptement , aux- 
quelles les enfants font füjets, & qui font caufées par 
la fermentation d’une férofité fanguinolente , maculæ 
.volaticæ. Des taches originelles , imprimées fur le fœ- 
“tus par accident , par nature ou par maladie, rnœvi 
“materni. Des taches aux yeux, comme la cataraûe, 
“elon Ruland , Johnfon & caftelli, macula oculi, Des 
“taches blanches qui affectent la cornée, & qu’on nomme 
albugo , leucoma , nebula, nubecula , maculæ albe. 

TACT , ou toucher, f. m. taélus, du verbe Latin 
tangere, toucher, émouvoir, agiter. On appelle ta, 
ou toucher , non ce fens univerfel, dont il n’eft pref- 

“que aucune partie du corps qui foit parfaitement dé- 
“pourvue, mais ce fens particulier qui fe fait au bout 

des doigts , comme fon véritable organe. La douleur, 

Ja tenfion , la chaleur, le froid, les inégalités de la 
_ furface des corps, fe font fentir à tous les nerfs, tant 
à ceux qui, outre le taët, font des organes fenfibles, 
qu'à Ceux qui font épars par les membranes & les 
_vifcères. On fçait que le taél ne caufe qu’une douleur 
. fourde dans les vifcères ; mais le fentiment eft plus ex- 
_quis dans les nerfs changés en nature molle, ou de 
papilles, & le plus parfait s'opère au gland de la verge, 
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qui, pour cette raifon, dans Le coït , eft fe fiège & la 
fource de la volupté. | | 

TACTILE, adj. taélilis ; qu'on peut toucher, qui 
eft l’obiet du toucher , qui peut tomber fous le fenti= 
ment du toucher. 

TÆNIA, { m. Nom du ver appellé autrement 
folitzire. Voy. ce mot. Tænia eft un mot Latin & Grec 
qu’on a confervé en François, & qui fignifie ruban, 
cordon plat & long. 

TAIÉ, ff. On appelle taie une pellicule ou tache 
blanchâtre qui fe forme für la cornée tranfparente ; 
qui s'obfcurcit & fait qu’on voit les objets comme au. 
travers d'u nuage. l. Aisuco & LEucoma, mots 
Latin & Grec qu’on a retenus en François à la place de 
tale. 

On donne encore le nom de taie à plufeurs mem- 
branes qui font dans le corps, comme au chorion, à 
Pamnios, qui font les envelappes. du fœtus, &c. 

TAILLE, f f: lithorotomia ; terme. de Chirurgie. 
Nom que l’on a donné à l'opération qu’on fait pour: 
tirer la pierre de la veflie. C’eft la même chofe que: 
lichotomie. l,. APPAREIL. | 

TALON, fm. talus ; la partie poftérieure du pied. 

TALPA,  m. Nom d’un abfcès. W. Taupe. 

_ TANE, £ f. Sorte de petite bulbe durçie qui vient, 
fur la peau & principalement fur Le nez, & qui y paroît 
comme une petite tache noire. | 

TARANTISME , ou tarentifme, f. m. tarantifmuss 
vel tarentifmus ; maladie caufée par la piquüre de la, 
tarentule. Cette maladie a pris fon nom de cette efpéce 
d’araignée appellée tarentule, parce qu’elle fe trouve, 
principalement à Tarente, ville de la Pouille , au 
Royaume dé Naples. Cette araignée, dans Phyver, fe 
tient cachée dans des trous; &, fielle pique alors, f& 
piquüre n’eft pas venimeufe, & n’eft fuivie d’aucuns 
fymptômes funeftes. Mais, lorfqu'il fait chaud, quoi 
que la douleur de la piquüre ne foit pas. d'abord plus 
fenfible que celle de la piquûre d’une abeille, cepenx 
dant , bientôt après, la partie perd fa couleur natur 
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relle > eff environnée d’un cercle livide, noiîr ou jau- 
nâtre, & s'éléve en forme de tumeur enflammée ; le 
malade, en peu d’heures, tombe dans une fituation 
très-facheufe ; il ne refpire que difficilement ; il fe ent 
foible par tout le corps ; quelquefois il fe trouble & a 
la tête pefante. Si on lui demande quel malila, ouil 
ne répond rien, ou, avec une voix plaintive & un 
regard mélancholique, il montre fa poitrine, comme 

our indiquer que c’eft le cœur qui fouffre. Pendant 
cette lugubre fcéne , c’eft inutilement qu’on emploie 
tous les alexipharmaques & les cordiaux ordinaires. 
Le malade ne laifle pas de devenir toüjours par dégrés 
plus mélancholique , plus abattu & plus craintif, & 
meurt peu de tempsaprès, à moins qu'onfie le foulage 
par la mufique, qui, feule & fans le fecours d’aucun 
autre reméde , opérera la cute. Car, au premier fon 
d’un inftrument, quoique le malade foit comme en 
apoplexie , il commence par dégrés à remuer les pieds 

“& les mains, jufqu’à ce qu’enfin il fe léve & fe met à 
danfer avec une vigueur étonnante ; pour la premiére 
fois pendant trois ou quatre heures : on le met enfuite 
au lit pour le délafler & efluyer fa fueur; &, après 
qu’il y eff refté un temps fort court, il fe remet à dan- 
{er avec la même adivité ; &, loin de s'en trouver 
fatigué ou: affoibli, il affüre que, plus il danfe, plus 
il redevient fort & vigoureux Il fait cet exercice 
douze heures dans la journée, & Îe continue trois Ou 
quatre jouts, au bout defquels 1] fe trouve tout-à-fait 
“quitte des {ÿmptômes de la maladie, fi ce n’eft qu’elle 
| le reprend l’année fuivante, à peu près dans le même 
temps; &alors, s’il n’a foin d'en prévenir les fuites, 
en recourant encore à la mufque , il devient jaune, 
perd fes forces, & tout ce qui s’enfuit ; fymptômes qui 
augmentent tous les ans , s’il néplige de danfer, jufqu’à 
ce qu’à la fin ils deyiennnent incurables. La mufque 
étant le reméde ordinaire, comme les goûts ne font 
| pas Les mêmes dans tous les hommes pour les diverfes 
| Res d'inffruments, ontire l'un de fon afloupiffement 
avec une fllte, un autre avec un fambourin 5 celui-ci 
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avec une harpe; celui-là avec un violon ; enforte que 
les Muñciens font fouvent plufeurs effais avant de 
rencontrer la forte d’inftrument qui eft propre à foula- 
ger le malade. Maïs une chofe conftante par rapport à 
tous les malades de cette näture, c’eft que les tons les 
: plus perçants & les plus aigus font pour eux les meil- 
leurs, & qu’une harmonie douce & lente ne feroit 
point d'effet fur eux. Tandis qu’ils danfent , ils font 
hors de fens & comme des hommes ivres ; ils font des 
gelles ridicules & extravagants, tiennent des difcours 
obfcénes & font des pofiures indécentes , prennent 

_grand plaifir à jouer avec des feuilles de vigne, des 
.… épées nues, des habits rouges & autres chofes femblé 

bles, & ne peuvent fouffrir devant leurs yeux rien de 
noir ; de forte que, s’il paroît devant eux quelqu'un 
vêtu d'un habit de cette couleur ; il le faut faire 
tetiter fur le champ ; autrement ils retomberoient 
dans tous leurs fÿmptômes avec plus de violence qu’au- 
para ant. 

TARSE, f m. rarfus. On appelle ainf l’efpace 
compris depuis Les os de la jambe, jufqu’au- delà le 
milieu du pied. 

On donne auffi le nom de rarfe aux bords cartilagi- 
neux des paupiéres d’où fortent les cils. F 

TAUPE, f f. ralpa ; efpéce d'athérôme qui fe. 
forme fous les téguments de La tête. C’eft une tumeur 
molle, de figure irréguliére, accompagnée de finus, 
& qui contient un pus blanc & épais comme de Ia 
bouillie. Ce pus devient quelquefois fi âcre , qu'il, 
cariele crâne , & fait des fillons fous le cuir chevelu; 
comme la taupe en fait dans la terre, d’où vient le 
nom de cet abfcès. Les François retiennent plus vo= 
lontiers dans leur langage le mot Latin. | 

TAXIS, fm. Arrangement, poftion, fituation, 
du verbe rése , j'arrange, je place ; terme Grec qu’on. 
a retenu en François, pour défigner la réduétion de, 
quelque partie du corps dans fa place naturelle. Telle 
eft, dans les hernies, la rédu@ion de l’inteftin ou de 
l’épiploon qu’on fait rentrer dans la capacité du bas: 
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ventre. Telle eft auffi la rédu&tion des os dans les luxas 
tions ; celle de la matrice , du vagin & de l'anus, 
lorfque ces parties font déplacées. 

TÉGUMENT, £ m. tepgumentum ; tegumen, inte= 
gumentum ; couverture, enveloppe, ce qui fert à en- 
velopper. On a donné le nom de régument à la peau, 
à l'épiderme & à la membrane cellulaire, parce que 
Ces parties fervent à couvrir & à envelopper tout le 
Corps." 

. TEIGNE, ff. tinea ; efpéce de dartre corrofve ; 
accompagnée de croûtes épaifles & d’écailles, de cou= 
leur cendrée ou jaunâtre. Il y a trois fortes de reines, 
La premiére s'appelle écailleufe ou fquammeufe , en 
Latin porrigo , furfuratio, tinea fquemmofa ; à caufe 
qu'il en tombe plufeurs écailles femblables à du fon. 
La feconde fe nomme en Latin ficofz, à ficu , figue. 
11 fe trouve fous la croûte jaunâtre de petits grains de 
“chair vive, rouges comme ceux de ce fruit. La troi- 
fiéme eft corrofve, corrodens. Elle a plufieurs petits 
“trous ou ulcères fiftuleux qui rongent & font tomber 
les cheveux, pénétrent fouvent jufqu’au crâne , le 
“carient, & rendent une fanie très-puante. Le nom de 
“cette maladie vient de ce q\\’elle ronge les téguments 
“de la tète & les bulbes des cheveux, comme les teignes 
mangent les étoffes. : \ 
«… TEINTURE, ff cinélura ; extrait liquide des 
Mmixtes, chargé de leur couleur & de leur vertu, & 
paré de leurs parties grofléres, fait par le moyen 
Md'un menftrue convenable.’ Les menftrues aqueux font 
propres pour extraire les parties falines & gommeufes 
Là médicaments. Les fpiritueux & fulphureux, les 
Malins & alcalis conviennent pour en difloudre les par- 
Mties fulphureufes & réfineufes. La diftillation & lex- 
itradtion des teintures ne diffèrent qu’en ce que l’en 
n'obtient , par la premiére opération, que les parties 
les plus légères, .& les feules qui foient capables de 
s'élever en vapeur ; au lieu qu’on 2, par la feconde, 
“toutes celles qui peuvent demeurer fufpendues dans un 
 menftrue, | 


TÉLÉPHIEN, adj. m. relephium ulcus ; épithéte 
que l’on donne à un ulcère malin , très-difficile à gué- 
rir , ainf appellé de Téléphe qui avoit été bleflé pat 
Achille, & dont 14 plaie dégénéra en un pareil ulcère. 
Où lui donné aufñi le nüm de chitonien, W. ce mot. 

TÉLESCOPE , f m. téléfCopium ,; de 7ta0s , extré- 
ité, bout, fin, & de sximlouet, j'examine , je con- 
fidère ; terme d'Optique. Lunette pärticuliére , com-. 
pofée d’un verre objeétif convexe , & d’un oculairé 
encore plus convexe , dont on fè fert principalement 
dans l'Aftronomie pour l’obfervation des afres, 

TEMPÉRAMENT ; f. m, temperamentum ; tempe= 
ries , temperatio ,'comple#io, crafis. On entend par tem 
pérament une difpofition particuliére du corps, qui € 
produite par la combinaifon particuliére des principes 
dont il eff compofé. C’eft une union & accord de fes 
principes , tant folides qe liquides , qui fe répriment 
& tempérent mutuellement. De-là l’'étymologie de ce 
mot, c’éft-à-dire, du vèibe Latin tempérare, tempé-— 
ter. V. SANTÉ & IDIOSYNCRASIE. 

On diflingue én général quatre efpéces de tempéra= 
fnents finiples , qué l’on caraétérife chacun par certains 
fignes. Ces quatre rémpéraments font le farguin & 
éhaud ; le pituiteux, phlegmatique & froid ; le mé 
lancholique & atrabilaire ; le bilieux & fec. 

TEMPÉRANT , ANTE ; adj. & f. m. remperans , 
du verbe Latin témperare, tempérer, modérer 3 épi= 
théte que l’on donne aux remédes qui non-feulèment 
inattent le mouvement inteftin chaud dés païties ful= 
phureufes du fang ; mais les humeurs bilieufés , bouil= 
lantes & brülantes , qui fe trouvent dans les premiéres 
voies, &, par Ce moyen, procurent uh rafraîchiffe* 
ment. Les rémpérants font d’un ufagé très - étendu & 
frès-avantageux en Médecine ; toutes les fois qu’il faut 
éteindre une chaleur contre nature ; &, par cette rai” 
fon, on ne peut s’en pafler dans les fiévres de toutes 
efpéces , dans les inflammations & mouvements fpafmo- 
diques & douleurs confidérables ut font prefque toi 
jours accompagnées d’un mouvement {trop grand & 


&rop chaud du fang. 
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… TEMPES, ff. plur. rempora. Les rempes font deux 
régions de la tête, firuées fur les côtés de la partie che- 
velue, & fe terminent en bas par les oreilles. On pré- 
tend qu'on a appellé cette partie de la tête, tempora, 
parce qu’elle montre le temps ou l’âge de l’homme, 
à cau‘e que c’eit le poil de cet ehdroit-là qui blanchit 
depremier.  . 

TEMPORAL , ALE, adj. emporalis ; te qui à 
rapport aux tempés. Les régions rermporales , les muf- 
cles remporaux ; &c, 

. TÉNACE, adj. ténax, vifcofus ; qui eff vifqueux, 
‘qui s’atrache fi fort à un corps, qu’on a de la peine à 
J'en détacher. MAT 

TÉNACITÉ, f f, renacitas , ténatitudo; qualité 
de ce qui eft vifqueux, de ce qui rend une chofe té- 
nace. V, ce dernier mot. | 

TENDINEUX, EUSE, adj. rendineus, tendino- 
fuss qui tient du tendon, qui a rapport au tendon. 
Membrane endineufe, portion tendineufe, &c. 

TENDON, füubft. m. rends, en Grec rt, du 
verbe st0, qui fignifie également comme le verbe 
Latin tendere, d’où vient le mot de tendon, tendre, 
“étendre , bander; parce que l’a&tion du tendon con- 
“fifte dans fa contraëtion. Le rendon eft une partie fo: 
“lide d’un blane glacé de bleu, qui termine ordinai- 
“rement le mufcle, & qui eft de même compolé dè 
“filets étroitement unis les uns avec les autres, Joyez 
Muscie. . Mel SEE 
… TÉNESME, £ m. tenéfinus ; en Grec sine, 
“du verbe sy», je tends ; parce que dans cétte ma- 
“ladie ôn {ent une continuelle tenfion au fondement. 
Le rénefme eft une envie fréquente, pour ne pas dire 
“continuelle, mais inutile, d’aller à la felle ; fans ren- 
“dre tout au plus qu’une petite quantité de matiére 
“mucilagineufe, vilqueufe , fanguinolente ou puru- 
lente. Le rériefme accompagne fouvent la dyfenterie, 
Aa diatrhée, les hémorrhoïides & la pierre. 
 TENETTE, ( f. tenacula , volfella ; inftrument 
de Chirurgie , fait en pince , propre à faifir & à fixer 


édé= TEN: 


en embraflant. On s’en fert particuliérement pour fais. 
fir & tirer la pierre de la veflie dans l’opération de 


la taille. 


TENSIF, IVE, adjeët. tenfvus; accompagné de 


tenfion. On dit douleur tenfive , pour dire une dou- 
leur accompagnée de tenfion. 


TENTE, L f. curunda , penicillus, peniculus , pe=. 


nicillum ; petit morceau de charpie ou de linge roulé 


en rond, figuré comme des cloux à tête ronde, qu'on. 
introduit dans les plaies & les ulcères, pour porter 


les médicaments dans leur fond, pour donner iflue 


À la snatiére, & pour les empécher de fe refermer 


avant que le fond foit rempli. 
TENTIPELLE, f. m. tentipellum, de tendo, je 


tends, & de pellis, peau ; reméde pour dérider , pour 


ôter les rides; cofmétique qui efface les rides de la 


peau. 


dit auf de ce qui eft compofé de petites parties, 


TÉNUE, adje@. tenuis, exilis, qui eft mince & 
délié. Les petits vaifleaux qui font dans le corps font 
compolés de membranes rénues & déliées. Ténue, fe. 


qui ont peu de condenfation, ou de liaifon enfemble. : 
L'air, le feu, les corps liquides font des fubftances 


compofées de plufeurs parties ténues. 


TÉNUITÉ, £f. tenuitas; petitefle, délicatefle ; . 


fubtilité; qualité de la partie ou fubftance ténue & 


déliée. | 


TERMINTHE , fubft. m. terminthus; efpéce del 


puftule ou de tubercule inflammatoire, rond, noirâtre. 


ou verditre, fur lequel il fe forme une puftule noire. 


& ronde, qui en fe defléchant dégénère en bouton. 


écailleux, femblable en quelque maniére au fruit du 
térébinthe appellé en Grec rerminthos , d’où vient 


le nom de cette tumeur. Les jambes en font ordi= 


nairement le fiége. 


TERRE, {. f. terra. La terre confidérée comme. 


élément, ou principe des corps, eft une fubftance 


infipide, friable, fans odeur, qui ne fond point au, 


feu, & ne fe diflout point dans Peau. C’eft la der- 
niére 


: - 
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niére fubflance que l’on trouve dans Les animauk. Elle 
fert de fondement & de bafe:À tous les corps. Elle 
donne ‘par la liaifon de:fes.parties, la fermeté aux 
folides, & le dégré de fixité aux humeurs. Il n'y à 


_prefque point de diflérence de la terre des animaux à 


cellerdes végétaux.!! % how 1 
Terre damnée, terra damnata,, terra mortua. ViTere 
MORTE. fe 


 TERRIFICATION, 4: f. terrificatio ; affemblage 


-des parties terreufes dans. la fermentation. 


TESTACÉ, ÉE, adjs& f m. reflaceus, qui eft 


‘couvert. d'une écaille dure & forte, qui eft de Ja 
mature de poiflon à coquille, À écaille, du Latin 


tefla , coquille, écaille, Les N:turalifles font un penre 
particulier des poiffons qu’ils appellent effacés, comme 


. font les tortues, &c. On n'appelle proprement ref- 


tacés , que ceux dont les écailles font fortes & épaifles, 
& toutes d’une feule piéce ; comme les nautiles ; le 


‘cul de lampe , le fabot, &c. Plufieurs confondent 
‘les reffacés avec les offracés, J. ce dernier mot. 


TESTICULE , füublt.: m. refficulus, diminutif de- 


… teffis, témoin, comme qui diroit petit témoin, à 
-caufe que les te/ficules rendent témoignage de la viri- 


lité; on les appelle encore refis, didymus , du Grec 
diduues ; double, jumeau | parce que les refficules font 


- ordinairement deux. Les tefficules: font deux corps 
. ronds fitués dans le fcrotum, & deftinés à la fépara- 


tion de la femence. | 

TESTUDO, f. m. mot Latin qu’on a retenu en 
François, & qui fignifie tortue, : C’eft ‘une tumeur 
enkiflée, analogue. au mélicéris, plus molle que l’a- 
thérôme ou le talpa, large & ronde comme une 


… écaille de tortue, d’où vient fon nom. Elle fe forme 
ra la tère & caufe quelquefois par fa fuppuration au- 


tant d'accident que le talpa, . 


» TETANOS , fubft, m. tetanus ; terme purement 


… Grec qui fe prend quelquefois pour toute forte de 
_convulfñon en général: mais en particulier il fionifie 
une efpéce de convulfion dans laquelle le corps eff 
| | .N 
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droit & roide fans pouvoir pencher ni d’un côté ni 
de l’autre, W. ConvuLsion. 

TETE, £ f. caput, en Grec xtdurs, la partie 
fupérieure ou antérieure de l’animal. C’eft cette par- 
tie qui dans la plüpart des animaux tient au refte du 
corps par le cou. Nicod & Ménage difent que le 
mot dé téte vient du Latin réfla, dont les Latins fe 
font fervis en la même fignification. 

Téte, fe dit aufli des portions de quelques autres 
parties. La tête du radius, du péroné, de l’étrier , 
les têtes des phalanges des doigts , &c. 

Téte morte, caput mortuum, terra mortua ; OU terra 
damnata. Les Chymiftes donnent ce nom au marc qui 
refte dans la cucurbite, après qu’on en a tiré toute 
l'humidité par la diftillation. 

TÉTRADYNAMIE , fubft. f. tetradynamia, de 
rtrpus, par quatre, & de dévauis , puiflance ; terme 
de Botanique. Nom de la clafle fous laquelle Mon- 
fieur Linnæus range les plantes dont la fleur a quatre 
étamines plus longues que les autres, attachées par 
quelqu’une de leurs parties, ou enfemble avec le pis 
Qi. PV. ÉTAMINE. 

TÉTRAGYNIE, { f. terragynia, de stspus, par 
quatre , & de yur1, femme ; terme de Botanique. Nom, 
que donne M. Linnæus à la foudivifion des clafles 
des plantes dont la fleur a quatre piftils, PV. Prsriz. | 

TÉTRANDRIE, f. f. tetrandria, de zéspas ; par 
quatre, & de ap, génitif évdsss , mari; terme de 
Botanique. Nom de la clafle fous laquelle M. Linnæus 
range Les plantes qui ont quatre étamines. . ÉTAMINEe 

TEXTURE, f, f. textura, C’eft la même chofe 
que contexture. W. ce mot. 

THÉIFORME, adj. theiformis, en guife de the. 
Infufions théiformes , cCeft-à-dire, infufons d'herbes 
qu’on prépare comme le thé. TS 

THÉNAR , f. m. mot purement Grec qui fignifie 
la paume de la main ou la plante du pied. On a con- 
_fervé ce nom en François, & on le,donne à un mu=. 
.fcle de la main & du pied. | 
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THÉORIE, L'f théoria, theoretica > théoretice , 

Contemplation ; du verbe State , je contemple , jecons. 
fidère ; la partie contemplative ou {péculative d’une 
_fcience, d’un art, En Médecine , c’eft la partie qui 
. donne la connoïffance de l’Anatomie , des maladies, 
.& des moyens de les guérir, Elle explique tous les 
phénomenes qui fe paflent dans le corps Vivant, foit 
fain, foit malade, 

THÉRAPEUTIQUE , f, f. therapeutice; Méde- 
ciñe curative, méthode de traiter Les maladies ; de 
| Stparela, cure, traitement , {ecours, qui deftend du 
… verbe Sésame , traiter, remédier, adminiftrer des 

remédes. Partie de la Médecine, qui donne la con- 
noïflance des régles générales qu’il faut obierver, & 

des moyens qu'on doit employer dans la cure des 

maladies, Elle comprend l'indication, le temps & la 
- maniére de {e {ervir des remédes » avec la dédu&tion 
. des préceptes généraux en a@e. 

THÉRIOTOMIE, {. f, theriotomia, de St ; 
tune bête fuvage, & de suro, je coupe , je diféque, 
… On entend par thériotomie, l'anatomie des brutes, 

THERMAL, ALE, adj, thermalis , du Latin ther- 
me, thermes, étuves, bains, lequel vient du Grec 
purs , chaud; épithéte que l’on donne aux eaux mi- 
“nérales qui font chaudes, & qu'on appelle pour cela 
“eaux thermales. Telles font en France les eaux de 
Bourbonne, de Balaruc, de Barége, de Plombiére , 
de Saint-Amand, &c. : 
w THERMANTIQUE, adj. & f m, thermanticus , 
“du verbe Seycie , j'échauffe, dont la racine ef Lep@ , 
L qui fignifie la même chofe ; épithéte que l’on donne 
Aux remédes qui échauffent, qui ont la vertu d’au- 
_gmenter , de ranimer la chaleur naturelle. 

THERMOMÉTRE > fubit. m, thermometrum, de 
Meur, chaleur, & de msrpor, mefure. Suivant fon 
| étymologie, ce mot eft le nom d’un inftrument par 
lequel on peut mefurer la chaleur, c’efl-à- dire ; la 
raifon d’un dégré de chaleur à un autre dégré. Un 
|infrument de cette nature n’a point encore été in- 
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venté , & il feroit affurément très-utile, Mais on ef= 
-tend aujourd’hui par le mot thermométre un inftrument 
qui indique le changement de chaleur & de froid de, 
Pair, c’eft-à-dire, un thermofcope. 
THERMOSCOPE, f. f. thermofcopium, de 
Sep, chaleur, & de ncstw, j'examine, je confi- 
dères inftrument qui indique le changement de cha= 
leur & de froid de l’air. C'eft la même chofe que 
thermométre. W. ce mot. 
THLIPSIE , £ f. thlipfis, compreflion ; de GABo à 
je comprime. On entend par ce mot la compreflion, 
des parois mobiles d’un vaifleau , qui fe fait, lorfqu’unes 
caufe externe ; approchant les membranes du vaifleau” 
‘Les unes des autres, diminue fa cavité par dégrés » & 
enfin la détruit totalement. V1 
THORACHIQUE , adj. & fubft. m. thorachicus 3 
thoracicus , qui a rapport à la poitrine, en Grec Jai 
paë, d'où vient ce mot. Le canal rhorachique ; les glanss 
des thorachiques , &c. On donne auffi l’épithéte des 
thorachiques aux médicaments propres À remédier aux 
maladies de la poitrine & des poumons. 4 
THORAX, f. m. mot purement Grec qu’on a 
-confervé en François & en Latin, & qui fignifie pois 


trine. 
THROMBUS , f. m. mot Latin qu'on a confervé. 
en François, lequel vient du Grec Hm£es , qui fignifié 
un grumeau ou caillot de fang; terme de Chirurgies 
Le rhrombus eft une tumeur formée par un fang épan= 
ché & grumelé aux environs de l'ouverture de la 
veine dans une faignée. Cet accident arrive quand 
Vouverture de la veine ne répond pas à celle de la 
peau, ou qu’il s’y préfente un morceau de graifles 
ou-que le vaifleau eft percé de part en parts alors 
une petite portion de fang qui ne peut fortir libres 
ment, { glifle dans les cellules du corps graifleux & 
fait lever la tumeur dont il s’apit. | 
THYM,  m. V. Taymus, qui eft plus ufitée 
THYMIQUE, adj. thymicus ; qui a rapport 4 
thymus. Les artères thymiques, &c: à 
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THYMUS, fübft. m. mot Latin dérivé du Gree 
Su@ , thym; efpéce de groffle verrue rougeâtre ou 
blanchâtre, ordinairement indolente, qui a des afpé- 
rités, des rugofités & des crevalles, femblable à latète 
du thym, d’où vient fon nom; mais le mot Latin 
eft plus en ufage, Cette tumeur fe forme à la paume 
de la main , à la plante des pieds, aux jambes, aux 
talons, au fondement , aux parties naturelles de Pun 
* & de l’autre fexe. Elle nait quelquefois feule, d’autre- 
fois accompagnée de plufeurs autres. Quelques-uns 
la diftinguent en deux efpéces , l’une qu’ils appellent 
thymion, dont la bafe eft étroite comme celle de l'a- 
crochordon , & le fommet rouge comme la fleur du 
* thym.Elle croît jufqu’à la groffeur d’une féve d'Égypte. 
L'autre retient le nom de thymus. Cette diftinétion pa- 
roit inutile, Elles font de même nature ; mais les unes 
font bénignes, blanches & fans douleur, les autres 
. font malignes, livides , douloureufes & plus groffes. 
Celles du fondement & des parties honteufes recon- 
noiïllent ordinairement pour caufe un virus vénériene 
Thymus , en Anatomie, eft la partie qu’on appelle 

| ris dans les veaux , les agneaux, & d’autres petits 
animaux. C’eft un corps oblong, glandulaire, rond à 
. fa partie fupérieure & divifé en bas en deux lobes, 
. dont celui qui eft à gauche eft le plus long. IL ef 
fort gros dans le fœtus, plus petit dans les enfants, 
& moins gros encore dans les adultes, Dans les en- 
. fantsil eft blanc, & quelquefois mêlé de rouge: mais 
dans les perfonnes formées, il eft ordinairement brun. 
* La plus grande. partie du thymus eft fituée entre la 
. duplicature de la portion fupérieure & antérieure du 
médiaftin, & les gros vaifleaux du cœur , d’où il 
| monte un peu au-deflus du haut des deux plévres ; 
- enforte qu’il y en a une partie hors de la cavité du 
- thorax; & dans le fœtus & les enfants , il eft autant 
en dehors qu’en dedans du thorax. Sa flruêture in- 
terne, & les fécrérions auxquelles il eft deftiné, ne 
® font pas encore aflez connues, pour qu’on puifle dé= 
terminer fes ufages, Il femble Sep qu'il fert 
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plus dans les enfants, que dans les adultes, 

THYROARYTÉNOIDIEN, adj. m. &f. thy= 
roarytenoideus ; qui à rapport au cartilage thyroide & 
à l’aryténoide. Les mufcles thyroaryrénoïdiens, | 

THYROÉPIGLOTTIQUE, adj. m. & f, thyroépi- - 
gloticus; qui appartient au cartilage thyroïde & à 
Pépiglotte. Les mufcles thyroépiglottiques. 

THYROHYOIDIEN , adj m. & f. thyrohyoïdeus ; 
qui a du rapport au cartilage thyroïde & à l’oshyoide. 
Les mufcles thyrohyoidiens. | | 

THYROIDE , adj. thyroïdes , clypealis, cartilago, 
de 5-56: , bouclier, & de fidos, forme, figure, ref= 
femblance ; nom d’un cartilage du larynx. C’eft un 
grand cartilage fort large & replié de façon qu'il a 
une convexité longitudinale fur le devant, & deux 
portions latérales, qui en font comme les ailes. Les 
Anciens lui ont donné ce nom parce qu'ils ont cru 
trouver dans fà configuration de la reflemblance avec 
un bouclier. Y. LARYNx. 

Thyroïde eft aufli le nom de deux glandes lymphati- 
ques, fituées à la partie inférieure du larynx aux côtés 
du cartilage annulaire, & du premier anneau de la 
trachée-artère. 

THYROIDIEN , ENNE, adj. & f. m. thyroïdeus ÿ 
qui a rapport au cartilage ou aux glandes thyroides, u 
Le mufcle rhyroïdien, l'artère thyroïdienne , &c. 4 
. THYROPALATIN , adj. m. & f. thyropalatinus ; M 
qui a du rapport au cartilage thyroïde & au palais. Le 
mufele thyropalatin. 5 1 

THYROPHARYNGIEN, adj. m. & f. thyropha= M 
ryngeus ; qui a du rapport au cartilage thyroide & au. 
pharynx.. Le mufcie thyropharyngien. | 

THYROPHARYNGOSTAPHYLIN , adieët. me. 
& f. thyropharyngoflaphylinus ; qui a du rapport au Carr | 
tilage thyroïde, au pharynx & à la luette. Le mufcle 
thyropharyngoftaphylin. 

THYROSTAPHYLIN , adj. m. & f. thyro/taphyli- 
nus ; qui à du rapport au cartilage thyroide & à la 
luette, Le mufcle thyroftaphylin. 
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TIBIA , fm. Mot Latin que les Anatomifles ont 

conférvé en François. C’eft le nom d’un os long ; gros 

& d’une forme à-peu-près triangulaire ; fitué à la partie 

antérieure interne de la jambe, Il eft ainfi appellé 

parce qu’il reflemble à une flûte, en Latin tibia, Quel- 

ques-uns lui donnent les noms de focile majus , arundo 

® major, canna major, canna domeflica cruris; en Grec 

vu, mpoxvhgetos ; qui tous deux fignifient la même 
chofe, 

TIBIAL, ALE , adj, ribialis; qui a du rapport au 
tibia. Les artères tibiales. 

TIERCE, adi. f. tertiana ; terme de Médecine. On 
appelle fiévre rierce, tertiana febris, celle dont les 
accès reprennent tous les trois jours inclufivement ; 
Ceft-à-dire, qu’il y a un jour d'intervalle entre deux 
accès. V, FIÉVRE. 

TIGE, f f. caulis, fcapus. La tige eft la partie 
des plantes qui naît de la racine, & qui foûtient les 
feuilles, les fleurs & les fruits. La tige dans les arbres 
s'appelle tronc , truncus , caudex ; dans les herbes, elle 
retient le nom de tige, lorfqu’elle eft droite comme 
une colonne ; les Auteurs modernes l'ont appellée 
viticulus , lorfqu’elle eft grêle & couchée par terre, 
|" comme celle de la nummulaire; dans les différentes 
M fortes de blé, & dans les plantes femblables ; on l'ap- 
» pelle chaume , culmus. 

TINTEMENT d’oreille, f. m. rinnitus aurium , 
… bombus ; bruit extraordinaire comme celui d’une clo- 
| che, d’un tambour , d’un marteau, d’un fifflet , du 
vent , des eaux agitées, ou autres bruits femblables 
qu’on apperçoit dans l'oreille, quoiqu'il n’exifte pas 
extérieurement. On l’attribue au jeu des artères qui 
frappent les membranes de l’ouie , ou à quelque mou- 
vement déréglé des efprits animaux. 

TIRE - BÂLE , f. m. ffrombuleus ; inftrument de 
| Chirurgie qui tient fon nom de fon ufage. 
| - TISANE, ff. prifana ou priffana , de aline, je 
| péle, je broie ou je pile. On prononçoit autrefois 
|: ptifane , fuivant fon étymologie. Fo 
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La rifane, chez les Anciens , étoit faite avec de 
Vorge pelé ou dépouillé de la membrane qui lPenve- 
loppe: Pour la faire, on commençoit par humeëter 
l'orge avec de l’eau , enfuite on le failoit lever; onle 
faifoit fécher au foleil ; on le piloit dans un mortier 
avec un. pilon de bois, jufqu’à ce qu’il fût dépouillé 
de fon enveloppe ; alors on ie regardoit comme. pré- 
paré. D’autres l’humeëtoient & le faifoient fécher au 


foleil , ainfi que nous l’avons dit , le piloient jufqu’à, 


ce qu’il fût dépouillé de fon enveloppe, le faifoient 
moudre comme du grain , &-faifoient bouillir pendant 
un temps confidérable la farine ; ils la mettoient en 
petits gâteaux où boules, dont ils faifoient une bo:flon 
dans l’occafion, Quoique la rifane ne fe fit ordinaire- 
ment que d’orge , cependant on en préparoit quelque- 
fois avec l’alica , l’épautre, le ris & les lentilles ; 
alors on ne l’appelloit pas fimplement tifane,. on ajoù- 
toit le nom du grain dont on s’étoit fervi; ainf l’on 
difoi: tifane de froment , tifane d’alica, tifane d’épautre 
ou de ris, ainf des autres. On préparoit ainf la tifane 
avec diffé ents grains; on la gardoit pour l’ufage, qui 
varioit felon les occafions & l’état de la fanté ; on 
faifoit bouillir l’efpéce de pâte dont nous venons de 
parler, dans dix fois autant d’eau , felon Galien, ou, 
felon Paul: Éginette, dans quinze fois. Lorfqu’elle 
avoit bien bouilli, on y mettoitun peu de fel broÿé, 
fans aucun autre ingrédient , fi ce n’eft peut-etre une 
petite quantité d’aneth ou dé porreaux. La -tifane 
bouillie comme nous-venons de le dire, ne s’appelloit 
plus rifane , mais crème ou foupe de tifane ; ou» ce qui 
revient au meme, bouillon, gruau ou jus de tifane. 
Aujourd’hui nous entendons par tifane, une boiflon 
faite avec des femences, des racines , des feuilles, des 
fleurs, des fruits, des bois, ou quelquefois des mé- 
dicarhents tirés des animaux & des minéraux, lelquels 
ingrédients on fait bouillir égérement dans de l'eau, 
ajoëtant fur la fin un peu de réglifle. Il y a bien des 
Praticiens qui ne la font point bouillir ; ils fe conten- 
tent feulement de la faire infufer comme du thé, pre= 
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tendant qu’elle eft beaucoup plus légère , & qu’elle fe 


digère plus facilement. 


TISSU, fm. textus ; liaifon, compoñtion, ar- 
rangement. On entend par tifu, la difpofition de 
quelques parties d’une même nature, treflées & entre- 


laffées en forme de toile. Tels font le tiflu cellulaire, 


le tiffu vafculaire, le riflu réticulaire, le tiffju fpon- 
gieux , &c. k 


TISSURE,, ff. textura, fe dit de la maniére dont 


les parties qui compofent toutes fortes de corps, font 


arrangées, difpofées. Il a la mème fignification que 
contexture. W. ce mot. | 
TITILLATION , f f titillatio, titillatus ; fenfa- 
tion du chatouillement, fentiment qu'éprouve celui 
qu’on chatouille ; du verbe Latin titillare, chatouiller. 
On appelle ainf l’état d'un nerf, tendu de façon que, 
5° > , ° 
s’il l’étoit davantage , on auroit de la douleur. Ce 


| que nous fentons, lorfqu'on nous chatouille Les lévres 


. oulenez, avec la barbe d’une plume, n’eft pas de la 


douleur ; cependant ce fentiment ne peut être fupporté 


 long-temps. 


TOMOTOCIE, ff, tomotocia, de rwh, incifion, 


» & de s026, accouchement. Nom que quelques-uns ont 


donné à l'opération Céfarienne. 
J 


/ 
TON, f m.ronus, en Grec sovoss tenfon ; de riws 
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. jetends, je roidis. On entend par ce terme; l’état de 


= 


tenfion & de fermeté naturelle de chaque partie du 


1 COrps. 


. TON, f. m. Efpéce de gangréne endémique au 
Bréfil, qui attaque principalement les doigts des pieds, 
quelquefois ceux des mains & les autres parties molles 
du corps, & qui eftcaufée par de petits animaux ré- 
pandus fur le fable , fur les cendres & dans les lieux 
mal propres. Ils font appellés, par les habitants du 


pays » ton ; d'où vient le nom de la maladie. M, de 


: Rochefort , dans fon hiftoire des Antilles lesnomme 


chiques , ainf que le Pere Labat dans fon livre intitulé : 


nouveau voyage aux Îfles de l'Amérique. Ces infettes 
| font très-petits ; quand on les regarde au microfcope, 
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leur dos paroït rond, avec du poil brun. La tache 
noire qui les fait remarquer, eft leur tête. Ils ont 
plufieurs petits pieds fous le ventre, & du poil où leurs 
œufs font attachés jufqu’à ce qu’ils éclofent. Ils mar- 
chent en fautant comine les puces. Ils pañlent facile- 
ment au travers des bas, & fe logent le plus fouvent 
fous les ongles des pieds, dans les jointures, quelque- 
fois ailleurs. La douleur qu’ils font, en perçant la 
peau , eftcomme une médiocre piquüre de puce. Pen- 
dant deux jours, ils ne fe font prefque point fentir. 
Enfuite ils excitent une démangeaifon infupportable. 
On fe gratte ; il furvient une petite tumeur livide qui 
augmente infenfiblement , jufqu’à la groffeur d’un pois. 
Cependant la chique ronge doucement a chair autour 
d’elle. Elle fait des œufs qui éclofent. Ce font autant 
de petités chiques qui fe nichent autour de leur mere, 
s'y nourriflent comme elle, & caufent des ulcères 
malins , fuivis bientôt de gangréne. Le plus prompt 
reméde eft de les tirer, aufli-tôt qu’on s’en apperçoit, 
avec la pointe d’un biffouri , en cernant la peau tout 
au tour de l’animal. Quand il eft à découvert, on l’en- 
léve tout entier. Si on en laifloit une partie, il fe 
formeroit des ulcères très-difficiles à guérir. On fe 
frotte aufli dans le pays avec une huile épaïfle , rouge; 
exprimée des fruits du couroq. Elle guérit ce mal. 
L’'Ægyptiac & tous les cathérétiques y font conve- 
nables. 
TONIQUE, adj. tonicus ; de sebw, je tends, je 
roidis. Terme qui fe dit du mouvement des mufcles 
qui font dans une tenfion, une contraétion, une con- 
vulfion permanente. , Convursron 
Tonique eft aufli une épithéte que l’on donne aux 
remédes, tant internes qu’externes, qui augmentent la 
force, la vigueur & l’élafticité des parties. 
TONSILLAIRE, adj. tonfillaris ; qui a du rapport | 
aux amygdales, en Latin tonfillæ , d’où vient cemot. … 
Les artères tonfillaires. " 
TOPHUS, fm. Mot Latin qui fignifie tuf, & 
qu’on a confervé en François pour défigner une efpéce 


— 
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de tumeur qui fe forme indifféremment dans toutes les 
parties du corps, laquelle contient une fubftance qui 
tient de la nature de la craie ou de la chaux ; tumeur 
aflez ordinaire aux vieux goutteux. 

TOPIQUE, adj. & f. m. topicus , local ; de :67G-, 
lieu. Terme qui fe dit particuliérement des remédes 
externes qu’on applique fur les parties malades. Tels 


. font les emplâtres , les onguents, les cataplafmes, &c. 


TORRÉFACTION, f f. torrefaélio , du verbe 
Latin torrefacere | rôtir ; terme de Pharmacie On en- 
tend par torréfaétion , l’action de rotir , de griller, de 


L rifloler ou de deflécher certains médicaments fur une 


platine de fer, ou dans un vaifleau de terre, fur un 
feu nud , jufqu’à ce qu’ils foient devenus bruns & fria- 


| bles aux doigts. C’eft ainfi qu’on fait torréfier la rhu- 


barbe & les myrobolans, pour les dépouiller de leur 
vertu purgative , & leur laifler leur vertu aftringente. 
En Métallurgie, c’eft l'opération qui confifte à mettre 
au feu, de la mine , ‘pour en détruire le foufre volatil, 


. à l'effet d’en tirer plus aifément les métaux. W. Car- 


CINATICN: 
TORTUE, ff. V. Tesrupo. | 
TOSTION, £ £ toftio, du verbe Latin torrere, 


 rôtir. C’eft la même chofe que torréfa@tion. Woy. ce 
|" mot. | 


TOUCHER (le), f m. taélio, taëtus ; lation 
de toucher , attouchement. W. Tacr, qui eft la même 
chofe. 

Le toucher ; dans l’art des accouchements, eft Pexa- 
men de l’état du vagin, de la matrice, de la fituation 
du fœtus, & dans tout ce qui eft contenu dans l'utérus. 


TOURBILLON, fm. vortex, turbo. C’eft, 


. dans la Phyfique Cartéfienne, un fyftéme de parti- 


cules de matiére, qui tournent comme un gouffre ; 
fans laiffer entre elles aucuns interflices ou aucun 
vuide. | 
TOURNIOLLE, f. f. PV. PanaRIs. 
TOURNIQUET , fubft. m. verticillum , torcular mu 


| infirument de Chirurgie qui fert à comprimer les vaif- 
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feaux fanguins d’un membre, & à y fufpendre quelque 
temps la circulation du fang , pour faciliter les opé- 
rations qu’on doit faire. Cette efpéce de bandage fert 
particuliérement dans les amputations des membres. 

TOUT, f. m. Les Mathématiciens entendent par- 
Jà un affemblage de plufieurs quantités, confidéré 
comme unité, c’eft-à-dire, que ces quantités font 
des parties qui, étant prifes enfemble , font encore 
égales à cette unité. Une ligne eff un tout, autant 
qu’on la confidère comme pouvant être partagée en 
plufeurs autres plus petites, qui font toutes différen- 
tes les unes des autres, & qui, prifes enfemble, font 
la ligne, qui eft leur tout. C’eft aïnf que chaque chofe 
eft appellée un tour à l'égard de fes parties. 

TOUX, f f. tuflis , tuffedo ; expiration violente, 
fubite, fréquente, inégale & avec bruit, qui fe fait 


par la bouche, pour fe délivrer, par lPexpettorations 


de ce qui irrite la gorge & la trachée-artère. Dans la 
soux , les mufcles du larynx, la trachée-artère, les 
mufcles de la poitrine, deftinés à l'expiration, & 
ceux de l’abdomen, entrent dans des mouvements 
fpafmodiques. On diftingue la roux en humide & en 
féche. Dans la premiére , on crache beaucoup de 
phlegmes plus ou moins épais. Dans la féche, on ne 
crache point du tout, ou que très-peu. L’humeur ef fi 
fubtile ou fi épaifle, qu’elle n’obéit point à l’expeétora- 
tion. Cette roux n’en eft pas moins incommode. Quand 
elle eft violente & fréquente , on l'appelle férine. 
Elle prend fouvent par quintes, c’eft-à-dire, par 


accès , dans lefqueis on touffe quelquefois jufqu’à vo= ÿ 


mire he 
: TRACHÉE-ARTÈRE, £ f, trachea-arteria, afpera 


arteria, bronchus ; canal en partie cartilagineux & en e 
partie membraneux , qui s'étend de la bouche dans le 


poumon, dont Pufage eft de conduire l'air dans cette 
. derniére partie. Galien l'appelle ainf , à caufe qu’elle 


eft rude & raboteufe , du mot Grec spæyis, âpre , \ 


rude, æprpla , qui fignifie vaifleau aérien. d 
Trachée ou vaifleau aérien eft Le nom que Malpigh 
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à donné à certaines fibres ou filaments qui fe trouvent 
dans les plantes, parce qu’elles ont quelque rapport. 
dans leur conformation à la trachée-artère, & que c’eft 
_ par-là qu’il prétend que les plantes refpirent en quel- 
que maniére. Il appelle trachée ou poumons des plan- 
tes, certains vaifleaux formés par les différents con- 
tours d’une lame fort mince, plate & aflez large, qui 
fe roule far elle-même en ligne fpirale ou tire-bourre, 
forme un tuyau affez long, droit dans certaines plan- 
‘tes, boffu.en quelques-autres, étranglé & comme di- 
vifé dans fa longueur en plufeurs cellules. Quand on 
déchire ces vaifleaux, on s’apperçoit qu’ils ont une 
efpéce de mouvement périfialtique. | 

TRACHÉLOMASTOIDIEN , adj. m. &£ rrache- 

* lomaffoïdeus ; qui a du rapport au cou & à l’apophyfe 
mañftoide. Le mufcle trachélomaltoidien. Le mot de 
trachelo vient du Grec rp2xnas, le cou, 

TRACHÉOTOMIE , f. f. tracheoïomia. Les mots 

de trachéotomie , de bronchotomie & delaryngotomie, 

font des termes fÿnonymes, & qui ne fignifient autre 

chofe qu’une incifion de la trachée- artère ou de ce 

.- que nous appellons communément la gorge. Voyez 
- BRONCHOTOMIE, 

TRACHOMA, fm. de speyds, rude, raboteux 
mor purement Grec qui fignifie une efpéce de dartre 
des paupiéres, accompagnée d’Apreté ou rudelle , fur- 

- tout des parties internes , dont on fait trois efpéces ou 
… plütôt trois dégrés différents, Le premier eft, quand, 
-en renverfant les paupiéres, on voit qu’elles font en 
dedans rouges , inégales & âpres, & que le malade fe 
plaint d’une .démangeaifon cuifante. On l'appelle de 
\“ourns , denfitas palpebrarum. Le fecond eft, quand ces 
* fymptômes font plus violents, & qu'on voit qu'il s’y 
-éléve des petites éminences à-peu-près comme des 
grains de figue, ficofis ou ficofiras. Le troifiéme eft, 
. quand la maladie eft fi invétérée, que la partie inte- 
* rieure des paupiéres eft ulcérée, & qu’il y a des fentes 
| & des duretés calleufes. Dans l’une & l’autre de ces 
* efpéces ; lorfque la maladie a duré long - temps » 
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principalement dans les vieillards, Ja paupiére infé- 
rieure groffit confidérablement , & fe renverfe ; ce qui 
fait paroître le cartilage comme un bourlet charnu. 

TRAGIEN , adj. m. & f. tragicus ; qui appartient 
autragus. Nom d’un mufcle de l'oreille externe. 

TRAGUS , f m. Mot Latin que les Anatomiftes 
ontretenu en François ; c’eft le petit bouton antérieur 
qui eft au-deffous de l’extrémité antérieure du pli de 
l'oreille, & qui, avec l’âge , devient couvert de poil. 
On lui donne vraifemblablement ce nom, à caufe de 
fa reflémblance au grain d’une efpéce de bled qu’on 
nomme tragum OU tragus. 

TRANCHÉES, £ f. plur. rormina , rorfiones, ver- 
mina ; douleurs de colique , ou douleurs aiguës dans. 
les inteftins, cccafionnées par des vents, ou des hu- 
meurs âcres & piquantes. 

TRANSFUSION , £ £. transfufio, du verbe Latin 
transfundere , verfer d’un vafe dans un autre, furvui- 
der. La transfufion eft une opération qui confifte à 
faire pafler le fang d’une perfonne ou d’un animal 
vivant , dans les veines d’un autre, Sur ce qu'Etmuller 
rapporte une infinité d’expériences de différentes li- 
queurs qu’il faifoit entrer dans les veines d’un chien, 
M. Denis, Médecin, qui faifoit chez lui des confé- 
rences de Phyfique & de Médecine , s’imagina que, fi 
l’on pouvoit introduire du fang dans ces mêmes vei- 
nes, & en même temps retirer celui qui y eft, on 
renouvelleroit la mafle du fang , & qu’en y mettant 
un jeune fang à la place du vieux, on rajeuniroit 
lanimal. Ayant communiqué fa penfée à quelques 
amateurs de ces fortes de conférences, elle eut une 
approbation univerfelle : on en fit des épreuves fur 
plufeurs animaux, foit de différente, foit de même 
efpéce, & on n’entendoit alors, dans toutes les con-. 
verfations , que patler & publier les merveilleux effets 
de cette invention. Ils promettoient par avance à 
l’homme de le garantir, par ce moyen, de toutes fr- 
tes de maladies, de le faire vivre autant de temps qu’il 
voudroit, & de le conferver toüjours dans le même 
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Etat oùilétoit, quand on auroit commencé à lui faire 
la transfufion. | PU x 
- Isagifloit , pour prouver ce qu'ils avançoient , d’en 
faire des expériences fur des hommes : ils en trouvé- 
rent d’aflez miférables pour les fouffrir pour queloue 
argent. Ils ouvroïent l'artère d’un veau, &, par le 
fecours d’un tuyau, dont un bout étoit dans l’ouver- 
ture de l'artère, & l’autre dans une des veines du 
bras , ils faifoient pafler le fang de cet animal dans les 
veines de l’homme ; ils tiroïient en même temps, par 
l'autre bras, autant de fang qu’ils croyoient en faire 
entrer. Îls firent plufeurs de ces opérations, qui de- 
voient , felon eux, avoir un fuccès fürprenant: mais 
la fin funefte de ces malheureufes vi@imes de la nou- 
veauté, détruifit en un jour les hautes idées qu’ils 
avoient conçues ; ils devinrent foux, furieux & mou- 
rurent enfuite. Le Parlement, informé de ce qui s’é- 
toit pailé, interpofà fon autorité, & donna un Arrèt, 
par lequel il étoit défendu , fous de rigoureufes pei- 
nes, de faire cette opération. 

Ces demi-Sçavants ne fe rendirent pas aifément ; 
mais, obligés de fe foumettre aux ordres fupérieurs 
fur la transfufion du fang , ils fe retranchérent für l’in- 
fuñon des liqueurs dans les veines. Ils en firent des 
épreuves de plufeurs fortes, & nous donnérent une 
life des maladies qu’ils difoient devoir guérir par ce 
moyen; & mème ils prétendoient qu’en feringuant du 
bouillon dans les vaifleaux, après une grande hémor- 
rhagie , on réparoit en moins de temps le fang perdu, 
que s’il pañloit par les voies ordinaires : ils foûtenoient 
toûjours que, fi l’homme vouloit fe foumettre à cette 
infufon des liqueurs, les maladies, de quelque nature 
qu'elles fuffent, feroient plütôt & plus fürement gué- 
ries que par les régles de la Médecine, $ 

Quoique ces projets foient prefque enfevelis dans 
oubli, il eft cependant vrai de dire qu’on voit dans 
l'Antiquité quelques traces de la transfufion & de line 
fufon dont on vient de parler ; mais on les regardoit 
plûtôt comme des entreprifes chimériques, que comme 
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des defféins raifonnables dont on dût attendre un grand 
fuccès, fur-tout en ces premiers temps où les Arts. 

-étoient encore éloignés de la perfeétion. Ainfñ Ovide. 
rapporte que des enfants voulant rajeunir leur ‘pere, 

«déja fort vieux, firent couler dans fes veines, à la 
place du fang , une compofition de médicaments qu’on 
leur avoit apprife pour venir à bout de leur deflein ,. 
& qui, loin de réuflir, tua leur cher Efon dans la 

remiére épreuve qu’il fubit. | 

: TRANSPARENT , ENTE, adj. perlucidus , pelluct=s 
dus ; tranflucidus ; corps , à travers duquel pañle la lu=" 
miére. Ce mot eft oppofé à opaque. :3 

TRANSPIRATION ,, f. f. tranfpiratio, perfpiratio s 
diffatio, en Grec drame On entend par tranfpi= 
ration , l'évacuation infenfble de cette humeur fubtile” 
& déliée aui s’exhale en forme de vapeur de toute la 
füperficie du Éorps, & de toutes les cavités. La tranfpi= 
ration infenfible, qui fe fait dans les poumons , fe 
nomme rranfpiration pulmonaire ; celle qui fe fait pan 
les pores de la peau, fe nomme tranfpiration cutanées 

Cette évacuation eft appellée infenfible, parce que les 
yeux ne peuvent lappercevoir fenfiblement , quoique: 

- cependant elle foït la plus abondante de toutes les éva= 
cations : car San@orius a obfervé que, de huit livres 
d'aliments, il s’en difipe einq par la tranfpiration 1n5 

_ fenfble. Il n’y a point de glances qui fervent à la fils 
tration de cette humeur ; on croit que c’eft par des, 

-pores ou par les extrémités des artères capillaires 
qu’elle fort. Cette évacuation diffère de dla fueur en 
ce que celle-ci fe fépare du fanp par les glandes miliai= 
res, qu'elle eft plus groffiére que celle de la tranf- 
piration , & qu’on la voit l'été fe répandre fur la peau 
en petites gouttes. À 

TRANSPLANTATION , £ f. rranfplantatio ; mas 
niére de guérir les maladies, en les faifant pañler d’uñ 
fujet à un autre, foit végétal, {oit animal. C’eft une 
réverie de Paracelfe qui recommande la tranfplanta® 
sion dans fon traité de la phthifie, fur la fin. 

TRANSVERSAIRE , adj. tranfverfarius ; qui a tape 

port 
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port auxapophyfes tranfverfes des vertébres. Le mul. 
cle tranfverfaire épineux du cou , &c. 

TRANSVERSAL, ALE, adj. tranfverfalis; qui eft 
fitué tran{verfalement, Le mufcle tranfver/al de l'uré- 
thre, le ligamient tranfverfal du troifiéme os du mé- 
tatarfe ; &cs 

_ : TRANSVERSE, adj. tran/verfus ; qui ef fitué paral- 
lélement au plan horizontal. Les finus tranfverfes , le 
mufcle tranfverfe de l'abdomen , &c. 

TRAPÉSE, f m. trapefius ; efpéce de figure quarrée 
informe; dont les deux côtés Correfpondants font paral- 
léles, & les deux autres ne le font point. On le dit 
Par comparaifon d’un os & d’un mufcle. 

TRAPÉSOIDE, adj. trapefoides ; figure irrépuliére 
qui a quatre côtés dont aucun n’eft régulier, L’os 
trapéfoïde, le ligament trapéfoïde de l’omoplate 

TRAUMATIQUE, adie&. & f m. traumaticus à 
propre pour les plaies. C’eft la même chofe que vul- 
néraires Ce mot vient de rpaie , plaie, bleffure. 

TREMBLEMENT, f m. tremor. Galien définit le 
tremblement une diminution du mouvement volontaire, 
dans laquelle la faculté s'efforce de mouvoir la partie 

…affe@tée, fans pouvoir y réuflir , à caufe de la foibleite 
ou oppreflion de la même partie, qui fait un mouye- 
ment contraire ; du moins à quelque égard à celui 
qu'elle fe propofoit. | 

… Le tremblement fuppofe une alternative de tenfion & 
de relâchement dans les mufcles ; des caufes qui, fe 
fuccédant mutuellement les unes aux autres, tendent 
& relächent les mufcles en peu de temps & involon- 
tairement ; la circulation du liquide artériel & du fuc 
nerveux, tantôt continuée & tantôt interrompre, & 

. par conféquent le cours de ces deux fluides fuf:endu. 

TRÉMOUSSEMENT, f. m. trepidatio ; émotion 

‘agitation du corps, qui remue doucement, qui fre- 

tille. | 

TRÉPAN > f m. trepanum , terebra, terebella, du 

verbe spirw , je tourne ; inftrument de Chirurgie. C’eft 
une efpéce de vilebrequin, fait en forme de {cie ronde, 

. Tome II, O 
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qu’on tourne pour enlever une piéce d'os; principa= 

lement du crâne, où cette opération fe fait plus parti- 

culiéremerit. | 

… Trépan fe prend aufli pour l’opération que l’on fait 

en perçant le crâne ou les autres os avec linftrument 
dont nous venons de parler, afin d’évacuer le fang», 

la matiére ou les fragments d’os. Cette opération fe 

nomme en Latin rrepanatio ; terebratio. 

TRÉPIDATION , ff. C’eft la même cholfe que 
trémouflement. l/. ce mote 

TRIANDRIE, f f. triandria, de #pss, trois, & 
de évip ; génitif dvdpes , mari. Nom que donne M. 
Linneus à une claffe de plantes dont la fleur a trois 
étamines.: Ve ÊTAMINE: 

 TRIANGULAIRE, adj. triangularis ; qui a trois 
angles, qui fait trois angles. Le muicle triangulaire 
du flernum, &c. | 

TRICEPS , adj. & f m. quia trois têtes. Ce mot, 
qui eft purement Latin, a été confervé en François, 
& on le dit par comparaifon de quelques mufcles dont 
la partie fupérieure eft divifée en trois. 

TRICHIASIS , outrichofis, £ m. Mot purement 
Grec, qui vient de SE, génitif rptxes , poil ou che- 
veu. Le trichiafis, ou, fuivant quelques-uns, la tri- 
chiafe, eft une maladie des paupiéres, qui confifte. 
dans un dérangement des cils, de manicre qu'ils en- 
tent dans l'œil & le piquent. On diftingue cette. ma- 
ladie en deux efpéces. La premiére eft appellée difti- 
chiañs. PV. ce mot à fon rang. La feconde fe nomme 
phalangofis , de péazy£ , bande de foldats. Elle arrive, 
lorfque les bords de la paupiére font tournés en de- 
dans ; ce qui fait que les cils irritent l’œil. 

Trichiafis eft encore une affedion des reins & den. 
vefñie, dans laquelle on rend des efpéces de poils qui | 
fottent dans les urines. Quelques-uns appellent cette 
maladie pilimiétion ; pilimiétio , piffement de poils. 


- 


Trichiafis fignifie en dernier lieu le pilare malums 
ain que le rend Gaza, comme qui diroit mal de che- 
veu, appellé vulgairement le poil, parce qu’on croit | 


DRE C3 à 
‘que cette maladie, qui a fon fiége dans les mammelles, 
eft caufée par un poil avalé par hazard en buvant h 
lequel, étant porté par la voie de la circulation À ces 
Parties, s’y arrête, y excité une grande douleur , une 
tumeur inflammatoire, un abfcès, à moins que le poil 
n'en forte par expreflion, ou par fuccion avec le lait, 
_ Mais c’eft une réverie d’Ariftote > qu’on trouve dans 
{on Aiff. animal. lib. VIL. Cap. 11. Cette maladie n’eft 
autre chofe, dit Mauriceau, qu'un lait caillé & gru- 
melé dans les mammelles des nourrices. 
TRICUSPIDAL , ALE , adj. Y. Tricusrips. 
TRICUSPIDE, où tricufpidal, ale! adj, tricufpis , 
tricufpides , en Grec'rp yaduu, qui a trois pointes; du 
atin tris, pour tres, trois, & de cufpis; pointe, On 
donne ce nom à trois valvules placées à l’orifice du 
Ventricule droit du cœur , dans l'endroit où il fe joint 
à l'oreillette, | 
TRIGYNIE, Cf, trig ynia; de roéis, trois, & de 
yurx, femme. Nom que donne M. Linnæus à 12 fous- 
divifion des clafles des: plantes dont la fleur-a trois 
 pifbils. W, Prsrrz. ceci 
* TRITÜRATION,, f. f, trituratio > tritio, tritura ; 
Vattion de broyer , broyement ; Opération de Phar- 
macie,, par laquelle on réduit Les médicaments folides 
en poudre fubtile. 21:13 h 
Trituration (e dit auffi de l’adtion de Peffomac qui 
broie les aliments, pour en faciliter la digeftion. On 
_ attribue aufli un mouvement -de trituration à tous les 
IL vaiffeaux artériels qui , par leur vertu fyftaltique , 
broient & atténuent continuellement les humeurs, 
… ‘: TROCART, où trOis-quarts, f m, vernaculum trian- 
… gulare ; inftrument de Chirurgie, Poinçon d'acier, 
* terminé en pointe triangulaire & renfermé dans une 
- canule d'argent, proportionnée à fon volume, dont 
| on fe fèrt pour faire la ponction cu l’opération de la 
| paracentéfe & autres. i 
F TROCHANTER, f. m. Mot Grec qu’on a con- 
fervé en Latin & en François ; c’eft le nom de deux 
apophyfes fituées à la partie fupérieure de los de Ja 
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cuiffe. La plus grande, qui eft au-deflus , s'appelle LE 
grand trochanter 3 la plus petite, qui eft placée au- 
deffous & intérieurement , le petit trochanter. Cenom 
leur vient du verbe rpoxalo je fais diligence , je 


cours ; parce que les mufcles qui s’y attachent ; font 


les principaux inftruments qui agiffent lorfqu’on court. 
Telle eft létymologie que Henri Étienne donne de ce 


mot. Mais d’autres le font venir du verbe spxéw, je | 


tourne autour ; & prétendent qu'on a donné le nom de 
rrochanter à ces apophyfes ; parce qu’elles reçoivent 
les tendons de la plüpart des mufeles de la cuifle, entre 
jefquels font les obturateurs qui la font mouvoir en 
rond. ‘Lis ajoûtent que trochanter fignifie rotateur ; qui 
fait tourner en rond. | 
TROCHISQUES ; £ me plur. trochifci , rotulæ ; 
- placentilæ, orbiculi , orbes, épliouot ; du Grec spéxionot 
qui fignifie rotules , petits pains ; paftilles. On en- 
tend par trochifques , une forme de médicaments fecs 
& folides ÿcompofés de différentes poudres incorpo- | 
rées dans quelque liqueur convenable, comme vins 
eaux diftillées , fucs , firops ; pulpes, mucilages ; êc 
réduite en une. mañle dont on forme de petits pains 
ronds; plats, triangulaires , pyramidaux ou de telle 
figure qu'on veut, & qu’on fait enfuite fécher àl'om- : 
bre. Les trochifques qu'on jette fur les charbons ardents 
jou far une pelle rouge, qui exhalent une agréable … 
odeur, pour corriger la malignité de l'air s'appellent 
particuliérement paftilles, paftlli. On donne auffi dif- 
férents noms aux trochifques , fuivant leurs Auteurs, 
leurs vertus & les principaux ingrédients qui en font 
ja bafe. Il yen a d’altérants & de purgatifs, de peéto- : 
raux , d'hyflériques ; d’aftringents , d’alexipharma- 
ques, &c Cette forme a été inventée pour conferver. 
Jong-temps la propriété des ingrédients, qu'ils per 
droient en poudre, fans compter la commodité qu’on 
a de les prendre, en les Jaiffant difloudre peu à peu. 
dans la bouche, 
TROCHLÉATEUR, adj. m. & f. trochlearis. Nom 
d'un mufcle de l'œil, ainfi appellé du Latin trochleas 
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_… poulie; parce qu’il pafle par un petit atineau Cartilagi- 
neux , cComme-autour d’une poulie. 

TROIS-QUARTS, f. m. F. Trocarr. 

TROMPE,SSf. tuba, en Grec céxmyé, trom= 
pette ; terme d’Anatomie, On entend par trompes , 
Certaines parties du corps qui ont quelque rapport à 

Une trompette. La trompe d'Euftache , les trompes de 
Fallope... 

TRONC , f. m. truncus, fEirps, caudex ; tige d’un 
arbre, ce qu’il poufle depuis la terre jufqu’à ce qu’il 
fe divife en plufeurs branches. J. Tice. 

Tronc fe dit encore du bufte du corps humain, dont 
on a féparé la tête , les bras & les cuifles. 

TROUSSEAU , f m. fafciculus , paquet ; terme 
d’Anatomie, On entend par #rouffeau , un petit faifceau 
de parties d’une même efpéce , unies enfemble. Trouf- 
Jeau mufculaire & ligamenteux. 

TRUSION, f£ f tru{io ; lation de poufler avec 
violence ; du verbe Latin rrudere, poufler avec vio- 
lence , entraîner. Le mouvement du fang du cœur, à 

. toutes les parties du corps par les artères, & fon re- 
tour de ces parties au cœur par les veines , s’appelle 
. mouvement de rrufion ; autrement. progreflif & cir- 
_ Culaire, 
. TUBE,  m. rubus ; tuyau, canal, conduit ; ik 
… fe dit d’un grand nombre de paflages du corps humain. 
| BERCULE, £ m. ruberculum ; petite tumeur , 
… déinutif de tuber , qui fignifie truffe , & par analogie, 
tumeur, bofle, nœud. Ce mot fe prend pour une tu- 
« meur médiocre, plus confidérable que la puftule. 
- TUBÉROSITÉ, ff, tuberofitas ; bofle ou tumeur 
- qui vient naturellement à quelques parties. Il fe dit , 
en Anatomie, de certaines éminences des os où s’atta- 
- chent les mufcles. 

TUBULEUX, EUSE, adj, fffularis. Les Bota- 
niftes donnent cette épithéte aux Aeurs compolées de 
plufieurs fleurons longs, creux, petits & femblables à 

… des tubes ou tuyaux. | 

TUF , £ m, V. Toraus. 
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TUMÉFIER , v.a@. tumefacere ; faire enfler, faire 


gonfler , caufer une enflñre en quelque partie du corps; 
foit par accident, foit par quelque principe internes 
Les glandes font fujettes à fe tuméfier. Une chüte fait 
ordinairement ruméfier la partie offenfée. | 

TUMEUR, f. f. tumor, du verbe Latin tumere » 
<enfler, fe gonfler, en Grec ÿyxss. On enteni en gé- 
néral par le terme de tumeur, toute partie du COfps, 
grofie ou enflée contre nature. Ainf ce terme s'étend 
non-feulement aux tumeurs produites par des humeurs 
arretées dans quelques parties molles , mais aufli à 
celles qui font caufées par le déplacement de quelques 
| parties organiques ; comme dans les vraies hernies & 
* dans les luxations ; à celles qui viennent du gonfle- 
ment des os, comme dans les exoftofes ; enfin à celles 
qui ne reconnoiflent pour caufe que la préfence de 
quelque corps étranger. En particulier , on entend par 
sumeurs , celles qui naiffent par le féjour & l'accumu- 
lation de quelque humeur , & qu’on appelle tumeurs 
humorales, eu égrd à leur caufe. Ces efpéces de tu- 
meurs font connues ordinairement fous le nom d’apo- 
ftême. , 

TUNIQUE, f. f. tunica, enveloppe; en termes 
d’'Anatomie , fe dit des peaux ou membranes qui en- 
veloppent les vaifleaux & diverfes autres parties du 
corps moins folides. L’œil eft compofé de plufeurs 
tuniques où membranes: 


TURBINÉ \ ÉE, adjed. turbinatus 3 qui va en 


pointe comme une toupie ; En Latin turbo, d’où vient 


U 


ce mot Les Naturaliftes donnent cette épithére à de 


certains coquillages ronds qui tournent en volute ou 
fpirale , & finiflent en pointe. 
TURGESCENCE , £ f. turgefcentia, turgentla » 


du verbe Latin rurgefcere , s’enfler , devenir erñé. Ce | 
terme en Médecine fignifie la même chofe qu’orgafmee 
/ 


JV’. ce mot. 


TUYAU, f. m. tubus ; canal, conduit dans lequel 
fe peuvent enfermer & écouler les chofes liquides 3, 
corps long , rond & creux qui fert pour conduire Les. 
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liqueurs, C’eft Ia même chofe que tube. V. ce mot. 


TYMPAN, f m. tympanum , tambour. Le tympan 
de l’oreille eft une membrane féche, déliée, tran pa- 
rente, qui ferme l’extrémité du canal auditif, & qui 
eft tendue À peu-près comme la peau. d'un tambour , 
d’où vient fon nom. 6 

TYMPANITE, f. f. tympanites, du Grec séuru= 
ve, tambour , parce que dans cette efpéce de faufle 
hydropifie la peau du ventre eft fi fort tendue, qu’elle 
raifonne comme un tambour lorfqu’on le frapre. On 
définit la tympanite, une enflure & une diftenfion du. 
bas-ventre, caufée par de l’air ou des vents renfermés 
dans l’eflomac & les inteftins. C’eft une efpéce d’hy- 
dropifie féche , dans laquelle il furvient d’abord des 
douleurs & une tenfion dans la région des Iombes & 


une conflipation opiniâtre, enfuite de laquelle le 


bas-ventre refte ordinairement diftendu à un point 
extraordinaire, 7 

TYPE, f. m. rypus, forme. Onentend en Méde- 
cine par le type d’une maladie, l’ordre qu’elle garde 
dans fa rémifhon & fon accroiïfflement. 


TYPHODE , adje@. syphodes, du verbe r0» , 


j'allume, j’enflamme, je brûle; épithéte que l’on 


donne à une efpéce de fiévre continue & ardente dont 
parle Galien, 

TYPHOMANIE, f. f, ryphomania , de s@os, fu- 
mée, & de max, manie, folie. La ryphomanie ef 
une maladie compofée d’une phrénéfie & d’une lé- 
thargie, dans laquelle les malades font dans la rêverie 


» & afligés d’un coma-vigil. Selon l’Auteur des défi- 


… nitions de Médecine, on peut appeller cette affe@ion 
- ainfi compofée d’une phrénéfie & d’une léthargie , 


- Wne manie ou un délire léthargique, ou une léthargie 


folle & infenfée. 


vie En 
V. } 


* AGIN, f m. vagina; gaine, fourreat, érui. 
On appelle ainfi le conduit qui aboutit depuis l’ori- 


fice externe des parties naturelles, jufqu'àa celui de 
‘la matrice. 


VAGINAL, ALE, adj. vaginalis; qui a du rapport 


à une gaine, à un fourreau. On appelle ainfi la tu- 
nique qui embrafle les tefticules ; celle de Pœfophage 
& celle de la moëlle fpinale, On donne aufh cette 
épithéte à différents ligaments qui enveloppent cer- 
taines parties en forme de gaine. 


VAISSEAU , f. m. vas. Les Anatomiftes donnent 


le nom de vaiffleau À toutes les parties qui contiennent 


un fluide, aux veines, aux artères & aux conduits 
lymohatiques. | 
j VALÉTUDINAIRE, adj. valetudinarius ; infirme ;, 
fujet aux maladies, qui eft d’une faible conftitutions 
qui a une foible fanté. | 
VALVULE, f. f. valyula; efpéce de petite porte 
où membrane qui fe trouve dans plufieurs cavités du 
corps , qui donne paflage à une humeur, ou à quel- 
que autre matiére quiy doit paifer, & qui empêche 
qu’elle ne retourne d’où elle eft venue. Elle a le méme 
ufage que la foupape dans une pompe, ou autre ma 


chine hydraulique, Les veines & vaifleaux lympha=\ 


tiques ont des valyules fituées d'efpace en efpace, qui 


s'ouvrent du côté du cœur, & qui f-rment du côté, 


des extrémités, c’eft-à-dire, qu’elles laiffent pafler le 


fang & la lÿmphe qui vont versle cœur, & les em<. 


péchent de retourner vers les parties d’où ils viennent: 
Le cœur a auffi des yalyules qui {ont à l'entrée des 
vaifleaux : celles qui font à l’entrée de la veine cave 
& de la veine pulmonaire, laiffent pafler le fang qui 


va au cœur , & empêchent fon retour. Dans Vinteftin. 


jejunum , il y a des valyules qui retardent la defcente 


| 
| 
: 
| 
| 


du chyle. Le colon a auffi une valrule épaille qui 


| 
| 
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ernpêche que les excréments ne rentrent dans Piléon ; 
il y en à encore d’autres dans cet inteflin qui re- 
tardent la defcente des excréments. 

VAPEURS, f. f. plur. vapores. On donne vulgai- 
rement ce nom aux affections hypochondriaques & 
hyfériques, parce qu’on croyoit qu’elles étoient cau- 
Ces par des vapeurs qui s’élevoient des entrailles ou 
de la matrice jufqu’ au cerveau & caufoient tous les 
accidents détaillés dans ces maladies: mais elles dé- 
pendent plutôt des mouvements {p: ifmodiques des nerfs 


& de leurs plexus, qui font irrités dans le bas-ventre 
 & dans la poitrine. 


VAPORATION , f f. vaporatio; évaporation, 
élevation des vapeurs, effumation. Ce terme fignifie 
en Chirurgie fumigation , fomencation avec la vapeur 
ou fumée des liqueurs chaudes, 

VAPOREUX , EUSE, adj. vaporofus ; qui envoie, 

_ qui exhale des vapeurs. On le dit aufi de ceux qui 
font attaqués de vapeurs. 

VARICE, £ f. varix ; que quelques-uns prétendent 
venir du verbe Latin variare, varier, à caufe des dé- 
tours que font les veines ue ; en Grec %1p009 ; 
‘dilatation d’une veine. On donne le nom de varices à 
ces tumeurs molles, incgales , noueufes ou tortueufes , 
indolentes, livides ou noirârres, caufées par la dila- 
tation de quelque veine engorgée d’un fang épais ou 
- géné quis’y ralentit. Il n° y a quelquefois qu'un fimple 
“rameau veineux qui foit engorgé ; d’autres fois ils’en 
trouve plufeurs. Les varices font fans pulfation ; elles 
“ cédent facilement à l'impreffion du doigt, mais elles 
fe relévent auffi-tôt qu’on cefle de les comprimer. Il 
s’en forme en différentes parties de l’habitude du 

corps, aux tempes , au-deflous du nombril, au fon- 
.… dements ( celies.ci fe nomment hémorrhoides ) au fcro- 
“tum & autour des tefticules: mais le plus fouvent. 
elles viennent aux jambes & aux cuifles. Il yÿena de 
_ grofles, de médiocres & de petites. Il s’en peut faire 
aufli dans les parties internes, dans Le cerveau , dans la 
matrice. 
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VARICOCÉLE, fübff. m, varicocele, compôlé du | 
Latin varix, varice , & du Grec /x1, tumeur, her= | 
nie; faufle hernie ou tumeur du fcrotum caufée par 
des varices qui fe forment autour des tefticules & des 
Vaifleaux fpermatiques. C’eft la même chofe que cir- 
focéle. J, ce mot. | 
VARIOLIQUE, adj, qui a rapport, ou quicon- | 
cerne la petite vérole, en Latin variolæ, d’où vient 
ce mot. 4] 
VARIQUEUX , EUSE, adj. varicofus, cirfoïdes; | 
nom que l’on donne aux tumeurs caufées par des | 
varices, & aux vaifleaux veineux trop dilatés. | 
VASCULAIRE, adje&. vafcularis. C’eft la même | 
chofe que vafculeux. W. ce mot. | 
VASCULEUX, EUSE, ou vafculaire, adj. vaf-.| 
culofus, vafcularis; qui eft rempli de vaifleaux. La | 
membrane vafculaire, le tiflu vafculeux, &c. 
VASTE, adj. & f. m. vaflus; étendu, grand, 
fpacieux , ample , qui a beaucoup d’étendue. Nom que 
l’on donne à plufeurs mufcles, à caufe deleur gran- | 


eur. 
VÉGÉTAL, ALE, adj. & fubft. m. vegetabilis, | 
vegetativus ; qui végéte, qui croit, qui produit. Wé-, 
- gétal, comme fubftantif , eft un nom colle&if fous | 
lequei font compris tous les arbres & les plantes. 
VÉGÉTATION , f f. vegerario, du verbe Latin 
vepetare ; avoir de la force & de la vigueur; a&ion | 
par laquelle les arbres & les plantes fe nourriflent & 
croiflent. | 
Végétation fe dit aufli de certaines produ&ions que 
la Chymie tire des minéraux , & qui ont de la reflem- 
blance avec les produ&tions des plantes, parce qu'elles 
s’élévent à peu-près de même , & forment des bran- 
ches , & même des efpéces de feuilles & de fleurs. 
La vésération du mercure s’appelle arbre de Diane. La | 
végétation du fer s'appelle arbre de Mars. | 
VÉGÉTAUX ,.f. m. plur. vegetativa. On com- 
prend fous le nom de vésétaux tous les arbres & tou- 
tes les plantes. Woy. VÉGÉTAL, dont végétaux eft le 
pluriel. 
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LE VÉHICULE fm. vehiculum ; charriot, charrette, 
Ik voiture. On entend en Phyfique & en Médecine par 
véhicule, ce qui fert à conduire, À pouffer, à chafier,, 
« à faire pañler plus facilement. L’air eft le véhicule de 
Mila lumiére. La férofité fert de véhicule au fang , &c. 
…_ VEILLE, £ f. vigilia ; privation du fommeil dans 
M le temps deftiné à dormir; du verbe Latin vigilare, 
IN veiller , ne pas dormir. On appelle veille, cet érat du 
… corps humain dans lequel les a@ions des fens internés 
Mn& externes, & des mufcles, peuvent fe faire faci- 
lement , fans trouver aucune réfiffance, & recevoir 
“avec la même facilité l’impreflion des objets. 

M VEINE, f vena, en Grec dx. On appelle 
Myeines les vaifleaux du corps qui rapportent de toutes 
Miles parties au cœur une portion du fang & des autres 
… humeurs que les artères y avoient diftribués. Les vei- 
Nues font des parties folides, polies, figurées en canaux 
K membraneux dont les parois font plus minces & beau- 
Mcoup moins élaftiques que ceux des artères; elles ne 
Mbattent point naturellément ; elles font diftinguces 
dans leur trajet par des efpéces de nœuds formés par 
les valvules qui entrecoupent leur cavité d’efpace en 
mefpace, deftinées à recevoir le réfidu du fang qui a été 
Mpouflé par les artères dans liés différentes parties du 
IMcorps, & à le rapporter au cœur. 

N_ VEINEUX, EUSE, adje@. venofus ; qui a du 
“rapport aux veines. Le conduit veireux du foie dans le 
fœtus, &c. 

| 4 VÉLOCITÉ, ff. velocitas, celeritas ; vitefle, 
Mpromptitude, rapidité. On fe fert fouvent de ce mot, 
“pour exprimer la rapidité avec laquelle le fang circule 
Mdans les vaifleaux. | 
… VELOUTÉ, fm. On appelle, dans l’homme & 
M les animaux, le velouté de l’eflomac, des inteftins , de 
Mila vefie & de la véficule du fiel , la fürface intérieure 
Mde ces parties, qui eft comme hériflée d’un nombre 
Minfini de petits filets comme du velours, & enduits 
d’une fubftance ou liqueur glaireufe ou mucilagi- 
Pneufe, qui fert à défendre ces mêmes parties de l’im- 
hpreffion trop vive des corps qui les touchent. 
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VÉNÉRIEN , ENNE, adj. venereus : qui concerne | 
ou qui a rapport à la vérole. On appelle maladie vé-\ 
nérienne , inal vénérien ; la groffe vérole & tous les! 
accidents qui reconnoïflent pour caufe un virus con- | 
traété originairement par un commerce impur. Ce. 
mot vient du Latin Venus, génitif Veneris, Vénus, 
faufle Divinité des Payens, qu’ils regardoient comme, 
la Déeffe de la beauté & dela volupté. W. Vénus. 

VENIN , f. m. venenum, toxicum ; qualité maligne. 
qui eft en quelques animaux, qui eft dangereufe aux . 
autres , qui les tue. ; 

Venin fe dit auifi de certaines qualités qui fe trou- 
vent dans quelques maladies malignes. Il y a du venin 
dans cette fiévre. C’eft un venin qui fe communiques. 
Le venin de la peñte. 

VÉNÉNEUX , EUSE , adj. venenofus, venenatus ; 
qui a des qualités nuifbles aux autres corps , qui les 
fait mourir. P. au mot VENIMEUXx la différence qu’il 

ra entre ces deux termes, 

VENIMEUX , EUSE , adj. venenatus ; qui a du 
venin. Les fcorpions, les ferpents, les vipères, &c.. 
font des animaux venimeux. I] faut remarquer que ce 
mot fignifie la même chofe que vénéneux ; mais avec 
cette différence, que venimeux ne fe dit que des ani-, 
maux & des chofes auxquelles ces animaux ont com- 
muniqué leur venin, & que vénéneux ne fe dit ordi- 
nairement que des plantes & des minéraux. 

VENT , £ m. flatus ; air renfermé dans Le corps des 
animaux , quand il fort par haut ou par bas. C'eft la 
même chofe que flatuofité. W, ce mot. 

VENTOSITÉ, f f. venrofitas ; terme fynonyme à. 
flatuofité. . ce mot. 

VENTOUSE, f. f, cucurbitula ; inftrument de. 
Chirurgie. Petit vaifleau , ordinairement de verre; 
fait en poire, femblable à un petit chapiteau de cu- 
curbite fans bec, avec une bafe large & ouverte , qu'on. 
applique fur la peau, pour attirer avec violence les. 
humeurs du dedans au dehors. On en peut faire d’ar=k 
gent, de cuivre, de corne, de bois, On remplit à 
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moitié le vaiffeau d’une étoupe légère, qu’on fait tenir 
dans fon fond avec de la térébenthine ou de la cire. 
On allume cette étoupe, & l’on place auffitôt la ven- 
toufe qu'on à auparavant un peu échauffée, crainte 
qu'elle ne fe caffe. La flamme s'éteint peu de temps 
après : mais fa chaleur fait raréfier l’air qui y eft ren- 
fermé. La peau, trouvant moins de réfiffance dans la 
ventoufe , s’y éléve avec les vaifleaux & les humeurs 
qu'ils contiennent. On diftingue les ventoufes en féches 
& en humides. Les féches s’appliquent fans effufon de 
fang. Dans les humides, on fait des fcarifications à la 
peau avec une lancette, après l'application des féches. 
On applique de nouveau la ventoufe , alors le fang 
fort abondamment par les incifions qu’on a faites à la 
tumeur. k 
+ VENTRAL, ALE, adj. ventralis; qui a durapport 
auventre. if 

: VENTRE, f m. venter, alvus, en Grec yashpe 
Voy. Esromac. Ce mot fe prend en différents fens. 
Chez les modernes Anatomiftes, il veut dire, dans fa. 
fignification la plus étendue, une cavité remarquable ; 
Où font contenus quelques-uns des principaux vifcères, 
À prendre ce terme en ce fens , tout le corps eff divilé 
en trois ventres, dont le plus bas s'appelle communé- 
ment l’abdomen ; celui du milieu, le thorax; & celui. 
d’en haut, la cavité-de la tête. Mais on prend ordi- 
nairement le terme de ventre, dans un fens plus déter-. 
miné ; pour l’abdomen & la région d’entre le dia- 
phragme & les parties naturelles, Le terme Latin, 
alvus , fignifie Le ventre eñ général ; mais Celfe donne 
ce nom au ventre relativement aux felles, dans le: 
même fens qu'Hippocrate &:les autres Médecins. 
emploient celui: de zuxle où soin. à | 
… VENTRICULE, f m. ventriculus ; petit ventre ;. 
diminutif de venter , ventre. On donne ce nom à l’efto- 
mac. Il fe dit auffi de différentes cavités ; les ventri- 
Cules du cerveau, les ventricules du cœur , les ventricu= 
| larynx. 


M VENTRILOQUE, adj. & fm. & f, ventriloquus 
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qui parle du ventre. Il y a des gens que l’on nomme | 
ventriloques , qui, en fe ferrant le gofer ; & faifant | 
une certaine contration dans les mufcles du bas-ven= | 
tre, articulent un fon de voix rauque & fourd , tel : 
qu'à un ou deux pas, & même à côté d'eux, en pré. 
tant l'oreille, on croit entendre une voix fort éloi- | 
gnée. . | 
VÉNUS, € f. Venus. C’étoit autrefois le nom, 
d’une Déefle du Paganifme , qu’on faifoit Reine de la 
beauté & de l'amour : mais on l’a employé depuis, 
fimplement pour fignifier la conjondtion des deux. 
fexes. Ç é | 
Les Philofophes ont imaginé une Vénus célefte , 
qu’on appelloit Uranie ou fille du Ciel , qui préfidel 
aux générations, & qui eft celle que Lucréce invoque 
au commencement de fon ouvrage: Cette Vénus qui, 
felon les Anciens, animoit toute la nature , n’eft autre 
chofe que le défir, qu’on voit dans chaque créature ; | 
de s’unir à ce qui lui eft propre. Elle n’infpiroit que 
. des amours chaftes & purs ; au lieu que la Ÿ/énus val= 
gaire ou terreftre préfide aux plaifirs fenfuels. Voyez, 
VÉNÉRIEN. 1 
Cicéron, de nat. Deor. L. IT. & après fui, Arnobe, 
L. III. contra gentes , croient que Venus ef dérivé de 
venio , je viens, quod ad cunétos veniat, 8 que c’eft le. 
nom d’une paflion qui s'étend à tous les animaux , ef 
nomen libidinis per cuncla animantia diffufæ. 4 
Vénus, en langage Chymique, fignifie cuivre. Voy. 
MfraL. 1 
VER, G m. vermis, vermiculus, lumbricus, du 
mot Latin ver, printemps, parce que c’eft dans cette! 
faifon que la plüpart de ces infe&tes éclofent. Le ver eft. 
un infûte rampant, diftingué par anneaux, parfemé 
de petits trous, comme autant de trachées par lef-| 
quelles il refpire, & qui n’a ni vertébres ni os. Il 
| Vient d'œufs de même que les autres animaux. Il s’en?! 
gendre ordinairement , dans les inteflins de l’homme; 
Frois fortes de vers. 1°. Les ftrongles, ffrongyli, quil 
font des vers ronds & longs, appellés lumbrici teretése 


| 
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Ils font gros comme un tuyau de plume , longs de 
demi-pied ou plus. Ils fe tiennent le plus fouvent dans 
les inteftins gréles, Ils ne laiflent pas de remonter 
quelquefois dans l’effomac & de fortir par la bouche 
Ou par le nez. On les rend plus communément par les 
felles. Les enfants y font fort fujets. Voy. Srroncze. 
2°. Les afcarides qui font de petits vers ronds & courts, 

Ts s’attachent au fondement > & y caufent des déman- 
geaifons très-importunes. Voyez Ascarines. 3°, Les 
vers Cucurbitins, ainfi nommés , parce qu’ils reffem- 
blent à des pepins de courge: mais ce ne font que\des 
portions du zer folitaire, plat ou tænia. Voy. Sorr- 
TAIRE. Îl s’engendre auf des vers en plufeurs autres 
parties du corps, même dans les vaifleaux fanguins. 
EVNERBÉRATION:l.E verbérario ; la@ion de 
battre , de fouetter ; du verbe Latin vetherare ; battre; 
fouetter, Terme de Phyfque , dont on fert pour expri- 
mer la caufe du fon , qui ne provient que de la verbéra- 
tion de l'air choqué & frappé en plufieurs maniéres qui 
font les fons différents. 

: VERGE,, Cf penis, coles, membrum virile, virga 
genitalis, Priapus. La verge eft un organe deftiné par 

a nature à l’éjeétion de la fémence & l’émiflion de 
Vurine. On l'appelle autrement le membre viril. 

. VERGETÉ, ÉE , adj. On appelle teint vergeté, 
peau vergerée, un teint , une peau où il paroït de pe= 
tites raies de différentes couleurs, & plus ordinaire 
ment rouges. 
 VERMICULAIRE, adj. vermicularis | vermiformis: 

Qui a quelque rapport aux vers, qui leur reflemble par 
quelque endroit ; du Latin vermiculus , ver. L’appen- 
dice vermiculaire du cæcum, le mouvement VeTMICU= 
aire des inteflins, &c. 

* VERMICULANT , adj. m. vermiculans ; épithète 
que l’on donne à une efpéce de pouls femblable au 
mouvement ondoyant des vers qui rampents 
» VERMIFORME , adj. vermiformis ; qui a la figur 
d'un ver. C'eft la même chofe que vermiculaire. 


… VERMIFUGE, adj. & fm. vermifugus, du Latin 


, 
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vermis, ver, & de fugo, je chaîle ; épithéte que l’on 
donne aux remédes qui font mourir les vers & les 
chaffent hors du corps. C’eft la même chofe qu’anthel- | 
minthique. W. ce mot. v4 

VERMINEUX, EUSE, adj. verminofus ; épithéte | 
que l’on donne aux fubftances ou aux corps dans lef- | 
quels fe font engendrés des vers. 

VERMOULU, UE , adj. vermiculofus ; rongé de | 
vers, plein de vers. | 

VÉROLE, ff. Nom de deux fortes de maladies 
bien différentes, la petite vérole, variolæ ; la grofle 
vérole , lues venerea, &c. Col-de-Vilars dit quele mot, 
de vérole vient du Latin variola , qui peut être formé 
de varius , tacheté , moucheté, marqueté. Les Auteurs, 
du Dictionnaire de Trévoux difent qu’il vient de vari, 
dont fe fervoient les Latins, pour fignifier les taches | 
& les boutons qui viennent'au vifage. Variola, difent- | 
ils, n’eft point Latin: c’eff un terme nouveau qui a. 
été formé par analogie. 

Il y a deux efpéces de petite vérole, lune difcréte , | 
& l’autre confluente; & encore qu’elles ne diffèrent, 
pas effentiellement, il eft aifé de les diflinguer par! 
des fymptômes confidérables qui font propres à cha= 
cune d’elies. P. DiscréTE & ConFLUERTE. À 

La petite vérole difcréte commence, 1. par un frif| 
fon & un tremblement qui eft immédiatement fuivi 3. 
2. d’une chaleur très-forte ; 3. d’un mal de tête vio=" 
lent, & de douleurs dans le dos ; 4. de vomifiement 4 
&',-5« de fueurs abondantes dans les adultes ; 6. de 
douleurs dans les parties fituées immédiatement au=, 
deffous du creux de l’eftomac , quandon le prefle avec 
les mains ; 7. d’afloupiflement & de ftupeur , fur-tout) 
dans les enfants, & quelquefois de convulfors. Cette. 
efpéce de petite vérole fe déclare pour l'ordinaire le! 
quatriéme jour inclufivement, à compter de celui où! 
le malade s’eft trouvé mal, & quelquefois un peu après; | 
mais rarement plütô: ; & pour lors les fymptômes di=, 
minuent , ou même difparoiflent tout-à-fait, de maz 
niére que le malade fe trouve bien. L’éruption fe ne 
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de la maniére füivante: D’abord il s'éléve de petites 
| puftules d’un rouge pâle, & auffi grofles que la tête 
d’une épingle, fur la face, le cou, la poitrine, & 
enfuite fur tout le corps. Vers le huitiéme jour , à 
compter depuis le commencement de la maladie , l’in- 
tervalle que les puftules laiflent ; & qui auparavant 
toit d’un blanc pâle, commence à devenir rouge & 
à s’enfler à proportion du nombre des puflules : on y 
fent de la douleur, & comme une efpéce de déchire- 
. ment qui augmente de plus en plus, accélère linflam= 
mation & l’enflure : alors les puflules deviennent Jui= 
- fantes & femblables À une veflie enflée, L’onziéme 
jour, l’enflure & l’inflammation diminuent confidéra- 
. blement; & les puftules du vifage & des autres parties 
du corps, ayant atteint leur maturité & la groffeur 
d'un pois, fe defféchent & tombent par écailles. Dans 
cette efpéce de petite vérole, elles difparoiflent pour 
l'ordinaire le quatorziéme & lé quinziéme. | : | 
La petite vérole confuente eft accompagnée des 
mêmes {ÿmptômes que la difcréte : ils font feulement 
plus violents ; & c’eft par-là qu’on peut la diftinguer 
de celle-ci, même avant l’éruption, La petite vérole 
confluente fe déclare ‘pour l'ordinaire dès Le troifiéme 
“ jour ; quelquefois plütôt,: mais rarement plus tard. 
« Cette efpéce: paroït tantôt en forme d’éryfipéle, & 
tantôt en forme de rougeole, dont il eft difficile de la 
. diflinguer. À mefure que la maladie augmente , les 
… puflules, für-tout celles:du vilge ; ne groffiffent point 
& comme dans la petite vérole difcréte ; mais elles fe joi- 
gnent enfemble, & ne forment qu’une feule puftule 
… rouge continue qui coùvreentiérement le vifage. La 
… petite vérole confluente eft accompagnée de deux autres 
… fymptômes confidérables 5 de la falivation dans les 
« adultes, du‘flux de ventre dans les enfants, Le premier 
eft tellement inféparable de cette maladie dans les 
n adultes, que Sydenham dit n’avoir jamais vu un ma- 
… lade qui en ait été exempt : le fecond eft un peu plus 
Mrare. 


La groffe vérole ; lues venerea, morbus Gallicus , 
Tome IL : P 
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Neapolitanus ; Hifpanicus, Siphilis ; Aphrodifiacus’ où 
Aphroïifius morbus, pudendagra, du Latin pudenda, les 
parties naturelles de l’un & de l’autre fexe , & du Grec 
dyse, capture , eftune maladie contagieufe contraétée 
par un commerce impur avec une femme débauchée ; 
& qui fe manifefte par différents accidents, dont, les 
principaux font des chancres aux parties naturelles de 
l'un & l’autre fexe, des verrues, des crêtes, des fics, 
des thymus, des puftules endurcies ou ulcérées ; & 
autres efpèces de condilômes aux mêmes parties» au 
fondement & aux parties internes & fupérieures des . 
cuifles , des gonorrhées, virulentes ; des phymofis. & 
paraphymofs, des bubons aux aines, quelquefois aux 
aiflelles, des boutons livides au front, des dartres 
vives, des gales lépreufes,, des ulcères phagédéniques 
en différents endroits, particuliérement à la bouche, 
au palais, au nez ; des douleurs vagues & noëturnes 
dans tous les membres ; des maux de tête opiniâtres » 
&: quantité d’autres fymptômes ; fous lefquels cette 
ficheufe maladie fe.mafque fans fiévre. À la vérité, 
ils ne rencontrent pas tous dans un même fujet : 
mais il en faut plufieurs pour la caraétérifer. Les Sol- 
dats François, ayant été infe&és de la groffe vérole au . 
Royaume de Naples, fous Charles VIII, ont donné. 
lieu de l’appeller mal de Naples. Les. Italiens, au: 
contraire , croyant que les François l’avoient apportée 
dans leur pays, la nomment mal François. Comme. 
elle eft commune en Efpagne, on lui a donné le nom 
de mal d'Efpagne. Avant les guerres d'Italie, fous 
Charles VIIL, cette maladie étoit fi peu connue , que 
quelques-uns aflignent à ce temps-là l’époque de fa! 
naiffance : mais elle eft auffi ancienne que la débauches 
Une femme faine , { proftituant à plufieurs hommes 
également fains, la gagne & la communique à d’autrese) 
File a donc pü naître auflitôt qu’il s’eft trouvé des 
femmes débauchées. | 
_ VÉROLIQUE, adje&. venereus ; qui tient de la 
érole. C’eft la même chofe que vénérien. Voyez ce 
TaOt. 4 
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VERRUE , £ f. on poireau ; vérrüca ? petite hau- 
teur, petite butte ; porrus.. On donne ce nom à une 
pétite excroiflance chärnue:; dure; indolente , élévée 
fur la peau comme un petit pois. Il en Vient plus or- 
dinairement aux main$ qu'aux autres parties du corps. 
On diftingue les verrues en plufeurs efpéces : il yéña 
de rondes , de plates & de pendantes. Les rondes, qui 
font les plus ordinaires | ont la tête femblable à celle 
d’un petit poireau, & tiennent à la peau par des filets 
qui imitent les fibres de la racine de cette plante ; ce 
qui fait qu’on leur donne plus particüliérement le nom 
de poireau, Les plates font peu élevées, & leur bafe 
eft large; aufli font-elles appellées en Latin verrucæ 
fefilles ; verrues baffes. On les nomme encore miyrméæ 
cies, We ce mot. Les pendantes font plus élevées fur 
la peau; leur bafe eft étroite comme une queue : leur 
tête eft ronde & oblongue: Comme-elles ne font fouz 
tenués que par un petit pédicule, on les appelle verrues 
pendantes, verrucæ penfiles ; & parce qu’elles reffeme 
blent à un bout de corde coupée, qui pend à {a peau, 
les Grecs leur ont donné lé nom d’acrochordon. Y/, ce 
mot: On met encore au rang des verrues, le fic, lé 
marifca, les crêtes , le thymus & autres éfpéces de 
condylômes. mOn | .. 
+ VÉRTÉBRAL, ALE, adj. vertébralis.; qui a du 
apport aux vertébres, qui appartient aux vertébres, 
Les artères vertébrales ; &c. (de 4 
» VERTÉBRE _ £ f verrebra Les vertébres font les 
vingt-quatre os fupérieurs dé Pépine, für lefquels rou- 
lént ta plüpart des mouvements du tronc de nos COrps; 
faifon pour laquelle on les a appellées vertébres ; du 
verbe Latin vertere, tourner, faire tourner, à caufe 
que c'eft par leur moyen que le corps tourne. 
VERTICAL, ALE ; adj. vérricalis. Perpendiculaire 
àl’horifon & vertical font, en Phyfique, deux termes 
fÿnonymes. Le point vertical, c’eft le point du Ciel 
qui répond directement au-deflus de notre tête, qu’on 
appelle autrement le zénith. | 
VERTICILLÉ, ÉE , adj. ji paire ; terme de 
vi i 
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Botanique ; qui ne fe dit guère qu’au féminin; pour | 
fignifier les feuilles ou les fleurs des plantes quivier- | 
nent par étage & en rayon le long de la tige & des 
branches. | 

VERTIGE, f m. vertigo, du verbe Latin verteres 
tourner : maladie du cerveau, dans laquelle il femble 
que tous les objets tournent ; & qu'on tourne foi-même. | 
11 y a déux efpéces ou deux dégrés de vertige, l'un, 
fimple , l’autre ténébreux. Le fimple, vertigo fimplex » 
ne confifte que dans un tournoiement apparent des 
objets externes , fans que la vüe en {oit obfcurcie. Le 
ténébreux , renebricofa ; appellé autrement fcotomie, | 
eft celui dans lequel non-feulement le malade s’ima- | 
gine que tout ce qu’il voit autour de lui tourne, maïs | 
auffi fes yeux s’obfcurciflent , comme s’ils étoient cou- | 
verts de nuages, & il tombe par terre avec des pal- | 
pitations de cœur. Ce vertige ‘eft ordinairement | 
l'avant - coureur de l’épilepfe ou de l'apoplexie. | 
V. ScoToMmie. | | 
. VERTIQUEUX , EUSE , ad. verticofus ; qui va en | 
tournant, tournoyant ; qui fe meut & tournoie en! 
fpirale, L'eau, dans les gouffres, a un mouvemen£ | 
VETtIQUEUX : 

VERUMONTANUM , f. m. terme d'Anatomie;. 
qui eft compofé de deux mots Latins, veru & montanum: 
C'eft une efpéce de petite valvule qui eft à l’endroit 
où les conduits éjaculatoires entrent dans l’uréthre, 
& qi empêche que l’urine; en pañfant , ne puiffe entrer 
dans l'ouverture de ces deux petits conduits. | 

 VÉSICATION, f. f. veficarios naïffance des clo= 
‘ches ou véficules qui fe forment après une brülure de 
feu ou d’eau chaude. On appelle aufli l'effet des remé- 
_des véficatoires, véfication. 

VÉSICATOIRE , f. m. veficatorium ,; du Latin 
yefica, veflie ; reméde topique qui ulcère la peau & 
fait élever des veflies pleines de férofités ; on J’appelle 
auffi épifpañtique. V. ce mot. Les cantharides font or- 
dinairement la bafe des véficatoires. 

VÉSICULE, £ f.veficula ; petite veflie » diminutif 
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de vefica, veffie ; il f dit fouvent eh particulier de la 
poche qui contient le fiel, qu’on appelle véficule du 
fiel. Il fe dit auffi des véficules féminales qui font des 
corps mous , blanchîtres, noueux, longs de trois ou 
quatre travers de doigt, & larges d’un, fitués oblique- 
ment entre le retum & la partie inférieure de la veñie, 
Leur fubftance interne & veloutée eft glanduleule , & 
fournit perpétuellement un fluide particulier , qui 
exalte, fubtilife & perfettionne la femence qu'elles 
reçoivent des vaifleaux déférents, & dont elles font 
les rélervoirs pour un certain temps. 

VESSIE, ff, vefica, en Grec »sis 5 rélervoir 
membraneux dans lequel fe dépofe l’urine. La vefle 
eft une efpéce de poche ou bouteille membraneufe 
& charnue , capable de dilatation & reflerrement , f- 
tuée au bas de l’abdomen, immédiatement derriére la 
fymphyfe des os pubis, vis-à-vis l’inteftin re&um. 

VESTIBULE , fm. veffibulum ; piéce d’un appar- 

tement qui fert de paflage pour aller à d’autres piécese 
On le dit par comparaifon d’une cavité de l’oreille dans 
laquelle s'ouvrent les canaux demi-circulairés: 
… VÉTÉRINAIRE, adj. veterianus ; qui concerne les 
bêtes de fomme, de charge, de voiture. La Méde- 
cine vétérinaire et cette partie de la Médecine qui 
traite des maladies des chevaux, & du bétail. 

VIBRATION , f f. vibratio ; élancement , chafles 
mouvement réglé & réciproque d’un corps circulaire, 
ou d’un pendule, lequel eft fufpendu librement un 
filet, & qui s’agite à droite & à gauche, autour du 
point fixe où ileft fufpendu, en allant & en revenant 
tantôt en deçà, tantôt en delà du lieu de fon repos. Il 
fe dit auffi de plufeurs mouvements égaux qui fe font 
à droite & à gauche, Voy. OscizraTion, quieft la 
même chofe. 

VIDIAN , ENNE, adj. vidianus ; qui a du rapport 
au conduit de Vidus Vidius, nom d'Auteur. Le nerf 
vidian , l'artère vidienne. AE 
. VIE, Cf. vita. La vie eft le mouvement continuel 
des folides & des fluides de tout corps ns à Celle de 
| ii] 
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lhomme:eft l’affemblage de toutes les aëtions qui dés 
pendent du corps humain, Si ces aétions fe font avec 
aifance, on ef fain ; fielles fe font dificilement, on 
eft malade, | 

VIEILLESSE , € f. feneëla , feneëtus ; le dernier 
âge de la vie. On définit la vieillefle, un affoibliffe- 
ment des forces du corps & de Pefprit , caufé par le 
grand nombre des années. 

VIERGE, £ f. virgo; fille qui n’a jamais eu com- 
merce avec un homme, qui n’eft point mariée, quia 
encore fa virginité. Ce mot fe dit aufli figurément de 
plufeurs chafes qui font dans une entiére pureté, qui 
n’ont point fervi La cire vierge eft celle qui n’a point 
été travaiilée, &c. 

VIRGINITÉ, £ £, virginitas ; état des perfonnes 
qui n’ont jamais fouillé la pureté de leur corps par au- 
cun ae impudique. 

VIRIL, ILE, adj. virilis ; qui convient ; qui appar- 
tient à l’homme, en Latin vir, génitif viri, d’où vient 
ce mot. L'âge viril, c’eft la force de l’âge de l'homme, 
depuis trente ans jufqu'à quarante-cing. C’eft un âge 
où l’on eft également éloigné des excès de la jeuneife 
& de la vieileffe, | 

ViRILITÉ, {, £ virilitas ; air ou contenance male 5 
ferme, vigoureufe. On le dit auffi pour fignifier , dans 
l'homme, la puiffance, la capacité d’engendrer. 

VIRULENT, ENTE. adje@. virulentus, virofus3 
ce qui eff infedé de virus ; ce qui eft d’une qualité 
nuifble, maligne, venimeufe, contagieufe. On donne 
cette épirhéte À certaines maladies d’un mauvais Ca» 
raëtère , à leurs caufes & à leurs fymptômes , ainft 
waux odeurs & aux faveurs fortes & défagréables. 

VIRUS, fm. Mot Latin qu'on a confervé les 
François, & qui fignifie poifon, venin. On entend 
par virus, une qualité maligne ; pernicieufe ,'veni- 
meufe , ennemie de la nature. Tel eft le virus de la 
vérole, du fcorbut, des écrouelles, de la gale, de 
la lépre, de larage. Le venin des ferpents , de la ta- 
ventule, &c. Le pus corrofif.& contagieux d’un ulcères 
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VISAGE, fübft, m. vulrus , facies, C’eft la même 
chofe que face. J. ce mot. | ais 

VISCÉRAUX , adj. plur. vifceralia ; épithéte que 
l’on donne aux remédes propres à fortifier les vif- 
cères, c’eft-à-dire, à donner de la vigueur & de la 
fermeté aux vifcères fanguins , comme le foie, Îa 
rate, l'utérus, les reins, les poumons , afin qu’ils 
_s’acquitent plus exaûement de leurs fonétions. 

VISCÈRE,, fubft. m. vifcus, au plur. viftera, en- 
trailles, en Grec rad yyver, terme d'Anatomie. Il fe 
dit du cœur , du foie, des poumons , de Peflomac, 
des inteftins, & autres parties intérieures de l’homme. 
On fe fert particuliérement de ce mot , quand on veut 
parler de quelque partie des entrailles en particulier, 
parce que ce mot d’entrailles n’a point de fingulier. 
Ïl vient du Latin vifcus , qui fignifie la même chofe, 
& qui eft fait de vefci, manger, à caufe que les ali 
ments appellés en Latin vefca, reçoivent divers pré 

arations dans les vifcéres. 

VISCOSITÉ , f f. vifciditas, lentor; qualité de 
ce qui eft gluant , qui fait que les corps vifqueux & 
 gluants font compofés de particules tellement enga- 
gées les unes dans les autres, qu’elles réfiftent long- 
temps à la pleine féparation, & obéiflent plütot par 
une extenfion de part & d’autre à la violence qui leur 
eft faite. | 

VISION, £ f, vifio; l’ation de voir ; fentiment 
qui procéde d’un certain mouvement du nerf optique 
produit au fond de l'œil par des rayons de lumiére 
qui partent d'un objet quelconque ; moyennant quoi 
l'ame apperçoit la chofe éclairée, & en même-temps 
fa quantité, fa qualité & fa modification. 

VISQUEUX , EUSE , adi. vifcofus , lentus ; on- 
&veux , gluant, du Latin vifcum , qui fignifie de la glu. 

VISUEL, ELLE, adj. vifualis; qui concerne la 
vûe, qui fert à la vüûe. | 

VITAL, ALE, adj. viralis; qui caufe, qui fou 
tient, qui entretient la vie. Les a@ions virales, les 
fon&ions vitales, PV. Acrion. | 

Far 
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: VITRÉ,, ÉE, adj. vitreus, en Grec daxddis, trahf- 
parent comme le verre ou de couleur de verre, en 
Latin vitrum , d’où vient ce mot. L’humeur vitrée eft 
une liqueur gélatineufe très-claire & très-liquide ;| 
renférmée dans une capfule membraneufe très-fine & 
tranfparente , qu’on appelle tunique vitrée. & avec 
laquelle elle forme une mafle à peu-près de la con- 
fiflance d'œuf. Elle occupe la plus grande partie de 
la capacité du globe de l'œil, fçavoir prefque tout 
l’efpace qui répond à l'étendue de la rétine, excepté 
un petit endroit derriére l’uvée, où elle forme une 
foflette dans laquelle le cryftallin eft logé. à 

VITRIFACTION, f f. virifaétio ; transforma- 
tion d’un corps en verre; ation par laquelle une … 
matiére fe tourne en verre. 

VITRIOLIQUE, adj. chalcanthinus ; qui renferme 
une qualité de vitriol, qui tient de la nature du 
vitriol. | | 

VITE, P. Danse. | | 
. VIVACE, adj. vivax ; qui a en lui les principes 
d’une longue vie, qui vit long-temps. Il fe dit des 
elpéces & des individus. Le corbeau, le cerf, font 
des animaux vivaces. ( Cet homme a l’air vivace.) On 
appelle encore vivaces les plantes qui portent des fleurs 
plufeurs années de fuite fur les mêmes tiges, & fans 
être tranfplantées, | 

VIVIPARE, adj. & f m. & f. du Latin vus, 
vivant, qui eften vie, & de parere, engendrer , pro 
duire ; c’eft le nom que les Naturaliftes donnent aux 
animaux qui mettent au monde leurs petits tout vi=. | 
vants, pour les diftinguér de ceux qui font des œufs ; 
& qu’on appelle pour cette raifon ovipares- 4x 

ULCÉRATION, f. f. ulceratio; petite ouverture. 
du cuir caufée par un ulcère. y! 

ULCÈRE , f m. ulcus, vel hulcus, en Grec fans | 
L'ulcère eft une folution de continuité des parties: | 
molles, produite ou entretenue par un vice intérieur | 
au par un vice local , avec perte de fubftance & écous, | 
lement de pus. On divife les ulcères par rapport au 


=! 


À 


UNG. 238 


vice local, en caverneux, lorfqu’ils font profonds ; 


| en ulcères avec hyperfarcofe, lorfqu’ils font accom- 
| , * N°: Ü ° 
|. pagnés d’excroiffance de chair ; en calleux, lorfqu’ils 


font environnés de duretés & de calloftés ; en fiftu- 
leux, lorfque les bords font calleux , & que l’entrée 
eft plus étroite que le fond; en variqueux , lorfqu’ils 
font accompagnés de varices. Par rapport à la ma- 
tiére qui en découle , il y en a de fanieux & de for- 
dides, de virulents & de vermineux. Les fanieux ren- 
dent beaucoup de férofités. Les fordides rendent une 
fanie épaifle , noire, livide, cendrée ou de différentes 
couleurs. Les virulents rendent une matiére limpide & 
corrofive. Les vermineux rendent des vers. Par rapport 
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|: à leurs eaufe, on les divife en vénériens, en fcro- 


phuleux, en fcorbutiques, en cancereux ou chan- 
creux, & en pforiques. Ces derniers renferment tou- 
tes les efpéces de dartres & de gales, qui font, à 
proprement parler , des ulcères ; car ils rendent con- 
tinuellement une humeur , quelquefois du pus. Les 
abfcès, dit Heifter, font en quelque façon les ger- 
mes des ulcères; ou fi l’on veut, ce font des ulcéres 


|n qui n'ont point encore atteint leur derniére matu- 


rité; car auffi-tôt que la peau eft percée & qu’il y a 


|" effuñon de pus mûr, l’abfcès eft réputé ulcère, foit 


0 ° , A 
que la rupture fe foit faite d’elle-mème , la peau 
À PA 
étant corrodée par le pus, ou qu'elle ait été pratiquée 


ln avec le biftouri. 


UNGUIS, f. m. mot Latin qu'ona retenu en 
François, & qui fignifie ongle. On donne ce nomen 


(À Anatomie, à deuxos, dont chacun eft fitué dans lor- 


bite au bas de l’angle interne. C’eft leur reffemblance, 
en quelque maniére, à un ongle de doigt, qui leur 


a fait donner le nom d’unguis. 


Unguis eft auf le nom d’une maladie de l'œil, 
qu’on appelle autrement ptérygion, ongle ou onglet. 
Voy. ces deux mots. 

UNISSANT, ANTE , adje@. uniens; terme de 
Chirurgie. On donne ce nom à un bandage qui pro- 
cure la réunion des plaies longitudinales, & de Ja 


rotule frafurée en long. 
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UNIVALVE , adj. univalyus, univalyulus; qui na 
qu'un battant, qu’un panneau; nom dont les Natura- 
lifles fe fervent pour diftinguer les poiffons qui n’ont 
qu'une écaille, d'avec ceux qui en ont deux, qu’ils 
appellent Bivalves. | 
- VOIE, ff, via. Ce mot, qui fignifie à la lettre 
une route ou un chemin, n’a point de fignification 
particuliére en Médecine, fi ce n’eft dans l’expreffion 
de premieres voies, primæ, viæ, qu'on applique à 
l’eflomac, aux inteftins & à leurs dépendances. 
VOIX, fubft. f. vox, en Grec fans air frappé & 
modifié, qui forme divers fons , felon qu’il paîle par 
les différents conduits de la gorge des animaux ou des 
hommes. Il fe dit plus particuliérement de la parole 
de l’homme , du fon qui fort de fa bouche. 
VOLATIL,ILE, adj. volatilis; fubtil , léger, 
qui s’évapore & fe diflipe, qui s’éléve facilement , 
ou qui fe fublime à la moindre chaleur. En Chymie, 
on appelle volatil , tout ce qui s’éléve & s'évapore par 
la chaleur du feu; & au contraire fixe, tout ce qui 
réfifte à lation du feu & n’en eft point difperfé. 
VOLATILISATION , f f. attenuatio ; terme de 
Chymie. A@ion de fubtilifer un corps, de le rendre 
capable d'être élevé par le moyen de la chaleur. On 
définit la volatilifation, une fublimation qui fe fait 
d’une matiére au haut du vaifleau par la chaleur. 
VOLCAN, f. m. eftun nom que les Naturaliftes 
donnent aux montagnes qui vomiflent du feu. 
VOLONTÉ, fubft. f. voluntass c’eft, felon le 
Do&eur Willis, de animä Brutorum, une des facul- 
tés de l’ame raifonnable, fondée fur l’entendement 
& fur lappét:t ; ainfi que l’appétit eft fondé fur Îa 
perception & l’imagination, La volontéeft, pour ainfi 
dire , à l’ame, ce que la main eft au corps. 
VOLUPTÉ, £ f. voluntas ; plaifir, fenfualité ; 
c’eft !a derniére perception de l’ame fenftive; c'eft- 
là que fe rapportent toutes les autres affe&tions. Elle 
confifte , felon le Dofteur Willis, qui a entrepris 
de la définir dans le traité que nous venons de citer 
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à l’article volonté, dans une altération, expanfon 

agitation, & mouvements doux & agréables des ef- 
rits, occafionnés par des objets fenfibles. 

VOLVULUS , f. m. mot Latin qu'on a confervé 
en François, Il vient du verbe volyere, tourner , en- 
velopper , entortiller. On donne ce nom à une ma- 
ladie, parce que les inteftins de ceux qui en meurent, 
paroïflent en quelque forte entortillés les uns avec 
les autres. C’eft la même chofe que pañlion iliaque, 
V. IzraQue. 

VOMER , f. m. mot Latin qui fignifie foc de 
charrue. Les Anatomiftes ont confervé ce nom en 
François, & l’ont donné à un os qui forme la partie 
poftérieure de la cloïfon du nez. Sa figure approche 
d'un quarré oblique, & a quelque reflemblance avec 
un foc de charrue renyerfé de bas en haut, ce qui 
Jui a fait donner fon nom, 

VOMIQUE, fubf. f vomica. Ce terme fignifie 
proprement un abfcès enkifté dans le poumon; c’eft- 
à-dire, un amas de pus enveloppé d’une membrane 
dans la fubftance du poumon, Il peut s’en former auffi 
dans les autres vifcères, comme dans le méfentère, 
dans les reins, dans le foie, &c. Quand l’abfcès fe 
créve & que le pus s’évacue par quelque voie natu- 
relle, par les -crachats, les felles ou les urines, le 
malade peut guérir. 

VOMISSEMENT, fubff. m. vomitus, vomitio. 
Le vomiflement eft une contra@ion fpafmodique ré- 
trograde des fibres mufculaires de l’œfophage , de 
l’eflomac & des inteftins, accompagnée de fortes con= 
vulñons des mufcles de l’abdomen & du diaphragme, 
dans laquelle contra@tion les matiéres contenues dans 
l’eflomac font expulfées par haut, & font mêmes quel 
quefois fuivies de celles que contiennent les inteftinse 

VOMITIF, IVE, ou vomitoire, adj. & f. m. 
vomitorius, vomitivus, emeticus; épithéte que l’on 
donne aux remédes qui font vomir. C’eft la même 
chofe qu'émétique. W. ce mot. 

VORACE, adj. vorax; carnacier, qui dévore, 
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qui avale fans mâcher, goulument , avec avidité, On 
dit aufi qu’un eftomac eft vorace, pour dire qu'il a 
befoin de beaucoup de nourriture. 

URAQUE. V, Ouraque. 

URETÈRES, fubft. f. plur, ureteres , de #01 3 
urine. On donne ce nom à deux canaux qui portent 
l'urine des reins à la veflie, 

URÉTHRE, fubft. m. urethra, de #po, urine. 
On donne ce nom au catial de la verge par où fort 
l'urine. 

URÉTIQUE. adj. ureticus, urinarius, de #pos, 
urine ; fe dit quelquefois des paflages urinaires; & 
en ce fens il fignifie les uretères. Quelquefois il fe 
dit des remédes ; & alors il eft fynonyme à diurétique; 
d’autrefois des malades même, & fignifie alors qu’ils 
urinent facilement ; il fe dit enfin d’une maladie, & 
particuliérement d’une fiévre fymptomatique ; & ainfi 
fiévre urétique eft une fiévre compliquée avec un dia- 
bétes. | 
VRILLE , fubft. f. cirrhus, capreolus, claviculus , 
clavicula ; terme de Botanique. La vrille eft une efpéce 
de lien, par lequel une plante-s’attache à un autre 
corps, ainfi qu’on le voit dansla vigne, le pois , &c. 
V, Main. “a 

URINAL, f. m. urinatorium; vaïfleau propre à 
recevoir les urines, & dont on fe fert ordinairement 

our la commodité des malades, 

URINE, fubft. f. urina, lotium, en Grec pes 
L'urine et l’excrément que les glandes de la fubftance 
corticales des reins féparent du fang. Cette liqueur 
pafle d’abord dans les canaux qui compofent la fub- 
ftance rayonnée des reins, ces canaux la dépofent dans 
les baflinets , & les uretères la portent des baflinets dans 
la veflie , où après avoir féjourné quelque temps elle 
prend fon cours par l’uréthre. Quand elle eft repofée 
& refroidie, on y apperçoit trois différentes concré- 
tions; une à fa fuperficie, une vers fon milieu, & 
une vers fon fond. Celle qui fe fait à fa (uperficie 
s'appelle nuée; celle du milieu s'appelle fufpenfon 
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Eu énéoréme, & celle du fond fe nomme fédiment ou 
- hypoftafe. 

URINEUX, EUSE, adj. urinofus ; qui tient de 
l'urine, On donne cette épithéte au fel alcali volatil, 
qui a prefque toüjours une odeuf d’urine fermentée, à 
la différence du {el lixivie! , qui eft un alcali fixe fans 
odeur. Les animaux abondent en fel urineux. 

UROCRISE, f. f. urocrifia ou urocrifis, de #por, 
urine , & de xpso , je juge ; jugement qu’on porte des 
maladies par l’infpeétion des urines, 

:. UROMANTIE, £ f, uromantia, de #per, urine , & 
de mæyzeix , divination, prophétie, C’eft la même chofe 
qu'urocrife. PV, ce mot. 

UROMANTES, f m.&f. uromantes, de #pess 
urine ; & de wéyris , devin, prophéte. On appelle 
ainf ceux qui font profeflion de prédire & de connoitre 
les maladies par l’infpeétion des urines. 

URTICATION, f. f. urticatio, du Latin urtica, 
ortie; eft une efpéce d’opération de Chirurgie, qui 
confifte à fouetter une partie avec de l’ortie pour y 
rappeller la chaleur naturelle. 

- USTION, f f uflio; l’aétion de brüler quelque 
chofe | cautérifation ; du verbe Latin urere brüler ; 
opération de Chirurgie & de Pharmacie. La premiére 
fe fait en touchant quelque partie avec le cautère aûtuel 
pour détruire la carie des os, ou la malignité & la 
callofité des plaies & des ulcères, La feconde eft une 
efpéce de calcination par laquelle les médicaments 
font réduits en cendres pour en tirer le fel, ou def- 
 féchés pour les mettre en poudre. La torréfaétion de 
la rhubarbe, la calcination de la corne de cerf, font 
des efpéces d’uftion. On brûle aufli certains minéraux 
pour les pulvérifer , comme le cuivre , qu’on appelle 

æs ufflum, le plomb, qui fe nomme plumbum uftum , 

plomb brülé. ÿ 

USTULATION , f. f. uflulatio, du verbe Latin 
uflulare, brûler , faire brûler, mettre au feu ; l’aétion 
de faire griller ou rôtir une fubftance humide, à deffein 
de la deflécher. Ce mot fe dit aufli du vin qu’ona fait 
chauffer ou briller, 
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USUEL , ELLE , adj. ufualis ; dont on fe fert , qui 
eft en ufage, dont on a l’ufage. On donne cette épi- 
théte aux remédes dont on fait ordinairement ufage. 

UTÉRIN , INE, adj. urerinus ; qui a rapport à la 
matrice, en Latin uterus, d’où vient ce mot. On ap- 
pelle fureur utérine, furor urerinus, une efpéce de dé- 
lire mélancholique , qui provient d’un defir déréglé du 
coït. V. FUREUR UTÉRINE. 

Utérin, uterarius, fe dit aufi des remédes contre les 
affeétions hyftériquess 

VUE, £ f. vifus. La vie eft un des fens externes ; 
par lequel nous jugeons des couleurs, de la gran- 
deur , de la figure, de la diftance & de la fituation des 
corps fenfbles, ) 

Les rayons de lumiére qui partent de chaque poiné 
des objets extérieurs, paflent au travers dés parties 
tranfparentes de l'œil, & fouffrent diverfes réfraétions 
dans l'humeur aqueufe, dans le cryftallin & dans l’hu- 
meur vitrée ; ils fe raffémblent fur la rétine, qui efl 
Porgane immédiat de la le, & forment l’image de 
l’objet , qui eft tranfmife à l’ame par le moyen du nerf 
optique , dont la rétine n’eft que l’épanouiflement. 
Quand , par Le moyen de ces réfra@ions faités à propos, 
tous les points des rayons de lumiére fe raffemblent 
fur là rétine fans confufion, & dans l’ordré dont ils 
font partis ; l’on voit nettement & diftinétément les 
objets qui font en une moyenne diflance. Quand ; au 
contraire ; les rayons ne {e raflemblent pas à propos; 
c’eft à-diré, que lé point de leur réunion fe fait en deça 
ou au-delà de larétine ; l’on voit les objets -confufé- 
iment.& fans diftinétion. C’eft ce qui arrive , quand l’œil 
n’eft pas bien conformé. W, HÉMÉRALOPIE, NYcra= 
toprte, Myopre & PRESBYOPIE. 

UVÉE, ff. usea. La membrane, qui eft immédia- 
tement au-deflous de la cornée, fe nomme uyée , à 
caufe de fa reflèmblance à du raifin par fà noirceur , en 
Latin uva, d’où vient ce nom. Ÿ,. Caoroïde, dont 
Puyée n’eft qu’une portion. 

- VUIDANGES , où lochies, £ £, plur. lochia ; pur< 
gamente. Vs LOCHIES. 19 1N3 


VULs 529 
« VULNÉRAIRE, adj. & £ m. vulnerarius | traima- 
ticus ; propre pour les plaies, en Latin vulnus, génitif 
vulneris , d’où vient ce mot ; épithéte que l’on donne 
aux médicaments qui font propres pour la guérifon 
des plaies & des ulcères, C’eft1a même chofe que trau- 
matique. 7, ce mot, 
. VULVE, € f. vulva, quafi valva, porte; l’orifice 
du vagin , ou parties naturelles de la femme, | 
UVULAIRE , adje&. uvularis ; qui a rapoort à la 


luette, en Latin uyula , d’où vient ce mot. Les glandes 
uvyulaires. 


M4 | X. , 
Eure , f. f, xeralia, de £ypès , fec ; efpéce 


Wd’alopécie ; dans laquelle les cheveux tombent féchés 
par défaut de nourriture. à 

* XÉROPHTHALMIE, fübft. f. xerophthalmia , de 
Expos, fec, & de dus » œil ; ophthalmie féche qui 
tonfifle dans une cuiflon > une démangeaifon & une 
rougeur des yeux, fans enfluré & fans écoulement dé 
larmes. Cette maladie diffère peu de la fclérophthal- 
Mie. f. te mot. 

… XIPHOIDE, adje m. & f. xiphoïdeus , xiphoïdes ; 
enfiformis ; qui reflemble . ou qui à la forme d’une 
épée ou d’un glaive ; de £ip@-, épée, glaive, & de 
#idos, forme, refflemblance. Il fe trouve , au bas du 
ternum , une troifiéme piéce, qui eft long-temps car- 
tilagineufe , mais qui, dans la fuite , s’offifie , du moins 
En partie : On peut la regarder comme une appendice 
du ffernum ; On la nomme cartilage xiphoïde, & vul- 
Bairement le bréchet, Sa figure fe termine ordinaire= 
hent en pointe, comme le bout d’une épée , d’où lui 
ient fon nom. 

Va 


AWS; f ds plur. Les Jaws font une maladie 
épidémique ou plütôt endémique dans la guinée & les 
autres climats chauds d'Afrique, qui ne manque guère. 
À 


E 


ni 
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d'attaquer chaque individu des deux fexes, dans un âgé 
‘ou dans un autie,mais plus communément dans l’enfan* 
ce & dans l’Âge qui fuit immédiatement celui-là. Elle 
fe déclare d’abord par de petites taches fur l’épiderme, 
lifles & de niveau avec la peau, qui d’abord ne font pas 
plus larges que des pointes d’épingles ; mais qui augmen- 
tent journellement, & s’élévent comme des boutons ; 
bien-tôt après la furpeau s’écorche, & au lieu de trouver 
fous cette petiteitumeur du pus ou de lichor, on n'y 
trouve qu’une fanie ou matiére fordide, fous laquelle 
eft un petit fungus rouge, qui naît de la peau, & aug= 
mente par dégrés plus ou moins, quelques-uns ne par- 
venant pas à être aufli gros que de frailes de bois, 
d’autres devenant aufli gros que des framboifes, & 
d’autres du volume des plus groffes mûres, & reflem- 
blant tous à ces fortes de fruits par leur furface gré- 
nue. Pendant le temps qu’ils mettent à croître jufqu’à 
cette groffeur , les poils noirs qui couvrent les par- 
ties où font venus les yaws, blanchiflent par dégrés: 
& je ne veux pas dire feulement qu’ils paroïffent blancs 
par l’ichor ou les yaws qui fe féchent deflus, comme 
fait toute la peau fur la fin de la maladie; c’eft la 
fubftance même dupoil, qui fe change de noire qu’elle 
étoit en un blanc tranfparent, femblable aux cheveux 
blancs des vieillards. # 

Il vient des yaws immédiatement à toutes les par- 
ties du corps ; mais les plus gros & les plus confidé- 
rables viennent aux aies, aux parties naturelles & à 
Panus , aux aiflelles & au vifage. Pendant tout le temps 
que durent les yaws , le malade fe porte bien d’ailleurs: 
continue d’avoir de l'appétit, & ne paroït avoin d'autre 
incommodité que celle qui réfulte de la mal-propreté 
de fon mal; car ils ne font point douloureux à moins 
qu’on ne les touche trop rudement. 

Les yaws ne font point dangereux, fi l’on a foir 
de prendre de bonne heure de bonnes mefures poui 
leur guérifon ; que le malade n’en ait pas déja été 
traités car fi le-malade a déja une fois falivé, qu'il 
ait pris une certaine quantité de mercure; que fa pear 

alt 


A 
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. xit-Été-bien nettoyée ,& -qu’après cela il revieñne des 
Jaws ,:lsifont difhciles à guérir ; & fouvent:même in- 
 Gurables,:. . sir) HET eat TA L 
» : La vérole & les yaws, comme on le voit par {a 
deftription que je viens de donner:de ceux-ci, font 
deux maladies très-diflin@tes : mais les fÿmptômes qui 
_ réfultent de yaws » lorfqu’ils ont été mal traités, font 
précifément les mêmes que ceux d’une vérole invété= 
» rée; & la maniére libre & diffolue dont les Népres des 
. deux fexes vivent enfemble, les rend fi fujets à l’in- 
. feétion vénérienne, que fouvent il eft fort difécile, 
» pour ne pas dire impoflble ;: de difinguer ces deux 
maladies, für-tout s’il arrive » Comme il y en a mille 
exemples, qu’elles foient compliquées enfemble, 


YEUX. Le pluriel d'œil 
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ZENITH, fm. Le point du Ciel, perpendiculaire 
fur notre tête. On entend par ce mot, outre un point 
du Ciel, le premier écoulement de fang menfruel, 
acception fort impropre & très-énigmatique. 
” ZOOGRAPHIE > . Ÿ, 7oographia, de Csov, animals 
& de yp«, defcription ; partie de l’Hifloire Naru- 
relle, qui a pour objet la defcription des animaux. 
h ZOOLOGIE, Cf. zoologia , de Low, animal » & 
de xy@, dilcours, traité ; partie de l’'Hifloire N atu= 
relle, qui traite des animaux. 
ZOOPHYTE,  m. ?00phytum , de Éüy, animal , 
& de Pursy, plante ; fübftance qui tient de ja nature de 
la plante & de l'animal, | 

ZOOTOMIE, ff, zootomia , de Eüoy , animal » & 
Ge re , je coupe, je difléque ; préparation Anato- 
Mique des animaux. | | 
+ ZYGOMA, f m. Mot Grec qui fignifie jonion , 
Union. Nom d’un os appellé Par quelques Anatomifies 


0s jugal. Le ?ygoma n’eft point un os particulier ; mais 
— Iome II, 
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une union: de deux éminences d'os; dont l’une vienà 
de l’os temporal , l'autre de la pommette. Ces deux 
éminences ou apophyfes font jointes par une future: 
- oblique:, qu’on appelle zygomatique. Ainf le zygoma 
n’eft autre chofe que la jonétion, l'union ; la future de’ 
ges deux OS. ! | | 

ZYGOMATIQUE, adj. gygomaticus ; qui a rap=: 
port au zygoma. Les muftles xygomatiques ; a fofle: 
zygomatique , la future ?ygomatique. 


‘ Fin du Second & dernier Tomes 
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abarticulation, 
Abbreviatio, abbréviation: 
» Abdite caufé , caufes ça- 
| chées. | 
Abdomen, v. ce mot. 
» Abduétor, abdu@eur. 
. Ahduélio ; abdu&ion,. 
» Ablaëlatio, abla@ation, 
 Ablatio, ablation. 
» Abluentiay abluants. 
 Ablutio, ablution. 
Abomafum, ou 
Abomafus, v. ce mot: 
Aborfus, avortement, 
Abortivus , aboftif, ayor« 
tin; avorton, E 
” Abortus, avortement, + 
» Abrafio ,abrafion. !: + 
» Abruptio, abrüption. + 
Abfceflus, abfcès, s 
… Abfcifio , abfcifion: 
» Abciffio, abfciffion. 
… Abforbens ; abforbant. 
… Abforptio, abforption. 
» Abftergens | abflergent , - 
À déterfif, ‘ 
… Abfiergere, déterger. 
« Ablierfio ; abfterfon. 
… Abfferforius ; abftergent, 


VOCABULAIRE LATIN 


Abflinentia , abflinence. 
Abfiraëtivus , abftrait, 
Abufus , abus. ÿ 
Acanor , v. ce mot. 
Acanthabolus | acanthas 
bole, 
Acatus , ciron. 
Accelerario | accélération. 
Accelerator, accélérateur. 
Acceffir , accès. % 
Acceflorius | accefloire, 
Acceflus | accès, appro* 
che.. 
Accidens , accident,  -* 
Accommodare , adapter. * 


Accretio, accrétion , acà 


‘ croiflement. 2. 
Accufatio, indication, 
Acephalus , acéphale, 
Acer ; âcre. 
Acerbus , acerbé , aigre ;. 

agrefte, âpre. 

Acefcens, acefcent. 
Acefcentia , ‘acefcence, * 
Acetofus, acéteux. 

Achor, achore. 
Acidus , acide, agrefle. 
Acidulus , acidule. À 
Aciniformis , aciniforme, 
Acinus , grappe. ur 
Atme , état, perfe@ion, * 
ficor ; MIPLEUTS NRA 
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* 
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Acoullice ; aeouftique. 

 Acouflicus ,; acouftique. 
Acratia , acratie , foi- 
_ bleffe. 

Acridophagus , acridopha- 
NE ra 
Acrimonia , acrimonie. 
Acrifia , acrifie. 

Acritas , acrimonie, âcre- 

té. 

Acritudo, acrimonie. 
fAcrochordon , v. ce mote. 
Acromion , y. ce mot. 
Acromium ,; acromion. 
AGinobolifmus , irradia- 
2 tion: l 

Adio, ation, ae. 
Aélivus, actif. 

Alualis, atuel. 

Aélus, acte. 

Acuitas.. acrimonie. 
ACUTUS y aÎgÙe 

Adap'are, adap'ere. 


Adarticulatio, arthrodie. 


Addephagia » addéphagie. 
Additio, addition, 
Adduëtio, adluétion. :..;, 
Adduétor » adducteur..… 
Adééios à cagmante:.. 
Aden , glande, 
Adenographias 
phie. . | 
‘Adenoïdes , a lénoide. :. 
Adenoligia , adénologie. 


Adenotomid » :dénoromie. 


Adeps , graille... 3; 
Adeptus, adepte. sui 
Adhaærentia , adhérence. 


Adhajo , adhéfione 


adénogra- 


Vicabulaire 


Adiaphorus , adiaphoré: 
Adiapneuftia , adiapneu® 
ftie. ne | 

Adiarrhæa , adiarrhée. 
Adjeétio, addition. | 
Adipofus , adipeux. 
Adjuror partis , Accou- 
cheur. 
Adnata , conjonäive. 
Adolefcentia , adolefcencee 
Adfpiratio ; adfpiration: 
Adfiriéiio , reflerrement » 
_ çonftriétion.. .. : 
Adftringens , aftringent. 
Adulteratio, adultération. 
sidultus, adulte. 
Adunatus ; convergente 
Aduftio., acuftion,, brûe 
lure. Lies. 
Aduflus , adufte.. 
Adynamia , adynamie. T4 
A ædæagra= 
1€: 


Ædæalogia , ædæalogie. 


Ædæatomia, æizatomie.. 


Ægilops, ce mot: 
Ægritudo ,,angoifle. 
Æolipyla, éolipyle.. . 
Æquilibrium , équilibres 
Aer , air. 

s ira: j 
Aëreus , aérien. 
Aërificatio, aérificatione 
Aërius, aérien. 

Aerologia , aérologie. 
Aerometrum ; aéromêtree 
Aerophobia, aérophobie. 
Aerophobos, aérophobe. 
Ærugineus y Érügineuxe 
Æruginofus ».Érugineuxe } 


des mots Larmns: 


Ærugo, érugineux. 

ŒS » age. 
#ffates, lentilles. 
Efluatio, effervefcence. 
#Æther, y. ce mot. 


 Æthinps, v. ce mot. 


Ætilngia , ætiolopie. 
Afectio, affe@ion. 
Affrélus , affeion. 
Ainitas , affinité, 
Afufio , affufon. 


 Azalaétia ; agalatie, 
#figens, agent. . 
| Agerafir, agérañe. 


- Azglutinare ; conglutiner. 


 Agglutinario , agglutina- 


b ‘tion, 

Aggresare, aggriger. 

Aggregatio : aggrégation, 
pis: Cuille, 5511» 
gonia , agonie, angoïfle, 


_ Agonia, flérilité.. 


Agonos , ftérile. 

Agreflis ; farvage. 
Agrirultura , agriculture. 
A:riophagus , agriophage. 
 Agrypnia ; agrypnie. 
 Agyrtæ, Charlatants. 


. Aa , aiffelle. : 


Ale , aiflelles. 
-Alambicus ; alambic. 
Alatus , ailé. 
| Albaras alba , leucé. 
*Albaras nisra, lépre. 
Albatio , déalbation. 
“Albificario , albification , 
« déalbation. 
Albugineus , albuginé, 


La 
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Albuginolus , albug'neux, 
Albugo, v. ce mot & leu+ 
côme. 
Alburnum, aubier. 
Alcaeft ; alcaheft 1 
Alcaheft, y. ce mot, 
Alcali , ». ce mot. 
Alcalifatio , alcalifation, - 
Aichemia, Alchymis. 
Alchymia , Alchymie, 
Alcohl, y ce mor, 
Alembicus, alambic. 
Alexipharmaca , alexiphar- 
maques. 
Alexipyreticus , alexipyré= 
tique. 
Alexipyretus , alexipyrétie 
ques F 
Alexiterius, alexitères : 
Algali} v..ce mot.! 
Alzedo, v. ce mot, 
Alimentum : "alimente 
Alipræ, alivtiques, 
Alptices alintique,: 
Alitura, nutrition, 
Alkaelt, alcaheit, 
Alkbali , alcali. 
Alkahol, v.ce mot. 
Alkohol, v.ce mot. 
Alkool , v. ce mot. 
Allantoïs, allantoïide, 
Alligatio., alliage. 
Allucinatio, hallucination, 
Alluvio, alluvion. si 
Alogotrophia ; alogotro- 
bhie: SRE ARELT EU NS 
Alopecta | alopécie ; pés 


ARE | 


_. 
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Alphenic.,\v. ce Mot. 
Âlphitedon, fra@ure. 
Iphofin , v. ce mot, 
Alphus , y. ce mot. 
Alterantia, altérants. 
Alteratio , altératiôns 
Alternus , alterne. 
Aludel, v, ce mot. 
Alveolariss alvéolaire. 
Alveolus, alvéole. 
Alvi profluvium, bénéfice 
de ventre. 
Aluminofus , alumineux.', 
Alvus, ventre. 
Alyfmos, anxiété. 
Amalgama ; amalgame, 
Armalgämatio, amalgama- 
tion. | 
Amarus, atnerse 
Amatoria febris, chlorofe. 
Amaurofis ; amaurofe. 
Ambis:v. ce mot. 
- Ambidexter, ambidextre, . 
Ambiens , ambiant... 
Amblyopia , ambiyopie. 
Ambujtio, brülure. 
Amentia, démence. 
Amnios', v. ce mot: 
Amphiarthrofis ; amphiar- 
 throfe, | 
Amphibius , amphibie. 
Amphibleftroïdes : amphi- 
.«-bleftroide, | 
Amphiplex , périné. 
Ampulla , ampoulle. 
Amputatio , amputation. 
Amuletuim, anul£te. 
Amygdale , amygdales. 
Amygdalatum , amandé. 


 Vocäbulaire 


Amynteria  amüléte. 
Ana , y. ce mot. 
Anabrofis, anabrofe. 
Anacatharfis , expeétora= 
tion. 
Anacathartica, anacathat- 
tiques ; expeétorants. 
Anacollemata ; : anacollé-= 
matess 
Anadrome ; anadrome. 
Anœæmajis ; anémafe. 
Anælthefia , anæfthéfe. 
Analeÿfis , analepfe. 
Analeptica:; analeptiquese 
Analogia, analogie, 
Analogifmus, analogifmes 
Analofis , confomption. 
Analyfis ; analyfe, 
Anamnefis, réminifcences | 
Anamneltica , anamnéfli: 
ques. | nd tt ee 
Anamneflicus , commémo= 
ratif. | 
Anapetia, anapétie. 


" 


- Anaplerotica , anapléroti- 


ques. 
Anafarca, anafarque. 
Anaftalticas anaftaltiquese. 
Anaftomolis , anafñtomole. 
Anaftomotica, anaftomotis 
ques. | 
Anatifer , anatifère. 
Anatomia ÿ Anatomie. 
Anatomicus , anatomiques 
Anatomifte, 0 
Anche os, tuile. 
Anchilops , v.ce mot. : 
Ancon, oléëranesniinclt 
Ânconeus , anconée 


- 


2 


des mots Latins: 


“Ancyle, ankylofe. 

* Ancylofis , ankylofe. 
Ancyroïdes , ancyroidé. 

; Andranatome , andranato- 

mie. 

* Androgenia + andiogénie. 
Androgynia , androgyne. 
Androïdes, androïde. 
Androtomia , androtomie. 
Anemometria anémomé- 
‘ trie. 

Anemometrum , anémomc- 
LUTTE LE € 
Anemofcopium , anémofco- 
pbs 

Aianyfnes anévryfme, 
Aneuryfmalis, anévrifmal, 

* Anfraëus , anfraétuofité. 
Angeiographia , anpipgrz- 

‘ phie. 

‘Angéïologia ; angiologie, 
Angelotomia , angiotomie. 
“Angine angine, Sa 
cie, 
jun Ad j angiogra- 
ie. 
“AnblEgia angiologiés 
Angiofcopium, angiofCope. 
ad: di such 4 
“mes! 
Angiotomiæ, ‘angiarétale. 
* Anglicus CAE leur An- 
: gloife. 
—Angor y noie rs 
Angularis, angulaire 


ttes Pi 


\ Angulus , angle. : | 
+ An guflia , anguflie. " 
4 ñnhelatio ; afthmes 1. 
+ Ankelitus, haleines “12 


4 
Anima , .ames' TA 
Animals v, ce mot. 
Animalculum , animalcule. 
.Animatio, animation, 
“Animi defeëlus ; lipothy- 
mie. EU 
Animi deliquium. ; \défail- 
lance , lipothymie; éva- 
79 xpouiffèment, 
Ankyloblepharon,v. ce mot. 
“Ankyloglofum ù ankylo- 
glofle. | L: 
Añkylofis', ankylofe.\: pi. 
Annularis, annulaire: 
- Annuluss anneaus È 
Annuus , annuel. 
“Anodynia , anddonies 
Anodynus , anodyns°1 
-Anomalia shupinaliesai x 
Anomalus , anomali, © 
Anorexia, anorexie ; Say- 
pétence. no 
- Antagoniflas antagonifle. 
Antalgicus, antalgique. 
“Aritaphrodifiacus: ;". anta- 
phrodifiaque.: Hfeiq 
> Antaphroditicus; antaphto- 
difiaque. … «? 
“Anrecedéns.; antécédent. 
Antemetica , antémétiquess 
Antenna ; antennes |: 
“Antephialiouses® ancéphial 
Que: + sntTRIOË 
Anrepiletica ansépilepi 
ques. PRE 
“Anteriors. antérieirhi 
Anthelix , ve ce>mots. 
“Anthel Mint; anchelmig- 
tiquess eau gif 
TM 
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Anthera,étamune, [TUE 
Anthracia:s charbon, an- 
séhraïsins x 
A indes «a tn 2 
Anthracois', charbon; an- 
thrax. 
“Anthrax 57, ce mot ; :& 
-charbonks oc 
Anchropogenia , anthrope- 
PPÉMEE NOT 
“Aiekeopozraphit à: anhéo- 
pographie. 
Anthropologia:, antropolo- 
giesiur 
Anthropomantia »? bbRG- 
pomarities | 
Anthropophagus. anthro- 
. pophagess . 
Anthrôpolophia snthropo | 
fophieso: bi 
“Anéhropotomia ; anthropo- 
tomie. 
“Arishypnociea, o! ayhypre- 
tiquesins 7 pl 
“Ansiapopleéticé x antiapo 
leiquess 1150 11 
“Antiarthritica, Sntiarthi- 
tiques. 
Anialhraticaantiafhma 
tiquess ii, tnË 
Anticipans: santicipantes k 
Antidinica señtidiniques. 
Antidotarium ,antidotaire. 
Arntidotum.,. antidote.….\! 
Antidotus , antidote.s 
Antidyfenrerica, Atdy(en- 
tériquess .: 
Anriepileptioæ, antiépilep- 
tiques. 22 
0 


‘Vocabulaire : 


t 


Antiheélica, antihe&tiquese 

Antihydropica ane 
.piques. : 

-Antikypochondriaca , , anti- 


hypochondriaques. 
Antihyfterica Aie 
ques. | 


Antilobium , antilobe. 

Antimelancholica antimé- 
“lancholiques, 

| Aniinephririca, antinéphri 
“tiques. | 

Antirgafica, antiorgafi- 
ques. 

Anéinaral}tica + ancipara 
ytiques. 

Antipathia, antipathie.. | 

Aniperdialiieus sniper 

5 D pat à à 
ntiperiflafis,antipériftale. 

PNA antiphlo- 


s:-giftiques. , ie 

Antiphch Wficase, antiphthié- 
ques. 

-intiphyfica 1 ‘antiphyfi- 
ques. 

aaipiéagrien > antipoda- 
griques. RAÏ te ve D 


“Antipraxia : antiprasie 

Antiputridus , antiputrides 

Antipyica rs antipyiquess. 

- Antipyretica.à RAGE 
ques. ; 

Antipyroëca 5 antipy roti- 


ques. ! LLOITE sut 
Antifcorbutica » e re 
butiquüese 5 . nlupan à 


Antifepticais, ans ifeptianes 
Antifpalis , antifpales: 


des mots Latine. 
Antifpafmatica.…. antifpa- 


fmodiques. … ; 
Antifpafmica., ancifpafino- 
diques.. 
Antifpafmodicas, . anti(pa- 
fmodiques.isge 1°: 
Antifpaftica. antifpai- 
51ques, 
Antithenar,.,-ce mot. 
Antitragus s, antitrague, 
Antivenerea £s : antivéné- 
‘riens. . | 
pi antre. 
Anus , vi.ée mot., ». fon- 
-demert:s. fiége.. 
She anxiété. 
_ Aorta , aorte. 
Apanthropia, apanthropie. 
Aparthrofis ; dareuafe. 
Apathia, apathies: 
| Apecheme contre - coup, 
fraétüre. #5: 0 
| Apenfia 5 apepfe ; 5 “indi- 
geflion. 
| Fi # apéritif, déo- 
 pilatifss 
| Aperitivus , LE 
| Apex, Foièes, + 
 Aphærefis ; aphérèfes 
Aphilanthropia.s: aphilanr 
BA thrODier denis. à4 
 Aphonia,, aphonie.!, 
Aphorifmus ;; aphorifmes, 
“Aphoriflicus, aphoriftique. 
D Ïf Lacus, aphrodifi a- 


5 
A ra 
fiafme. 

pr usmorbuss, yérole 


LS Mn jus 


(groffe ). : 
Aphthæ ,aphthes, 


Apices.; fommet. 


Apleftia , apleftie. 

Apnæa.; apnée. 

Apocrouflica , apocroufti- 
quesirarn 

Apodacrytica , apodacryti 
ques, | 

Aponevrographia , aponé- 
vrographie. . 

Aponeyrologia, aponévro- 
logie,: 

Aponevrofis , aponévrofe. 

Aponeyroticus , AB 
tique. 

Aponevrotomia , sponévro- 

: tomie. 


Apophlegmatifinus , : > apO= 


phlegmatifme. b 
Apophyfis ,-apophyte....s. 
Apopleéticus s APOPAEAE 

LqUESe c45 
Anorexie, apoplexie. à 
Apol.eparnifinos , ‘fradures 
Apofcenfiss DD Die 
Apo fitia s apoñtie. |. 
ae N apoñtéme. Las 

Apoftema fi apoñtéme : $ de 

(Cesare 
Apobecètuss A poibcaires 

Apothefiss:apothèfe. 1. 
Apothraufis,.frature.- ak 
Apotropæn s. amuléte... À 
Apozema , apozéme.. 
Apparatus ;-appareil... 
Appendiculgs: appendicules 
Appendix , appendice...». 
Appeteñitia; appétite 5 
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Appetitus , appétit. 

Appolitio , addition. 

Appropriatio ; appropria- 
tion. 

Approximatio, approxima- 
tion. 

Apyrexia, apyrexie. 

Aqua, eau. 

Agua mulfa, hydromel. 

-Aque duélus , aquéduc. 

Aguaticus , aquatique. 

-Aquatilis, aquatile. 

Aquatus ; aqueuxse 

Aqueus , aqueux, 

Aquolitas, hydatide. 

Aquolus, aqueux. 

Aguula, hydatide. 


Arachnoïdes , arachnoïde.. 


Arachnoïdeus ; 
de. 
'Arœæometrum aréomêtre. 

“Aræotica, aréotiques- 
Aranea tunica,arachnoiïde. 
Arbor , arbre. . | 
«Arbufcula, arbufte. 
Arcanum , arcane. : 
Archeus ; archée. 
Archiater , archiatre. 


arachnoi- 


“Archimagia ; ‘archimagie. | 


Archymia, Archymie. 
Arélatio , arétitude. 
Arélirudo, aréitude. | 
Arcualis futura ; coronal. 
Arcuatio , arcade. 
Arcus, ace! 

Ardens ;: ardents 
«Ardor , ardeur. 

Aredg aire : 
Arefaëlio , aréfaion. 


Vocabulaire 


AÂrenatio , arénation: 
Areola , aréole. 
Argyropæt , arpYTOPCEe * 
Ariditas , aridité. | 
Aridura , -aridure. 
Arifla, barbé: 1 
Aroma ; aromaät. 
Aromaticus , aromatiquee 
Arteria , artères” - 
Arteriacus ; artériaque. 
Arteriofus , artériel. 
Arteriographia , artério= 
graphie. + 
Arteriola; artériole. 
Arteriologia ,artériologies | 
Arteriotomia ; artériotor | 
mie. 
Arthritieus ; arthritiques | 
Arthriticus , goutteux. + | 
Arthritis, goutte. 
Arthrodia , atthrodie. | 
Arthrofis, articulation. | 
Articularis , articulaire. + | 
Articularis morbus, gouttes * 
Articulatio , articulation: | 
Articulatus, articulé. | 
Articulus , article. vi 
Artifex , artifie. » 
Artificialis , artificiels 
Artifei; trochifques.  * | 
Artus, membre ., 


Arundo minor ; péroné. - | 
Arvinx, graille , \ 
Arjtænoepiglotticus ,aryté- | 
": moépiglottique. | 
Arytænoïdes , raryrénoides 
Arytenofdeus | aryténoi"| 
dièn. "117 

ik 


| 


fab, borozail: | 


{ 
| 


Î 


des môts éta s. 


Afcaridesswafcaride. 
Afcendens ; afcendant. 
Afcenfio, afcenfon. 
AÂfcia, doloire. 
Afcites , afcite. 

Ifodes ;. v. ce mot. 
Afper , äpre. 

Afpera arteria ; trachée- 

artère. 

Afperitas, âpreté. 
Afperfio, afperfion. 
Afphyxies afphyxie. 
Afpidifcus, afpidifaue. , 
Afpirare , afpirer. 
| Afpiratio ; afpiration. 
Affabatus , borozail. 
 Affatio, afarion. 
| Afidens , aflident, 


 Aff milatio , affimilation, | 


 Affodes ; afodes. 
 Afula.; ‘efquille, 


dires, aftérifque. 
fthma , afthme, 


|  Afthma noélurnum , incube. 


 Affragalus, aftragal. 
arte aftriétion, 
 Affriétorius ,'aftringent. 
| Affriélus , reflerré, 
 Aftringens, FN LE Vo 
 Ataxin, lataxie, 

| Atechnias atechnie. 
| Athanor y 7. ce mot. 

» Atheroma, athérome. : 


LA: heromatodes Ê æhécoma® 


| teuteiries 
. Tr athlétique: 
ee ; athymie. ‘ 
tlas , v.tce mot. 
> Atmofphæra, atmofphère. 


2$t 
Atomus, atôme. : 
Atoniæ; atonie. 
Atrabiliarius , atrabilaire. 
Atrabilis , atrabile, mé- 
Jancholie. 
 Atrophia, atrophie. 
Attenuañs , atténuant, 
Attenuare, atténuer. : 
enuarie , volatilifation: 
Attonitus morbus , apople- 
xie. 
. Attraékio , attraction. 
Artraétisis , attractif, 
Attraëlôrius ; attra@if, 
Attrahens, attra@if. 
Atirahere , attirer: 
Attritio , attrition. 
Auañte | maladie féche. 
Auého ; accroiffement > 
accrétion. 
Auditivus , auditif. 
Auditorius, auditif, 
Auditus, ouie. 
Averfio, averfon. | 
Aura Jeminalis, fémence. 
Aurelia, aurélie, chryfa- 
lide. R 
. Auricula, ARTE aus 
Auricularis, auriculaire, : 
Aurigo, idère. 
Auris , ‘oreille, 
Aurora, aurore. 
Auflerus, aufière. 
Automa , automates | 
Automatôs j fontii \ 
Autoplia, autopfe.' 
Auxiliäris , auxiliaire. 
Axiculus , ‘eylitiires 


Axifugus , axifuges - 
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Axilla, aiffelle. 
Axillaris, axiljaire, 
Axioma, axiôme. 
Axipetus, axip/te. 
Axis , axe, aiflieu. 
Axon, axe. 
A7Ygos, v. ce mot. 
7ym0s, azjme, 


sat 4 p: 


pe baie. 


Baccifer, baccifère. 


Balanus, voyez ce mot & 


gland, 


Balatrones, bégaiement. . 
Balburies , bégaiement. . 


Balneabilis, balnéable. 
Balneum , bain. 


Balfamatrojembaumement. 


Balfamicus , balfamique. 
Bamboliones , bégaiemént. 
Baptifierium , bain, 
Barba.. barbe. 
Barometrum, barométre. 
Barofcopium ; barofcope. 
Baryphonia ; baryphonie. 
Bajilaris, bafilaire. 
Bafilicon, y. ce mot. 
Bafilicus , bañlique.. 


Bafingloflus, bañogloffe.… 


Balis , bafe. 

Baftia ,-retorte. 
Batrachos., ranule. : 
Batrachus , ranule. : 
Battitura, battiture. 
B:chica,.béchiques. … 
Bellon ; v.ce mot. 


Vocalulaire 


Benath , v. ce mots 
Benignus, bénin. 
Bcriberii, v. ce mot. 
Befrardica à béfoardiques. 
Befoartica , béfoardiquese 
Biceps, v. ce mot. 
Bifurcatio , bifurcation. 
Biliaris , biliaire. 
Billarius , biliaire. 
Biliofus , bilieux, 

Bilis, b.le. 

Birethus , cucuphe. 

"Bifc Aus, bifcuit. 
Bitumen , bitume. 
Bituminofus , bitumineux. 
Bivalyulus , bivalve. 
Bivalvus , bivalve. 
Biventer ; digaftrique, 
Blepharon, paupiére, : 
Blifitas , bégaiements 
Bochetum, bochet.. 
Bolus ; bol. 


0 e 
Bombus ,tintementd’oreil- | 


le, 


Borozail, v. ce mot, 
Botane , herbe, 

Botanica , Botanique. 
Botanicus , Botaniite.… 
Botannlogia , botanologie. 
Botium , bronchocéle. 
Boulimia , boulimie. 
Boulimus , boulimie, 
Bracherium , brayer. 
Brachialis, brachiak 
Brachimm, bras. 
Brachylogia ; brachylogies 


Brachypnea; brachypnée. 


Brachypotæ, brachypotese 


 Borborygmus borborygme. | 


l 
LA 
{ 


des mots Larins. 


Brachypor! , brachypotes. 

Bradypepfia ,. bradypepfe. 
rechma , bregma. 

Brechmos , brezma. 
Tegna, y. ce mot. 


Bromographia, bromogra- | 


phie. 

Bronchi , b onc hes. 

ronchia , bronches. 
Bronchialis , bronchial. 

ronchocele , bronchocéle, 
Bronchos , bronches. 
Bronchotemia, bionchoto- 
_ mie. 
Bronchus , trachée-artère, 
Brufum , brute. 
Bubo., bubon. 
Bubo venereus . poulain, 
Bubonocele , bubonocéles. 
Bucca , buccal. 
Buccalis, buccal, | 
Buccella , bol. à 

ucCinator ; buccinateur. 
Bugantia , engelure, 
Buibofus | bulbeux. 
Bulfus, bulle. 
Rulimia , boulimie. 
Bulmiafis , boulimie. 
Bulifmus , boulimie. . 
3ulla, bulle , ampoulle. 
utyrofus, butyreux. 
rethrum , cucunhe. 
yrethus , cucuphe. 
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À CE 


ve A, -cabale,  ; 
abalica » cabäle, 


# 


-tipierseux. 


Cabballa , cabale, . : 
Catulas cabale. 
Cacheéticus ,: cache@iques 
Cachexia | cachexie. 
Cacocholia | cacocholie, : 
Cacochylia , cacochylie, 
Cacochymia, cacochymie, 
Cacoethes | cacoéthes, 
Caccpathia, cacopathie, 
Qacophonia , cacophonie. 
Cacopragia , cacopragie. 
Cacofitia , cacofitie. 


-Cacorhymia , cacothymie, 


Cacotrophia , cacotrophie. 
Cadayer., cädavte. | 
Cadaverofus | cadavéreux. 
Caducus, caluc, .: 
Cæcum , y. ce mor, 
Cœmentario, cémentation; 
Caæjarea feëtio, Céfarienne. 
æjines, Céiarienne. 
Caæjura , coupure: 


‘Calamedon , frature.: 


Calcaneum , 1. ce mot; 
Calcinatio, calcination: * 
Colculifragus, calculifra= 


BEe 2. Su 
Calculofus , calculeux > 
Calculofus morkus calcul, 
Calculus , calcul, gras 

velle, pierre. 
Caligo, ambiyopie +: à 
Caléipncalice..- sites) 
Calls, durillons: 
Callicreas , pancréass 


Cailofitass callofitéss:. 


Callolus, :calleuxes 4: } 
Callum , sal, çalusei gag 


4 _tiVécabülaire ? 


254. 
Callus ,.cal, calus, 
Calomelas | v. ce mot. 
Calor, chaleur. 
Calya;, crâne. 
Caivarius , crâne. 
Calviries, calvitie. 
Calyitium, calvitie. 
Calus , v. ce mot. 

alyus , chanvre. 
Camaroma, fraêture. 
Camarofis, frature. 
Caminos , fourneau. | 
Campana, cloche, cam” 

pane. ? 
Campaniformis , campant 
forme. 
Canalis , canal, gorgeret. 
Cancer yv. ce mot & chan- 
.cGres 
Candela, bougie. 
Canicularis , caniculaire. 
Caninus, canin. 
Canna minor, péroné. 
Cannula ,; cannule. 
Canthus ; v. ce mot. 
Capella , coupelle. 
Capillaceus, capillacé. 
Capillamenta ; étamine. 
Capillamentum ; capilla- 

A Nite 222) TOR LU | 
Cayillaris, capillaire. 
Capillitium , capillament. 
Capillus, cheveu. 
Capiffratio ; phimofis. 
Capiltrum , chevetre. 
Capitulum , chapiteau. 
Capreolus, main, vrille. 
Caprifans, caprifant, 
Capfula, capfules 


L 
* 


Caput , têtes 
Caput mortuum , tête mor= 
te. 
Caput purgia , apophle- 
gmatifmes. 
Carbafus , charpie. 
Carbunculus, charbon. 
Carcinodes ; carcinoma 
teux. * 3) CE 
Carcinoma , carcinome » 
cancere | 
Carcinos, carcinome. 
Cardia , cardialgie, cat- 
diagraphie. 
Cardiaca , cardiaques. 
Cardiacus, cardial. 
Cardiagraphia , cardiagra- 
-phie. < 
Cardialgia, cardialgie. . 
Cardialogia , cardialogie. 
Cardiatomid ; cardiatomie. 
Cardinamenïa , gomphole. 
Cürdo, pivots "4 
Caries, carie. 
Carminanria | carminatifs 
Carminativa , Éarminatifs 
Carnificatio , carnificas 
tion. ; | 
Carnivorus , "carnivore | 
“CATNACIÈTS | 4 0 
Carnofus , charnu. 
Card PCT 
Caros® Cars," °°. 
Caroticus , carotiques 
Carorides , çarotide. 
Carpos , carpe. à 
Carpus, carpe, poignet. 
Cartilaginofus ; cartilagi 
NEUXe F 


+ 


\Cartilago ; cartilage. 
 Caruncula, caroncule, 
. Carus , y. ce mot. 
. Cafeatio, caféation. 
. Cafearius, caféeux, 
Caffratio , caftration. 
 Cataclyfmus , douche. 
Caradioptrica , catadio ptri- 
_ que. 
 Catagma , fradure, 
. Caragmatica | catagmati- 
. - ques. de 
. Catalepfis, catalepfe, 
- Catalepticus , cataleptique. 
. Carabotica, catalotiques. 
 Cotamenin | menfirues , 
"fleurs. 
 Catapafma , catapafme. 
 Carapallum ; catapafme, 
Cataphora 307, CR MOTIUT 
Caraphraëta | »..ce mot. 
Cataplafma , cataplafme. 
 Cataplexis , cataplexie. 
 Cararaëla , catara@e. 
“Catarrheuma , catarrhe, 
"Catarrhus, catarrhe, 
Catarrhus ad gares, co- 
D ryza. 
“Caraftaltica , 
ques. 
Caraffafis , habitude, 
 Cathærefis, cathérefe. 
“Cathæretica | cathéréti- 
4 ques. 
Catharfis, purgation, 
VCarharticus , cathartique , 
“ purgatif 
k satheter , V. ce Mot: 
 Catheterifmus , cathétéri- 
fme. 
s 


cataftalti- 


1 


à 
LÀ 


des mots Latins: au 355 


Carholicus ;- catholique. 
Catinus fuforius , creufet. 
Catoche , y. ce mot & ca- 
talepfie, 
Catochus , catalepfe. 
atopotium , pilule. 
Catoptrica | catoptrique: 
Catoterica , catotériques. 
Catulotica , catulotiques: . 
Catulus, chaton. | 
Caudex , tronc. 
Cavernofus , caverneux. 
Cauledon ; fraure. 
Caulis , tige. : 
Caufa , caufe. 
Caufodes febris, caufuse 
Cauftica, cauftiques. 
Cauflicus , cauftique. 
Caufus , v. ce mot, 
Cauterium | cautère. 
Cauterius , cautérétique, 
Cele 3 hernie, | 
Celeritas , célérité , vélo= 
cité! 
Cellula, cellule. 
Cellularis, cellulaire. 
Cellulofus , cellulaire, cel: 
luleux. 
Cenchrias, dartre. 
Cenofis | inanition. 
Centrijugus, centrifuge. 
Centripetus , centripéte. 
Centrum, centre. 
Cephalæa , céphalée, 
Cephalagraphia , céphal2- 
graphie. 
Cephalalgia , céphalalgie.… 
Cephalalogia ;, Céphalalo+ 
fie, aa SAT 


Vocabulaire. : 


256, 
Calais, céphaleror) 


mie. 
Cephale , tête. + 
Cephalicus , céphalique.. 


Cephaloïdes ; céphaloide. ? 
Cephalopharyngeus Réphas) | 
: Cholagoga,, ‘cholagogues. 


lopharyngien. . 
Cephaloponia., cénhalopes 

nie, 
Ceratio , cération. .. 
Ceratoglofus,cératogloffe. 
Ceratoides., cératoide. 
Ceratoftaphylinus , cérato- 

ftaphylin. 
Ceratum , cérat. 
Cercofis, y. ce mot. 
Cerebellum, cervelet. 
Cerebralis , cérébral. 
Cerebrum , cerveau. 
Cérefaétio , cération. 
Cerificatio, cération.. 
Cerio, achore. 
Ceroneum , céroëne. 
Cervicalis, cervical, 
Cervix , cou. 


Cine cire des oreil-: 
; Chronicus, chronique. j 


des, cérumineux. 
Ceruminofus , cérumineux. 
Cetaceus , cétacé. 


Chalafis , chalafe. 


Chalaza, orgéolet. 
FE v# 


Chbfnss chalÿbé. 
Charaëter , caradère. 
Chemiz, Chymie. 
Chemafis is, V. de MO 


Chiragra, chiragte. 


vitrioli=: | 

: Chryfopæz , chryfopée. 

… Chylifer ; chylif re. 
 Chylficatio, chyl ifications à 


Chiromantia,Chiromañcies 
Chironius, chironien. : | 
Chirurgia,. Chirurgie. 
Chirurgicus ; Chirurgical à 
Chirurgique. 
Chlorojis ;. chlorofe. 


Chole, bile.. : 


: Choledocus, cholédoque. 


Choledologia , cholédolo-1 
gie. ) 

Cholera morbus, v. ce mot. 

Cholericus ; cholérique. 

Chondrographia, chondro- 
graphie. 


4 Chondrologia, © chondrolo-: y 


1e 
Chondros , cartilage. } 


Chondrotomia, chondroto-s 


mie. - 7 
Chordapfus, chordapfé. | 
Chorea Sanéli Vi, danfé : 

de S. Vite... | 


_ Chorion, 7. ce mnt: 
. Choroïdes ,.choroide. 


Ce den choroide. 


Chronometrum, chronomé=" 
tre. | à 


; Greg F chrono=| 
Chalaftica, chalaitiques. . ) 


Cons, re aus) 


rélie. 


chylofe. . 


Chylopæjis chylifications ï 


chylofe . 
) ces x 


Æhylofis'; : chylification ; 
chylofe.; digeftion.  : 
Chylofus , chyleux. 

- Chylus , chyle. . 
Chymia , Chymies } 
Chymiater , Chymiatre, 
Chymiatrie, Chymiatrie. } 
Chymicus , Chymifte, chy- 

mique, C2 
Cibatio, cibation. ; 
Cibi faftidium ,: dégoûs. 
Cibus , nourriture. : 
Cicatricare, cicatrifer. 
Cicatricula , cicätricule. 
Cicatrifantia , cicatrifants. 
Cicatrix , cicatrice. 
Gilin:cils,s : ù 
Ciliaris ,-ciliaire, cilier. 
Cilium, il, 


 Cinefaëlio,,..cinéfa&ion 
. Cinérarions | à 
Circuitus , période, 
Circulatio, circulation. 
Circulatores , Charlatants., 
Circumcifio , circoncifion. 
Circumcifura , ,circonci- 
 Circumforanei. , -Charla- 
Lan O CLEAN) 
Circumfcriptus, circonfcrit. 
“Ciro »ciron.. «1 
 Cirrhus, main, vrille,. 
 Cirfocele ; circocéle.  ; 
bCirfoides ;: cirfoide, vari- 
Lo QUEUXS 00 
 Cirfos, varice, 
\Claretum , claïret. 3 
Clarificatio, clarification, 
MClayatio, gemphole. .:: 
Tome [ho 


des mots. Latinse 


nn. 10 
Claudicare, boiter; 
Claudicatio:, boitement ) 

claudication. 
Claudus., boiteux. 
Clavicula, clavicule, main; 
….wrille: 
Clavicularis , claviculaire. 
Claviculus, main, vrille, 
Clavus; cor, clous * 
Cleis, clavicule. - : 


Cleifagra , claifagre. 


 Glepfydra ; clepfÿdre. 


Clima, climat. 
Climaëlerius \ clima@téri= 
que. 
Cliaicus , clinique, 
Clinoïdes , clinoïde:  : 
Clipealis cartilago thy- 
roide. Pa ; . 
Clitoris, v. ce mot. 
Cloaca , cloaque,, 
Clonodes , clonique,. 
Clunes, fefles, + . 
Cliflus ; ÿ. ce mot. 
Clyfna , clyfière. 
Clyfmus, clyftère. } 
Clyfter , clyfière , eringue: 


Clyterium , clyfière. 


Cneme ; jambe... "3 
Coagmentatio, gomphofe. 
Coagulantia , coagulants:y 
Coagulatio | coagulations 
Coagulatus , cailleboté, 
Coagulum ; y, ce mot. :; 
Coalefcentia, coalefcences 
Coalitio , coalition, coa- 
lefcence. srto à 
Coarticulatio, abarticulas 
ion, diarthrofe. ; 


*E 
OCCYEEUS 3 “cdceygiens 3 
accyx 3 7, Ce MOts 1" 
occhia , cochée, 
Cochleaz limaçon. 
Vins Rif borgne.. } 
oéio,co&ion; digéfion. 
Gacus, aveugles 0 
Gélirs cœliaques 5 
Celidcus, cœliaques 
Celiaca pafio cœliaque) 
ni -cœnologies | ! 
ohærentids SU co” 
hérence, -:: - 
Cohéfios ‘Cohéfonat RUE 
Cohob , cohobation.® 
Cohobatios cohobations 
Cohobiwm, cohobations ? 
Cohoph.,°eohobation. 
Cine, coincidents. 


Coindicatio', coindications 
Coïtus, coïts 1 
Colatwx colaturés » 
Coles, verge  : ee 
+ Colica dolor, coliqué; pr 
Colicus ,evlique. : © \\\ 


Colleticas Er quas | 4] 


Golliquatio ; colliquations 
Colliquatius, colliquatif: 


ne Cat j colHgi- 
n ti AMEOG:: 06 

Colliguefeens colliquatif) 
Goifo ; volliion, 
Cobifus; hoc: J 
Coilum,: cou, ue 


Collutortum oris 5 eve 
"rifmes 
Colyrium , colpre 
Colon , ÿ. ce MOËs 
Color couleur. eng 


1H 


- Vocabulaire : 


Lama éolofträtione: 
Coloffrum, 7. ce mot | 
Colum , colon. : 
Columella , Luette.. 
Columna ; luette 
Coma, v: ce mot. : 
Comatodes ; comateux. 
GCombuftio ; combuftion > 
brülure. 
Comedones ;, décore 
Commanducatio: 5 smandu= 
cations ion 
Commemmrativus commé- 
Moratif. 
Cormminutio s comminu- 
tions” is 25 
Commiflura comrhiffure, 
Commotios éommotions 
Compaélus ; cornpaété. 
Compalfto ; compaflion. | 
Complexio ; complexion ; 3 
tempérament. 
Complexus , complexe, À 
Complicatio ”,- “complices 
| tions JU HO 
Compreffe , compreffe, 
Conatus , réfiflance. 
Cohcavus, contaves À 
Concentratio , concentta= 
of à 12011 c 
Concentricus > “coneontti} 
que. IST \ 
Concerto 3 “conception: 
Chhcépris ; géniture. 
Concha, conque, coquilles 
Conchylia, coquillages. …| " 
Re ot 
'Hopie, #19 6 OIROI A 
Concoëioÿ goncoaions 


#iè mu 


des mots Larinse 


s Æoncomirans 3 concomi- 


a CE 


NP 


CR 


+=" 


… Congénér ;” congénère.! | 


Se de a épris 


NE 


tant. 
Concretio , concrétion, 
GConcretus, concret. 
Concurfus | abouchernent. 
Condenfatio, condenfation. 
Condiméntum , affaifonne- 
: Ment, condit. 
Condire , confire. 
Condirio , affaifonnement. 
Condituræ,aflaifonnement. 
Conditura cadaverum , em- 

baumement, 
Condyloïdeus | condylot- 

-“dién. : 

Condyloïdes ; condyloïdé. 
Contyloma, condylome, 
Condylis, condyle. 
Conjetlio, confe&ion. 
Conjliélus choc; cl'quétis. 
Confluens ; confluënte. : 
Conformatio s conforma: 
e AROMLUEE ? 
Confortans , confortatif. 
Confortare ; conforter. 
Confricatios confrication. 
Confufio, confufion. 
Congelare, tongeler. 
Conpelatro ,s catalepfe-, 

congélation, . ds 


= 


Congeftio ; congeftion. 


: Conplacinitio à conglacia- 


tion. 


| Conglobaris, conglobé. - 


. Conglomeératus, conglo- 
MÉPEN UN, . 
Conglurinantiq, congluti- 
; Le HNESe MPRUERE L .} 


ù °, 249 
Gonglutinare, conplutiner. 
Conglutinatio ,. congluti- 

nation, confolidation, 


. Congregare , agpréper. 
“Congregatus > CONVErpente 


Congreflus , congrès, 
ri CP 
Conifér, conifère. 


«Coniferus , conifère, 


Coniger, conifère, 


Gorjugatio , conjugaifon: 


Conjunétiya , conjon@ive, 
Conoïdes , conoïide. : 
Conoïdeus , conoïde. 
Confenfus, confèntement, 
fympathie. | 
Conferva , conferve, 
Confidératio , catalepfe. * 
Conjfiftentia ; confiftance. 
Confolidantia ; ‘confoli- 
T'Sdañts. 
Confopire , afloupir. 
Confpicilla, conferves, . 
Gônjtipatio, conftipatione 
Conftitutio , conftiturion , 
complexion. ss À 
Conftruétio , -conftru&ions 
Conftriélivus ; fyptique, ) 
Conftriétor, conftricteur, 
Conftringens ; aftringent. 
Confumptio, confomption, 
Confuriptivus, confomptif, 
Contabefcentia , atrophie, 
Coñtaëtus , Contaë, 1 
Contages ; contagion. : .! 
Gôntagio, contagion. 
Contagiofus ; contagieux, 
Contagium , contagion, * 
Gontémplatio, catalepfe 3 
contemplation 14 
KR i] 


260 | 
Contextura ; contexture. 
.Continens , contentif. 
Continens febris , conti- 
nent , fynoque. 
Continua febris , continue. 
Continuus , continu. 
Contorfo, contorfion. 
Contraétio , contraction » 
rétraétion. 
Contra extenfio , contre ex- 
_ tenfone, 
Contra fiflura , contre- 
cons ouo | 
Contrahens, contra@tif, | 
Contra indicatio , contre- 
indication. 
Contundens, contondante 
Contufio , contufon. 
Contufus, contus. 
Convalefcentia , convalef- 
cence: 
Convalefcere, amender. 
Convergentia , convergen- 
cour 
Convexus ,.convexe. 
Conus ;. cône. 
Convuifio, convulfon. 
Convuilivus, convulfif. 
Convulfus ; convulfé. 
Cophofis, cophofe. 
Coprocriticæ ; cOprocriti- 
3 MESSE à | 
Coprofiafia, coproftale, 
Copula, ligament- | 
Copulatio ; accouplement , 
copulation, | 
Cor, cœur. Va 
oracobrachialis , coraço= 
brachial, b2 


Vocabulaire 


Coracohyoïdeus ; coraxo 
hyoïdien. | 
Coracoïdes, coracoide. 
Coracoideus , coracoïide. 
Coracoradialis , coracora- 
dial. , 
Cordialis , cordial. 
Cordolium , mal de cœur, 
ardeur. - 
Corium, peau. 
Cornea , cornée. 
Cornuta, cornue. 
Coronalis , coronal. 
Coronarius , coronaire. 
Coronoïdeus , coronoide, 
Corporatio, incorporation. 
Corpulentia , corpulence, 
charnu, obéfité. 
Corpulentus, charnu. 
Corpus , corps. 
Corpus callofum, calleux. 
Corpufculum , corpufcule. 
Correétlio , amendement , 
correction. 
Corroborans , confortatif. 
Corroborantia ,. corrobo= 
rants.." 340 y 
Corroborare conforter: . 
Corroboratio , Gorrobora= 
tion. | 
Corrodentia , corrodants. 
Corrofio, corrofon. 
Corrofiva , corrofifs, cors 
rodants. | 
Corrugatio, corrugations 
Corrugator ; corrugateurs 
Corruptio, coriuptions 
Gorticalis, cortical. 
Corybantiafinus , corybanà 
Ha(mee 


des mots Latinss 


Corymbifer; corymbifère. 
Coryphe , fommet. 
Coryza, v. ce mot. 
| Cofineticus , cofimétique. 
Coffa , côte. 
Coflalis, cofal. 
Cotyle, cotyle. 
Cotyledones , cotylédons. 
Cotyloïdes, cotyloïde. 
Coxa , cuifle, hanche, 
Crampus , crampe. 
Cranium , crâne, 
Crafis , tempérament. 
Crafpedon , v. ce mot, 
Craffa meninx, dure-mere, 
Creas, chair. 
Cremalter, v, ce mot. 
Cremer , v. ce mot. : 
Creparura , hernie. 
Crepitatio , crépitation , 
… _décrépitation. 
, Crepitus , cliquetis. 
 Cribratio, cribration. 
 Cribrofum , ethmoïde. 
» Cricoarytænoideus , cricoa- 
ryténoidien. 
Cricoïdes , cricoïde. 
-Cricoïdeus, cricoide. 
Cricopharyngeus , crico- 
» pharyngien. 
“Cricorhyroideus , cricothy- 
» roidien. 
Cridones , draconcules. 
\Crinale Merirals 
“Crinitus , capillacé. 
“Crinones , crinons , dra- 
concules, 
Crifimos , critique, 
Crifis, crife. 
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Crifpatura ; crifpation, 
Crifia, crête, 
Crithe , orgéolet. 
Criricus , critique, 
Crotaphites , crotaphite; 
Crucialis, crucial. 
Crucibulum , creufet. 
Cruditas , crudité. 
Crudus, cru, indigefle, 
Cruralis, crural, 
Cruris , péroné. 
Crus, cuifle, jambe 
Crufla , croûte, . 
Crufla laëlea, achore, 
Crujlaceus , cruftacé. 
Crypta, crypte. 
Cryptogamia , cryptoga- 
M1. | 
Cryftallinæ , cryftallines, 
Cryftallinus , cryftallin. 
Cryftallifatio | cryftallifa- 
FO as | | 
Cubitalis, cubital. 
Cubitum , coude. 
Cubitus, y. ce mot & olé= 
crâne, 
Cuboïdes, cuboïde. 
Cubus , cube. 
Cucullaris, cucullairee 
Cucullus , cucuphe. 
Cucupha, cucuphe. 
Cucurbita , cucurbite. 
Cucurbitaceus , cucurbita- 
cé. 
Cucurbitula , ventoufe. 


Cuimifer, culmifère, 


Culmus, chaume. 
Cultcllus inciforius , biftou- 


Ile 
R ii 
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Culuss atuss 
Cuneïformis , cunéiforme, 
Cupeila, coupelle. 

Cura , panfement. 


Curatio, curation, cures 


panfement. 
Curativus, curatif. 
Curyator., curvateur. 
Curvilineus , eurviligne. 
Cutambulus , cutambule. 
Cutaneus , cutané. 
Cuticula , cuticule ; épi- 

derme , furpeau. 
Cuticularis | peaucier. 
Cutis, peau, cuir. 
Cylindraceus, cylindrique. 
Cylindricus, cylindrique. 
Cylindrus , cylindre. 
Cynanche, éynancie. 
Cynanthropia , cynanthro- 
pis 
Cynicus, cynique. 
Cyphoma:, cyphofe. 
Chefs , Cyphofe , gib- 
_ ‘bofité. 
Cyfthepaticus, cyfthépati- 

quee 
Cyfficus, cyftique. 
Cyffide obduétus, enkifté, 
Éyflis , veflie. 
Cyflotomia , cyftotomie. 


ee 


D. RATA, dartre. 


Dartas, v. ce mot. 
Dafjtes, trachoma. 
Dealbatio , déalbations 


ee 


Vocabulaire * 


Dearticulatio : abatticüla2 | 
tion, diarthrofe. 
Debilitatio , affoiblifle= 
ment , débilitation. 
Debilitas , foiblefle, dé= 
bilité. 
Decandria , décandrie. 
Decantatio, décantatione 
Declinatio, déclin, déri= 
- vation. 
Declivitas , déclivité. 
Declivis, déclive: 
Decoétio , déco&ion. 
Decorticatio , décortica- 
tion. 
Decrepitario , décrépita- 
"| tion ; : 
Decrepitus, décrépit. 
Decretorius, décrétoires 
Decuflatio, décuffation. 
Defeétio animi , défaillan-. 
CE. 
Defeëio virium ,  abatte- 
ment. 


- Defènfivus , défenfif. 


Deferens, déférent. 
Deflagratio, déflagration. 
Defleétens , dérivatif. | 
Deflexio, dérivation. 
Defluxio , défluxion. 
Defœcatio, dépuratione 
Defœcatus , dépuré. 
Defruétum , rob. 
Defufio , décantation. 
Degluritio, déglutition. 
Dejeétio , déjection. 
Dejeétorius, cathartiquee | 
Delatio , indication. 


Deligatio, bandage. 


des mois Latins:. ae ces 


Deliquium ; défaillance. : 
Delrium, délire. 
Delirefcenria, délitefcence. 
Delocatio, diflocation. 
Deltoides ; deltoide. 
Dermentia, démence. 
Dendroïdes, dendroïde, 
erS, CENTS à 
Denfitas , denfité. 
Denfus ,. denfe. | 
Dentalis forfex, davier. 
Dentarius , Dentifte. 
Denticeps, davier. 
Dentifricium , dentrifice. 
Dentifcalpium ; déchauf- 
le: pt NesaleR 
Dentitio , dentition, 
Denudatio , dénudation, 
Déobfiruens , défopilatif. 
Deoppilans , défopilatif. 
Deoppildtivus , défopilatif. 
Dephlegmatio, déphlegma- 
tion. | 
Depilatio, dépilation. 
Depilatorium , dépilatoire. 
Depravatio , dépravation. 
Deprehenfio , ‘catalepfe. 
Depreffio, dépreffion. 
Depréffor , abaïffeur. 
Depreflorium , déprefloire. 
Depuratio , dépuration., 
* purification. 
Dépuratoria febris , fiévre 
dépuratoire. 
Depüratorius, dépuratoire. 
Depurgatus, dépuré. 
Deris, peau. 


1 » 


Dérivatio , dérivatiOhe. 


Derma, peau? +" 
Dermatodes, dermatode.. 
Dermographia ; dermogras 
phie.' UT 1 
Dermologiæ, dermologies 
Dermotomia, dermotômies 
Defpumatio, defpumation, 
Defquamatio ; defquama- 
tion. ù ; 
Deficcans, defficcatif. 
Défliccatio ,. defficcatione 
Deficativus, defficatif. 
Deftillario, difiilation. : 
Defudatio , défudation, 
Dererrens , détergent , dé- 
7° terfif. | 
Detergere, déterger , mon- 
PAETE TA Le 
Deterforius, déterfif. : 
Detonatio , ‘détonation s 
".'fulmination. + 
Deviatio, déviation. 
Deurens febris , caufus, + 


Déuteropathia , déutéropés 


thie. | 
Diabetes, y. ce mot: 
Diabeticus , diabétiques: 
Diabrofis, diabrofe. 
Diachilon, diachylons * 
Diacodium , diacode, 
Diacope , fraûure.- 
Diadelphiz , diadelphiee * 
Diærefis, diéréfe.. 
Diæretica , diérétiquese - 
Dieta ; dicte. EAN 
Dictetica, diététique, © 


\ - 


Dixrtétice , diététique... 


Diagnolis , diagnoftic. 
‘ris Re 0e 


a 
Diagnoflicus.; . diagnofti- 
. QUE ;:7 + 
Diagonalis , diagonal, 
Diagonios , diagonal. 
Diagonicus, diagonal. 
Dicmaffema , mafticatoire. 
Diameter , dianrétre. 
Diamerros, diamétre. 
Diandria, diandrie. 
Diapafma,catapafme, dia- 
… pafme. LE 
Diapedefis , diapédéfe. 
Diaphaneïtas, diaphanéité, 
Diaphanes , diaphane. 
Diaphorefis | diaphoréfe.. 
Diaphoreticus, diaphoréti- 
._ que. \: LT 
Diaphragma, diaphragme. 
Diaphragmaticus; diaphra- 
. . gmatiquei * 
Diaphylaéticus , , diaphy- 
laéique, ARCS 
Diaphylis, diaphyfe. 
Diapnoe, tran{piration. . 
Diapnoticus , diapnotique. 
Diaria , diaire. 
Diarius , éphémère... 
Diarrhæa, diarrhée, 
Diarihrofis, diarthrofe. 
Diafoffica , diafoftiques. 
Diaftafis, v. ce mot. 
Diaftole, diaftole. 
Diathefis, diathéfe, heâi- 
qu£. 
Dicrotus , dicrote. 
Diduélio ; diaftafs. 
NUE , tefticule. 
Didynamia , didynamie, 


Digaftricus, digaftrique. 


+. Vocabulaire 


Digerens , digeftifs 
Digeflio , digeftion: 
Digeftivum , digeftif. 
Digeftivus ; digeftif. 
Digitus, doigt... 
Dignotio , diagnoftic. 
Digynia, digynie. 
Dilaceratio, dilacérations 
Dilaratio., dilatation, ex- 
panfon, - 
Dilatatorium ; dilatatoire. 
Diluentia, délayants. 
Diæcia , d œcie. 
Dioncojis ; dioncofe. 
Dioptrica , dioptrique. 
Diorrhofis , diorrhoie. 
Diploe, v:ce mot. 
Diploma , diplome. 
Dipfericus, dipfétique. 
Diradiatio ,: irradiation. 


Difceflus, départ. 


Difcoïdes, difcoide. 


Difcrera , difcréte. 
Difciforme-os ; rotule: - 


_Difcrimen , y, ce mot. 


Difcus , dique. : 


Difcufforius, difcuffif, ré- 
{olutif, 


Difcutiens, difeuffif. 


Diflocario , diflocation 5 
_ déboitement , luxatiome 
Difpenfatio, difpenfation. 
Dee ; difpen- 
faire. | 
Diffeétio, diffle&ion. .- 
Dif'eptum , diaphragme. 
Difimilaris , diffimilaire, 
Diflolyens, diffolyant. 
Difolurio, diffolution 


} 


Difenfo, diflenfion. 

ï ARE Îs, v. ce mot. 

“ Difillare, difiller. 

MD an diftiilation. 

… Diflillatorius, difillatoire. 
k | Difhillarus , difillé. 
à  Difhorfio, détérte | diftor- 
L: fon, entorfe. 
f Diflraëto , diftration. 
f | Divaricatio ; divarication, 
hs éraillement. 
… Divergens , divergent. 
Divercentia , divergence, 
| Dividens, she f, 
! Diurefis, diuréfe. 
à | Diureticus , diurétique, 
* Diurnus, diurne. 
j  Diuturnus , chronique. 
è » Docimaflice , docimafti- 
ué. 


ï Dors : done: 

( Dolabra , doloire. # 

… Dolor , ‘douleur, mal. 

à Domeflicus, domeftique. | 
 Dorfalis, dorfal. 

> Dorfum ;. dos. 

M Dofis, dofe. : 

» Drachma , dragme, gros. 
“Dracunculi , dracuncules, 
 Dracunculus , dragonneau. 
k Drafticus , draftique. 

M Dropax, de épilatoire, 
MDuéilis, du&ile. 
 Duélilitas , dudilité. 

M Dulcare, her 

… Duodenum, v. ce mot. 

M Duplicatura , duplicature. 
h Dura-mater ; dure-mere. 


des. mots Latine: : 
Dura-meninx dure-mere. 
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Dynaris, dynamique. 

Difelthefia ; dyfefthéfe. 

Dyfanagogos ,; dyfanago= 
pue. 

D'yfcinefia, dyfcinélie, 

Dfcrafia , difcrafie ; ins 
tempérie, 

D Yfénrerie, dyfentérie. 

Dyfentericus | dyfentéri- 
que. 

Dyfiresia ; dyforexie; 

Dyfperfia , dyfpepfe ,. 1n- 
_digeftion. 

Dyfphonia, dyfphonie. 

Dyfonæa , dyfpnée, 

D'yfhefia , dyfthéfie. 

Dyfhymia, dyfthymie: 

Dhyftocia , dyftocie. 

Dyfuria, dyfurie. 


E. 


Boss ébul= : 


lition, 
Ecbolica, ecboliques. 
Ecchymoma , ecchymofe. 
Eccope, entaille, fraqure. 
Eccoprotica ; eccoproti- 
ques, 
Eccrinologia , eccrinolo- 
gie. 
Echinophthalmia , échino- 
phthalmie. 
Echo, v. ce mot. 
Ecleéticus , écleique. 
Ecleyma, écleyme. 


Écphraéticaecphraétiques. 


G66 try 
Ecpiefne, fraêture. 
Etiillotica , e&illotiques. 
Eéfropium , e@ropion. 
Erotica } erotiques. 
Eétylotica | eûylotiques. 
Edulcare, édulcorer , dul- 
cifier. | 
Fdulcorare, éduicorer. 
Edélcoratio, édulcoration: 
Efférvefcentia, effervefcen- 
CE | 
Effioratio, eMorefcence, 
"* exanthéme. h 
Efficrefcentia, eMorefcen- 
ce, exanthéme. 


nie >. APPaUVrIe 
Hufio, effufon. ; 
Egeftio, excrétion. 
Ejaculatio, éjaculation. 
Ejaculator , éjaculateur. 
Ejeétio, éje&tion , déjec- 
sions 
Elaborare, élaborer. 
EjJaboratio , élaboration. 
Elæofaccharum , v. ce mot: 
Elambicatio,élambication, 
Elalticitas, élafticité., 
Elafticus , élaftique. 
Eleëlarium , éleétuaires 
Eleétio, éfe&tion. 
Elegtricitas , éleéricitée 
Eleluarium ; éle&tuaire. 
Elementa , Éléments. .: 
Elephantia, éléphantiafis. 


Elephantiacus , ladre, lé- 


preux. 
Elephantialis, v. ce mot. 

Elcphantiafmus, éléphan- 
“ tie ” Ÿ HF 42. 


Vocabulaire 


Elephas, éléphantiafs. 
Elevatorium , élévatoire. 
Elixatio , élixation. 
Elixir, v,ce mot. : 
Elixivatio, élixivation. 
Ellipfis , ellipfe. 
Ellipticus , elliptique. 
Elongatio , élongation. 
ŒElutriatio , décantation ; 
* élutriation. Le 
Elptroïides , élytroide.. 
Embolus, pifton. . 
Embregma , embrocation, 
Ermbrocatio, embrocation. 
Emtroche, embrocation. 
Embryographia, embryo- 
graphie. Ve 
Embryologia;embryologies 
Embryon, v.cemot. 
Embryotomia , embryoto- 
mie. 
Embryulkia , embryulkies 


-. Emeticus, émétique, ver 


mitif, 
Emerocathartica , éméto- 
cathartiques.. | 
Emetologia  émétologiee 
Emiflarium ». émiffaire. 
Emiffio, émifion. 
Emmenagoga , emménago+ 
1 pus. np | 
Emmenologia, emménolos 
1e. | 
Emolliens , émollient. 
Emypafma, câtapafme. 
Emphraëlica ; emphraëti= 
ques. | \ 
Emphraxis ; emphraxie, 
obftrution, Ca de 


| 


des miots Latins. 


Emphyfemæ; emphyféme. 
Empiricus, empirique. 
Emplaftica , emplaftiques. 
Emplaftrum , emplâtre. 
Emprofthotonos ; voyez ce 
mot. 
Empyema , empyéme. 
Empyreuma, empyreume. 
Emulgens ; émulgent. 
 Emulfio ; émulfon. 
Emunélorium, émon@oire, 
Enæorema , énéoréme. 
Enarthrofis , énarthrofe: 
Encanthis, y.ce mot. 
Encephalus ÿ encéphale , 
cerveau. 

Enchymoma , enchymofe. 
Enchymolis, enchymofe. 
Encycles ; encychie. 
Endemius , endémique. 

» Enema , clyftère. 

| Energia, énergie. 

| Enervatio ; énervation, 

» Engifoma, embarrure ,fra- 

| Ctures - 

| Engyfcopium., engyfcope. 

 Enneandria, ennéandrie. 


| #12 
 Ens , entité. 


+ 


| 


» Enfiformis ,enfiforme, xi- 
.  phoïde. 

» Enterocele, entérocéle.. 
» Enteroepiplocele, entéroé- 
.  piplocéle. 

| Enteroepiplomphalos , enté- 
“ _ rocpiplomphale. 

| Enterographia, entérogra- 
D phie. 

à Enterohydrocele , entéro- 

k hydrocéle, 


4 


287. 
Enterohydromphalos , enté- : 
rahydromphale. 
Enteron, inteftin. 
Enterorhaphe ; v. ce mot. 
Enterofarcocele , entérofar- 
-cocéle. - 
Enterofcheocele , entéro= 
fchéocéle.: | 
Enthlafis, v.fratture. 
Enucleatio, énuctéatiomæ 
Ephelides, éphélides. 
Ephelis, éphélides. 
Ephemerus , éphémères 
Ephialtes ; éphialtes, ins 
cube. | 
Epialus, épiale. 
Epicarpium , épicarpe. 
Fo rabute , épicéraftà 
que. 
Epicrafis ,. épicrafe. 
Epidemia , épidémie. 
Epidemicus ; épidémiques 
Epidemius , épidémique. 
Epidermis , épiderme. 
Epididymis , épididyme. 
Epigaftricus ; épigaftriques 
Epigaftrium, épigañre. 
Epiginomena , épiginomés 
ve. 
Epiglottis, épiglotte. 
Epigonalis, rotule. 
Epilepfin, épilepfe. 
Epilepfis , épilepfie. 
Epilepticus , épileptiques . 
nou ; épinyétide. 
spiphænomena , épiphéno= - 
mére. | 
Epiphora, épiphore. 
AM , épiphyle. 
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Epiplerofis , épiplérofe. 
piplocele , épiplocéle. 
piploicus, épiploïque. 


Epiplomphalus | épiplom- 


-phale, 


Epiplomphalon | épiplom- : 


phale. 
Epiploon , v. ee mot. 


Epiplofcheocele ;  épiplo- 
Rhéocéle. . 


Epifpañicus ; épifpañtique, 
Epiffaphylinus , épiftaphy- 
Hins: AT 
Epiféafis, épiftare. 
pithema, épithéme: 
Epulis , épulie. 
Epulorica, épulotiques, 
Equitatio, équitation. 
FEradicativus , éradicatif, 
Ereëlio, ére&ion.. 
Freéior, ére&teur. 
Erethifmos, éréthifme. 
Erethifmus , éréthifme. 
Frodentia , corrodants. 
Erofio , corrofon. 
Eroticomania , éroticoma- 
nie, | 
Eroticus , érotique. 
Erotomania , érotomanie. 
Erraticus , erratique. 
Errhina, errhine. 
Error loci, erreur de lieu, 
Eruélatio, éru&ation, rap- 
port. | 
Eruptio, éruption. 
Eryfipelas , éryfipéle. 
Eryfipelatodes | éryfipéla- 
teux, 
Erythroïdes, érythroïde. 


Vocabulaire 


Efca, nourrituré. 
Efchara, efchare.  : 
Efcharotica, efcharotiquess 
Efphlafis, v. fradure. 
Éfentia , effence , fubftan- 


ce. 
Eflentialis , eflentiel, 
Éflera, v. ce mot. 
Efthiomenos , efthioméne., 
Efthiomenus , efthioméne. 


Ethicus, le même que heéli- 


cus, 
Ethmoïdalis, ethmoïdal. 
Ethmoïdes, ethmoïde. 
Evacuanria, évacuants. 
Evacuatio ; évacuation. 
Eyaporatio , évaporation. 
Eucrafia , eucrafe. 
Eyerfio , e&tropion, 
Euexia, euexie. 
Eupepfia , eupepfie. 
Euphoria ; euphorie. 
Eurythmia , eurythmie. 
Euthefia, euthéfe. 


Eutrophia, eutrophie, 


Exacerbatio,exacerbation. 
Exærefis, exéréfe. 
Exaltatio , exaltation, 
Exaltatus, exalté. 


Exanthema , exanthéme >; 


eforefcence, puftule. 


Excalfaélorium linteum , 


chauffoir. 
Excipiens , excipient. 
Excipuium , poelette, 
Excifio , entaille. 
Excreatio, excrcation. 


Excrementitius, excrémen- : 


titiel, 


RS Te SE Re tn 2 


des mors Latins, 
Excrementum, excrément. 


Excrefcentia, excroiffance. 
. Éxcrétio, excrétion, dé- 
 jettion, excrément. 
\ Excretorius , excrétoire. 
. Excrerum , excrément, 
 Exfoliario, exfoliation. 
Exhalans , exhalant. 


Exhalatio | exhalaifon , 


évaporation, 

Exitura, exiture. 
Exomphalocele | exompha- 
:  locéle, 
» Exomphalos , exomphale. 
« Exomphalus , exomphale. 
* Exophthalmia , exophthal- 
) mie. | 
Exoftofis , exoftofe. 
“Exoticus , exotique. 
" Expanjio,.expanfon. 
 Expeélorantia., .expe&o- 
Mirants.. 0: MU 
“Expeéloratio , expettora- 
NH tion. "4 
“Expellens » expulff. ; 
Expiratio, expiration. 
ÆExploratio, exploration. 
 Explofio, explofon. 
“Expreffio,.expreffñon. 
xficcans, defficcatif. 
Exficcario , : éxfccation , 
 defficcation. 

xfudare, exuder. 
ÆExtalis, extale. 
xtemporalls $ Extempo- 


\ 


“Exiemporaneus » EXtEMPO- 


“. ranc, magiftral. 
Esne >. Gxienlions 


LA 
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Extenuatio, exténuarion 
Extirpatio, extirpation. 
Extraétlio , extration. 
Extraélum , extrait. 
Extravafatus , extravafe, 
Extraverfio, extraverfon, 
Extremitas ; extrémité. 
Exuberes ; exubéres. 
Exudare , exuder, 
Exulceratio ,exulcération: 
Exumbilicatio,examphale, 


so e 

F., CIALIS, facial. 
Facies , face, vifage. 
Facirius, fa&ice. 
Facultas, faculté. 1 
Fæcçalis materia, y. fécales. 
Fœæces, y. fécale, 
Fecula , fécule. 
Fætidus , fétide, 
Fex,féce. | QE 
Falciformis , falciformes 
Falfus conceptus , faux-ger= 

me. ; or vN 
Fanes Stains UE 
Fafcia, bandage, bande. 
Fafcia lata. v.ce mot. 
Fafcie, sfalcies. 
Fafcicario, bandage.’ 
Fafcicatio, cucullata ,.cou- 
..vre-chef. LE 
Fafciatus, falciée is 
Fafciculus, fafcicule,troufs 

ana ie 
Fauces,. pharynx. :, rA0L 


… Febricians, Kébricitants 


570 
Febriens ; fébricitant., 
Febrifugus, fébrifuge. 
Febrilis, fébrile. 
Febriofus, fiévieux. 
Fébris, fiévre, 

" .Æebris alba , chlorofe. 
Fecula, fécule. 
Feculeñtia, féculence 
Écculemib, féculent.- 


.Fel , bile, fil. 
À Eur ; voyez ce mot & 
cuiffe, 


Ferinus , férin. 
Fermentatio , 
tion. 
Fermeritum , ferment : 4e- 
vain. | 
Ferrificatio hrs, 
Ferrugineus , ferrugineux. 
Férrumcalidum , fer chaud, 
Fertilis , fertile. : 
Ferula, éëliffe. : 
Ferule , fanons ; attelles. 
Fex, fêce. I TON 
Fra, fibre. "T0 7 
FH, fibrillé, +2 
Eibrofus > fibreux. °° 
Fibula , pére. ce: ne 
Frofes teigriés” ; 
Ficojis , “HhoMEE 
Ficofites , trachomas 7e 
Ficus, fie pts 
Figüra , configuration: 
Filamentofus, flatnénteux. 
RE flañient, * | 
Fikllum , fitet.:" » ” € 
Filetum , filet., *“ 
Fikratio- ; a K 
brune, filtre tlcéde 


fermenta- 


“à Vocabulaire 


. Fifjula, gercre: 


: Fivuño , fixation: 


 Fatuofiras ; fatulènces : | 
Flatus, vent: fatulences | 


"Flexcor, fléchiffèur, ++] 


"Fofculès , fleuron. 


"Fuere ; 


Floor, 7, cé mot. 


Finus , Crotte. | 
Fifficulatio, fifficulatiône | 


Fffüræ , rhagades. 
Fiféula , fiftule ; fringues 
Eftulatis , tübufèux. 
Eiflulofus, fifiuteux. 
Eixare, fixer. 


Fixus , fixe. | 
Flamma; flamme. 


Flatuofus , flatueux. 


Flexibilis , flexible: 


Floccus , floccon. | 
Flores , fleurs. l 
Flos ; fleurs | 
Flos amentaceuss thatons | 
Fluéluatio , fuétuations | 
LL ÉLE Siet 
Fluiditas, fluidité 
Fluidus, Auide. 


Fluor albus ; fleurs blañ 
ches. | 

Fluyialis , füviatle 

Fluviatitus, fiuviatiles 
Fluviariis , fuviatiles 
Fluxio, fhadèns 
Fluxus ; flux. < 
Flarus muets, iéxs 
M ftruël. “#0 
Focile majus , cubituse . 
Focile minus, péront. 
Focus j fOYer. "2 
Fatide natis, pahaiss 


Feœrus ; dace mot. 
Lu feuille. 
pre: ;follicule, coc- 
toi, | } 
Fomens: cuifle.. 
Fomentatio , fomentation. 
Fomentum , fomentation. : 
Fons pulfatiliss fontanelle. 
Fontanella , fontanelle, ‘ 
Fonticulus , fontanelle, 
Forceps, v..ce mot. 
Forma, configuration, | 
Formicans , formicant. 
Formicatio.$1: fourmille- 
Reimmenty nie. citant) 
Formula , formule. 
\Fornax,, fourneau, 
Fojilis, foflile. 
 Fotus, fomentations 
Fovere, baffiner, étuvér, 
Fraélura , fraëture.. 
Frænums frein; filet. 
Fragmen , fragment At) 
Fragmencum y fragment. ) 
 Fremitus ; frémifiement ; 
* bruiflémenti.r >, 
Frenators rengorgeur. 


…" “« 


 Hrerumifilet. D 


"Friabilis , friâble, 


Fricatio, frottement. ! 


Fricatorium ,; liniments 
Fricium, liniment. 


Friééios friiion. 


Frisiditas, rigidité. 
Frigorifieus s: fisonique 
Frigus, froid, 


Frons, fronguus 9 
oncle! dr DURS | à 


Hronalr, nr 


Re 


1 


ch 


des mots Latins. 
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Fruëluss fruits \ + 


Frumenraceus, frumentatés 
Frutex, arbrifleau, 

Fucatus ; fardé, "4 
Filcimeñtum, appuis ) 


 Eulcrum., appuis 10 
Euliginofus \ fuligineuxs , 


Fulnen ; foudress , sas) 
Fonte appuis 0) 
Pine e nr PE 


 Fulminatio , fulmination } 


déronation.: , © , 
Fultura ; appui. 
Fumigatio fumigations 
Funéhio, fon&ion.: 
Funda, fronde. 
Fungofus, fongueux, 
Fungus, ». ce mot. 
Furfuraceus , furfaracé. 
Furfuratio, teignes 1 
j'urnus ; fourneau 
Furorarerinus, fureur ur) 

rinee 
Furunculus , furoncies te 
Fufilis, Le Gbies HO CÈT. 
Fufos fuñion ro 


+ : Lx [+ 
G. | ï 
d ÿ \ 
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Lot et 


Gabellum', v.ce mot. … ? 
Gala, laits 0 
Galaëlicos , la@é. » 11° 


Galaétographia. ; galaétos 
graphie: 

Galaëtologias gala@ologiei 

D Ar d à: Modes 
phages is 


#7% 

Galaëtophoros ; gala@to 
phore. 

Galaétopoericus , galato= 
poétique. 


Galaélopolia , gala&opof ie. 


Galaëlopotes, galoétopotes. 
Galadtofis, galaëtolfe. 
Galea , Cosife 
Galeanthropia, galéanthro- 
pie. 
Grieaie cus galénique. 
anglion ; v.ce mot, 
Ganglium » ganglion. 
_ Gangiæna, gangréne, 
Gargareon. luette. 
Gargarifna , gargari(me. 
Gargarifmus , gargarifme. 


Gajler ventre , eftomac.. 


Gafricus, gaftrique. 
Gafirocnemii ; gaftrocné- 
miens. 


Gaftrocolicus , gafrocoli- 


que. 
Gafkrotnirlons, gañroépi- 
ploique. . 
Gaftroraphia , gaftrora-: 

phie. 


A ER gaftrotomie. 
Gelatinofus , ‘ gélatineux, 
Gelos, ris. 

Geriellus , jumeau, 
Gerninus; jumeau: 
Gemma , bourgeon! 
Gemurfa , cor. 
Gen; joue. 
Geneion, menton: 
Génerèrio; ÿ génération, | 
Generofus , généreux 
Génefis, génération 


"Wocabulaire : 


Genethliaeus ; ; Eee À 
Genicu bras , noueux. . 
Geniogloflus , géniogloffe. 
Geniohyoideus, géniohyo1-. 
dien. L 
Geniopharyngeus à génio- 
pharyngien. 
Genitalis 3 génital. 
Genitura , génitures 
Genu , genou, rotules 
Genus > genres 
Genys, joue. . 
Germen, germe. 
Germinatio » germination. 
Gerocomia , gérocomie 
Gerocomice , ‘gérocomie. 
Geflatio , geflation. 
Gefticulatio, gefticulation.. 


Gibba ; bofles 1, 


Gibber , boffu. \ ,::: 
Gibberofi itas ibhOBtÉe 
Gibbus , bofles. .::: 
Gingiva ; gencives »: 


LG Zinglymus ginglymes À 


Glama, chaise oliie 
Glandula glande... 
Glandulofus : glanduleuxs. 
Glans, gland. : 1 
Glaucedo, glaucôme. 
Glaucoma , glaucôme. 
Glaucofis ; glaucôme. 
Glenoides , glénoïde. 


| Globofus | globuleuxs 
* Glohulus, globule. 


Globus , globe. 


d Gloffa, langue. 2 
> Gloffocatochus; glolocas. 


toche,. i: 


Cesar à 3 


des mots: Larinss 273 


Gloffocomion ; gloffocome. 


Gloffocomon ;-gloffocome: 


Crloffocomum ; gloflocome, 
Gloffographia >» gloffogra- 
phie. 
Gloffologig,. gloffologie. : 
Gloffopalatinus , gloflopa- 


latin. oént 
Gloffopharyngeus , gloffo- 
- pharyngien, 


Giofefapholinus, gloffo- 


ftaphylin., | 
Gloffotomia , gloffotomie. 
Glotta , langue, 
Glorris ,'glotte. 
Gluma , bale. 


» Gluten, v.icermot, 


Gluteus, feflier.. LS 
Glutinantia , glutinatits. 


(lutinatio ,agglutinarion, 


lutinofus, glutineux. : 
omphofis , gomphofe, 


Gonagra:, gonagre. 


Gone , géniture, 


Gongrona, gongrone. 


Gonoides, gonoide. 


| Gonorrhæa».| gonorrhée ; 


| Gonos., 


4 


nl." da Eole ae te 


chaudepiffe.: 
éniture. 


Gony', genou... 


Gonyalgia, gonyalgies 
Gracilis , grêle. .: 
Gradus , .dégrés,. 
Gramia, chaîñie..…. :. 
Gramineus , graminé. 
Grando , y. ce mot. 


Granulatia granulatione 


Granum,| grain... 
Gra hioïdes , graphioidé. 
ome I, 


Gravativus ; grayatif, e 
Grayedo, coryza. 
Graviditas ,: proffeffe, 


Gravis, grave. 


Gravitare, graviter.. 
Grayitas, gravité. pefan= 
teur, RÉUN 
Grayitatio , gravitation.: 
Grumofus , grumeleux. 
Gruinus > Caillot, gru« 
_.mEau. 
Grypolis, grypofe, 
Gula., gofer.. 
umma , gomme. 
Gummata , gommes. … : 
Gurgulio , luette. - | 
Guflatio, guftation, 
Gufrus, goût, © 
dtta, goutte. 
Gutta. caliginofa , . catas 
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Ten à: VE 
Gutta obfcura, cataratte. 
Gurte, rofa,s, couperofeÿ 
goutte-rofe. ; 1.4, 
Guttarpfacea, goutte-rofe, 
ÉQUpér Ole. 
Gurta férena  goutte-(és 
reine, * | ON \ 
Guitur,.gorge. 1 
Gutturahs, guttural. 
ymnaftica , gymnaftique. 
Gymuofpermia,gymnofper- 
ER A: 0 
Gynandria ; gynandrie.. 
Gynanthropos , gyanthro- 
Den Labuet do LCA 
Gynecomallos , gynéco= 
malte. . pe 1: 


Grohfus, srpeux, | 


.) 


AB1TUDO, habitude, 
Hébiis, habitude; con 
plexion. st TM 
Hæëma , fang, ‘ Hart) 
Hemagoge, Lin 
H&matocele , hématocélés 
Hæmatographia , hémato= 
pranMe RES trs 
Hæmatologia : 5 Hémacolo- 
gie. * Ur 
Hæmatofis, hématofe} fa) 
guification. : 
Hæmophobos, bémôphobe. 
Hero HA EERS 
ue. 
PT HS pe es 
Hemorchagia 7 ST 
“pre. TRiS ta £ 
HenbMeahs\ ‘hémor 


rhoïdal, °°107 stuo8 


nv: 


dTemorrhoïdes page \Hasae : 


SGHO: | 


rhoïde. ‘ 
Hémorthofcopia à } hémor) 

:rhofcopie. pt 
Heæmoltafi: PS REMONTER gi) 
Het ; Rémoftatie 


HaluGhaiio ii Halle 
tion. mn D 
Hallus, orteil. ait AAA 
nr KE 


“Hallux, orteil. 
Halo, . ÿ. ce mater 1. 
“Harmonia harmoite, | 
Haftella éclife. PA 
Hauftum, pompes 1 


2 Pocapilaire" PSS 4) < 


Hebetare > agatéts | 
Hebetatio, agacements 
Hebetudo ; agacement. 
Heéticus , heëtique ; ; étid 
que. 
Heûra, fraûüre: 
Héloma , exulcération: 
Helcos, ulcère. : 
Helcofis  éxulcération. 
Heliofcopiur , _héliofcope. 
Heliofis, infolation, 
Helix , y, ce mot.” 
Helminthagoga : L “helmins 
thagogures.. Li 
FREE à * helminthis 


Hebdess hélodes eNaTR 
Hemeralopiæs “éméralo- 
‘pie. TOUS 2 
Hémeralops: 3 héméralope: 
Hemicraniæ," ‘hémicranie 
migraines. os: 
Hemiplegia’; ‘Hémiplégies 
Hemiplexie , hémiplexie. ? 
Hemifphærtu, drémnifphée 
IE. 
Hemitritæn hémtritées 
Hepar , foie. "© 119 
Here POS épars 
cogaftrique ce 
Hepaticus, i'hépatiques 
Hepatitis , “hépatite. 
Hepatocyfficués HEART 
fiques 
A $ hépatogre 
paie: 
Héparolopia , ‘Hépatologies 
Heparotomtia RCDetotes 
Pie 18 2 NT 


sà FRE UNE 
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n 
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Hopitrdèes  Hapoadrien 
Ferbai, herbe, tre 
Herbarius Herborifte; 
Heïbivorus , hérbivore..: 
Hermaphroditus ;  herma- 
phrodite. | 
Hermtice Ê hermétique- 
ment, ; 
Hermeticus hermétique. 


_Hérnia, his, 


Herniarius herniairé, 

Hérniofus, hernieux,. ;| 

Herpes , herpe, dartre. 

Hetérogereiras ; hétérogé- 
nARÉIÉ RO: © 

Heterogeneus, hétérogéne. 

Hexandria ; hexandrie, 

Hexis, heétique. 

Hiètus s) v, ce mot. | 

Hidroa , échauboulures ; 5 
puflule.! 

Hiroës ; fueUrS Lie 

. lidrotica ; hidrotiques. : 

… Hicroglyphicus , hiérogly- 
“phique, : :: 

Ppesru v.ce mot. 

Hippômänes ; hippomane, 

da tr 7. ce mot:& chi 
-Bnotémente tuer 

Hu canthus. … 


Dr ifpiditas ; 1j hifpidité: 


. Homiofis ; homiofes 
genes ; homogéne. 
» Homogeneus homogéne. 


; Homonymia ; homonymie. 
… Homonymus , 


homonyme. 
… Homophagia >. horonhid 
L16»:&7 


 Homophagus, homophage. 


75, 
Homotonos ; homotoneix 
Homulilus , “homacule, 


Homulus , homocule, 


Homunculué hoimocule: 
-Homuntio , hômoculé.. 


Horofcopus ; horofope. | 


- Horrida', âpré. 


Horrifica, À apres “ajan 
Horror, friffonnement, fré- 
miflements sien 

Hulcus;, ulcères , 
Humeélantia , humeétants. 
Humeélares amoiftir. 
Huñneblario, shumeation. 


-Humerarius :huméraire{ 


Humerus , v. ce mot. 
-Huméefoëre ,.amoiftir. 
Humidum radicale; humide. 
radical, 
Humidum primigenium, hu- 
 mide radical. : 
Émis, huthides 
Hümor:, husheutes 
Éimoralis , humorals: 
Hyalodes | Vitré. 
Hydatis, hydatide. 
Hydatodes, agqueux.. : 
Hidatifmus ;: hydatifines: 
Hydatoïdes , hydatoide, 
Hydor , eau. : 


| Fhdragogos . hydragogue. 


Hydragogus ; hy dragogue. 
Hhdrargyrofi fs à (reey 
-:r0fe. À$ 

|. LR an mercure. 
Hydraulica , hydraulique. 
Hhdraulicus , hydraulique. 
Hydrenterocele., pen] 

rocéles av ) 


ë à 6 
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Hÿdron ; EbauBoularess | 


Harcardie” ë on 1 


Hpikovele, hydrocéle 1 
Hydrocephale;: 
phale." 


phale. “ 
Hiarodÿnamice ; hydrodÿ- 
namique.-i" 
Hydroenterocele , hydron- 
'rérocéle. : 
Hydromel, "y: ce mot. 
.Hydromeli ; hydromel. 
Hydromphalon ', hcadeé à 
phale: + . 
Héromphalun ; hydrom- 
:  phale, 
Hydrophobia k hydropho- 
+ bie, rage 


Hérinis $ hydroph- 


Hyéropkyfcee ÿ hydrophy- 
focéles: à : 
Hydropicus ihydrépiaté 
Hydropneumatocele;  hy- 
dropneumatocéle. At 
Hydropneurmnofarca ; hy- 
.dropnéumofarque. " 
Hydropoïdes, -hydropo se 
.Hydropota y hydropote. 
Hydropsk hydropifie. (1 
-Hydrofarca, :hydrofarque. 
Hydrofarcocele : Dons 
2cvtéler < 
Hire L + hydrofiait- | 


roticiss “hydrosiques | 
S 4 ré ARE 307 


hyarote | 
| Hygromerrum 3 hygromé- 


Hparocephalus hydroët- j 


:Wocabuläire” 


Hgieia, hygiéne, tite 

Hygroblepharicus , hygro=. 
blépharique. 

Le En hygrocirs 
cocéle. 


tré. | 
cie2 FT js hygopho- 


bie. 


Hygrophthalmious : > Frohÿe 
a ep | + 
Hygrofcopium , Le mer et 


pee 
“Hylarchicus ; hylarchique: 


Hymen , 7. ce mot &memr 
brane. 

Hymenodes , hyménode ; 
membraneux, : -' 

Hymenographia ;: hyrenoe 
graphie. 

Hymenologia, hyménolos 
gie.  : 

Hymenotomia ; hyménoto® 

-vimies dl « 


Hycepiglorticus s° ‘hyoëpis 


glottique. ® -2° 
Hyogloffus ; hyogloffes | 
Hhoïdes, hyoïde. . (at 
Hyopharyngeus';, hyophaz 
ryngien. 
Aus ce | hyothyroï- 
ien 
pére * “hyperboli: 


Hpereatharf ss hypercak 
tharfe fuperpurgationte 
Hipererifis: ; hypercrife. * 
Hyperefia , hypéréfe.:. 
Hypératrias ‘Acçcoucheufe, 


Sage-femme: | 

Hyperfarcofis , Hyperfar- 
cofe, carnofité , ex- 
croiflance, 


cui ,; hyÿpnobate ; 
O 


mnambule. 


Hypnologia , hypnolopie. 


Hypnoticus, hypnotique. 
Hypochondriacus | hypo- 
chondriaque, 
Hypochondrium , 
chondre, 
Hypochyma , ‘cataracte, 
Hypochyfis , cataratte. 
Hypocranium , hypocrane. 
Hpogaftricus, hypogaftri- 
que. 
» Hypogaffrium , hypogaftre. 
» Fypogloflus, Evo SEIONE 
Hypophafia, hypophañe. 
» Hypophafis | hypophafe. 
| Ps , hypophore. 
-11)p0pyon, y. ce mot. 
 Hypopyum , hypopyon. 
» Hypofpatifmus , hyÿpofpa- 
thifme. . aies 
 Hypoftafis, hypofñtafe. , 


fypothenar | y. ce mot. 


hypo- 


: 

Hypfiloïdes , hypfiloiïde. 
“Hfleralgia, hyftéralgie. 
“Hyflericus, hyflérique. 
“Hyfferocele \ hyftérocéle. 
Wiyflerotomia ; hyféroto- 
“ mie. | 
“Hfierotomotocia, hyftéro- 


tomotocie. 


 Hypfiloglofus ,° hypflo- 
… plofle. | 
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J ACULATORIUS , jacula- 
toire, | 
Janitor , pylore. 
Jatraleptes , iatralepte. 
Tatraleprice , iatraleptique.. 
Tatrice, Médecine. 
Tatricus , iatrique. 
Jatrochymia , iatrochymie. 
Tairochymicus , ‘iatrochy- 
mique. | 
Tatrophyfitus , iatrophyfi- 
que. 
Tatros, Médecin. 
Ichor , ichor. 
Ichoroïdes ;  ichoroïde ; 
ichoreux. 


© Ichorofus , ichoreux , fa- 


nieux, 


— Ichéhyologia , ichthyolo- 


gie. 
Tcofandria , icofandrie, 
Jélericus , itérique. 
Jéleritia , i&éricie. 
Téerus , jaunifle. ©. 
Léterus albus , chlorofe. 
Iéus folis, coup defoleil. 
Idiocrafis, idiocrafés | 
Idiopathia. , idiopathie.. 
Idiopathicus , .:idiopathi- 


que, HSE 
Idiofyncrafia , idiofÿncra- 
fie Le 


10e £ 

Idiofyncrafis, idiofyncrafe, 

Jecorarius ; ‘iécoraites "= 
 S, if 
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Jeëtigatio , je&igation, 

Jecur , foie... 

Jejunum , v. ce mot. 

Tsneus , igné. 

Tgnis , feu. . 

Îgnis facer , éryfipéle. 

Ignis fanéti Anton, éryfi- 
péle. 

Frnis Perficus , charbon. 

Ignitio , ignition, calci- 
nation. 

Ignivorus , ignivore, py- 
rophage. | 

Ignye, tarret. 

Îleon ; iléum. 

leum , y. ce mot. 

Ileus , iliaque, 

Ilia, flancs, îles, 

Tliaca paffio , iliaque. 

Iliacus , iliaque. 

Ilium , v. ce mot. 

Illegitimus , illégitime. 

ilifio aquæ , douche. 

Iilitio, on&ion. 

Illuiatio, illutation, 


Imaginatio , imagination, 


Imago , image. 
Imbibitio , imbibition. 
Immanfuerus , hagard,. 
Immerfio , immerfion. 
Impaltatio, impañation. 
Impellens impulfif, 
Inpenétrabilitas | impéné- 
trabilité. n° 
Fmperforatio ; imperfora- 
tion. : 
Imperiria , impéritie, 
Impétiginofus , dartreux. 
Imperigo , gale, grattelle, 


Vocabulaire à 9 


 dartre ,; lèpre.” ti 
Impluvium , embrocation. 
Tmpotentia, impuiflance. 
Impregnatio ; imprégna= 
tion, 
Impulfio , impulfon. 
Inanimatus | inanimé. 
Inanitas , inanition. 
Înanitio, inanition. 
Inappetentia , inappétence, 
anorexie. 
Inarticulatio | énarthrofe. 
Incantamenta , amulette. 
Incarnantia, incarnatifs. 
Incarnatio , incarnation. 
Inceratio , incération. 


- Incidens , incifif, 


Incidentia , incidence. 
Tncineratio , incinération. 
Jncifio , coupure. Ù 
Inclinatio , inclination. 
Incontinentia , incontinen- 
ce. 
Incorporatio , incorporaz 
tion. 
Fncorruptibilis ,incorrupti 
ble. | L 
Incraffans , incraflant. 
Incruftatio ,'incruftation. 
Incubatio , incubation. 
fncubo , éphialte, incube. 
Jricubus , éphialte , incu- 
be, 
Incuryatio, incurvation. 
Incus, enclume. î 
Indelebilis, indélébile. 
Index; y. ce mot. 1 
Indicans , indicant. 
Indicata , indication. 


Mndicdios À Mnlemidn. 
fndigenus , indigéne. 
{ndigeftio, indigeftion. 
fndigeflus, indigelte, 
Tndividuum , individu. 
Tndolentia, indolence. 
TInduétio, indu&ion. 
Înertia”, inertie, 
Infeétio, infe&ion. 
Infecundus, infécond. 

: Infibulatio, bouclement. 
Tnfiltrario , infiltration. 
4 ha pa , infirme. 

Inflammabilitas ; inflam- 
. mabilité, 
Tnflammatio : 

tion. 
Inflammatorius, infamma- 

toire. 
Tnflare , boufhir. 
Anflatio, enflüre , inflation, 

gonflentent. 
. Infufio, infufion. 
Infufüm ; infufon. 
- Ingluvies , jabot. 
Ingrediens , ingrédient, 
* Anguen ; aine. 
Tnguinalis à inguinal. 
Inhærens , inhérent. 
TInhumatio ; inhumation, 
Injeétio', inje&ion. 
Innatus , inné. 
Inñominatus , innominé, 
Innutritio , exténuation. 
Inoculatio >. inoculation. 
Inopinis, inopiné, 
“Tnquietudo ,: inquiétude. 
Infanabilis, incurable, 
Infania, délires 1 


inflamma- . 


des mots Latins. 
-Anfeëlum , infeteis à 1 
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Infenfibilis, infenfble, 

Jnferere, greffer, snif” 
ter. 

dnfertio, infertion. : 

Infidentia , épiftafe. 

Tnfipidus, infipide. 

Infipientia, délire. 

A itus , inné. 

Infolario , infolation. 

Infomneiras, infomnie. . 

Infomnia, infomnie. 


. {nfomnitas , infomnie, 


Infomnium , rève. 
“Infpiratio, infpiration. | 
Anfpiffatio, condenfation. 
Infhnélus., infin@. + | 
Infufflatio, infuflation. 
- Tntaëtilis , intattile. 
Intaëus ; intaéte. 
Integrans , intégrant. . 


Antegumentum ; tégument. 


Intelleétus, intelle&. 
Intemperantia:» intempé- 
‘rance,. 


 Intemperies, intempérie. 


{ntenfio , intenfon. 
dntenfus, intenfe. 
Tnterarticularis , interarti- 
culaire. 
JIntercadens , be A AS 
Æntercalaris, intercalaire. 
Intercidens , intercadent. 
Interclavicular: ie intercla- 
-viculaire. 


Intercoftalis , ARCTORAL 


Tntercurrens, intercurreht. 

Intermifio, intermiflion. 

Tntermittens ,äntermittént. 
iv 
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tiques. 
Internus., interne. 
Interoffeus , interoffeux. 
Interfpinofus,interépineux. 
Interftitium , interftice. 
Interftinéla, difcrete. 
Intertranfverfarius , inter- 
tranfverfaire. 
Intertrigo, écorchure. 
Tatervertebralis , interver- 
tébral. 
Inteffinum, inteftin, boyau. 
Inteffinus , inteftin. 
Intoxicatio, infeétion. 
Jntromiflio, intromiffon. 
Intro-fufceptio | intus-fu- 
fception. 
Inrus-fufceptio , intus-fu- 
fception. 
JInunétio, liniment. 
nvulnerabilis , invulnéra- 
it bles 
Jris , v. ce mot. 
Irradiatio, irradiation. 
frritare, agacer. 
Jrritatio, agacement. 
Ifchiadicus ; ifchiadique. 
Hfchias , fciatique. 
Tfchiocavernofus , ifchioca- 
| Verneux. 
Ifchion, v. ce mot & han- 
che. 
Jfchium , innominé. 
Ifchureticus , ifchurétique, 
{fchuria , ifchurie. 
Ifochronos, ifochrone. 
I{thmus , ifthme, 
Juba, crine kantirl 


Vocabulaire 
Internuntir dies , jouts cri-. 


Judiciim ; Jugeménts 
Jugularis, jugulairee 
Jugulum, gorge. | 
Julap, julep. . 
Julapium , julep.. 

Julep , v.ce mot. 
Julus., chaton. . 
Junélura,-jointure. 
Jupiter, v. ce mot. 


. Juventus, âge. 


Juxtapolitio, juxtapoñtion. 


K.. 


NS cabale, 


Kïafter , kiaftre. 
Kiflus , kife. 
Kyftis, veflie. * 
Kyflus, kyfte. 


L. 


: EE tache. 


Labia, lévre. 


… Labialis , labial. 


Labium leporinum , bec de 
liévre. 
Laboratorium, laboratoire. 
Labrum, Aévre, bain. 
Labrum leporinum ; bec de 
liévre. 
Labyrinthum , labyrinthe. 
Lac, lait. 
Lacertus, cubitus. 
Lachryma, larme. 
Lachrymalis, lachrymal. 
Lachrymatio ; larmoie= 
ments 


Lacryme; larme. . 
acrymalis , lacrymal. 
acrymatio, larmoiement. 

—Lacteus, laité, laiteux. 

Laétiferus, la@ifère. 
aélumen , achore. 
acuna , lacune. 

Lorificans , réjouiffant. 
æyigatio, lévigation. 

Lagophthalmia;lagophthal- 

mie, 

Lambdoïdes , lambdoïde. 

_Lambitiyum, éclegme. 

Lanceola , lancette. 

Langor, Jangueur. 

Lanigerus, lanifère. 


Lanuginofus , lanugineux.. 


Laqueus ; lacq. 
Larva, mafque. 
. Laryngeus, laryngé. 
Laryngographia , laryngo- 
graphie, 
Laryngologia , laryngolo- 
gie. 
Leryngotomia, laryngoto- 
mie. | 
Larynx, v. ce mot. 
Lafitudo, lafitude. 
Latera , parois. 
 Lateralis dolor , pleuréefie. 
\Latibula , clapiers. 
“Lavatso , bain, lotion. 
 Lavipedium , pédiluve. 
“Laxativus, laxatif. 
Laxitas, laxité. 
Legumen , légume, gouffe. 
Lesuminofus, légumineux, 


F8 
Lema, chafe. 
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Leniens , lénitif, 
Lenis , lénitif.… 
Lenitivus, lénitif, 
Lenticula, lentille. 
Lenticularis, lenticulaire. 
Lentisines ,rouffeurs. 
Lentigo , lentille. 
Lentor, vifcofité. 
Lentus , vifqueux. 
Er , 7. ce mot & 
éléphantiafis. 
Lepidofarcorma, 1épido(ar- 
come. | 
Lepra, lépre. 
Leprofus, ladre , lépreux. 
Lethargia , léthargie. 
Lethargicus , léthargique, 
Lethargus, léthargie. 
Levamentum, allégement. 
Levator, releveur. 
Leuce, v..ce mot. 
Leucoma , leucôme. 
Leucophlegmatia , \euco- 
phlegmarie. 


Levitas inteflinorum , Uen- 


terie, 
Libella, niveau. 
Libidinefus , libidineux.- 
Libra, livre, niveau. 
Lichen, gate. | 
Lien , rate. 

Lienicus , rateleux. 
Lienofus, rateleux , fplé- 
nique, 
Lienteria, lienterie. 
Ligamentofus , ligamet- 

teux.. 
Ligamentum , ligament, 


RE 
Ligario, igaturec 
Ligatura, ligature. 
Lignofus, ligneux. 
Lignuodes , lignuode, 
Lima, chaffe. 
Limanchia, limanchie. 
Limoétonia , limoétonie. 
Limofus , limoneux. 
Limpidus , limpide. 
Limus , limon. 
Linamentum , charpie. 
Linéluarium, éclegme. 
Linélus, éclegme, looch. 
Linea, ligne. ; 

‘Lingua, langue. 
Lingualis, lingual. 

‘Linimentum , liniment. 
Lintamen, plumaceau. 

‘ Linteum, alèfe.” 
Lipoma , lipôme. 
Lipopfychia , lipopfÿchie. 
Lipothymia, lipothymie , 

évanouiflement. 


Lippa , chafie, lippitu- 
d 


4 
Lippitudo, lippitude. 
Lippus, chaflieux. 
Lipyria, lipyrie. 
Lipyrias, lipyrie. 
Liquans, fondant. 
Liquatio, liquéfation. 
Liquefaciens , fondant. 
Liquidus , liquide. 
Liquor, liqueur. 
Lithagogus , lithagogue. 
Lithiafis, lithiafe, calcul. 
Lithographia , lithogra- 
phie. a 
. 


Lithologia , lithologie. 


Lumbricalis, \ombrical, 


7 Vocalulairé é 


Lithontripticus ; ithontré 
ptique. 


4 | 
 Lithophyton , lithophyte. 


Lithophytum , lithophytes 


* Lithotomia, Hithotomie. 


Lithotomus, lithotome. 
Litus , liniment. 
Lixiviatio, lixiviation. : 
Lixivia, lefive. 
Lobulus, lobule. 

Lobus , lobe. 


- Loch, looch, 


Lochia , lochies, vuidan- 
ges. | 

Loculamenta , cellule. 

Loculamentum, capfule, 


+ Lœmicos, peftilentiel: 


Læœmodes , peftilentiel. 
Lœmos, peîte. 
Looch, v. ce mot &écle= 
-gme. | 
Loquela , parole. 
Lora , piquette. 
Lordofis ,. lordofe. 
Lotio, lotion, clyfière. 
Lotium, urine, 77" 
Lozanga, lozange. | 
Lubricare , lubriñer. 
Lucidus , lucide.’ 
Luciofiras , myopes. . 
Luciofus, myopie. 
Lues venerea , vérole; 
(groffe.) 
Lumbago, v. ce mot. 
Lumbaris , lombaire. 
Lumbi, lombes. 


\ 


Lumbricus , ver. : 
Lumen , lamiere. 


Luna, lunes 
Lunaris , lunaire. 
Lunaricus , lunatique, 
Lupia , loupe. 

Lupus , loup. 

Lufcus, borgne. 

Lutare , luter. 

 Lutatio, lutation. 
Luteus, luté, jaune. 
Lutum, ut. . | 
Luxatio, luxation, diflo- 

cation. 

| Lycanthropia , lycanthro- 
Pie. | 
 Lycanthropus,\ycanthrope. 
Lygmos , hoquet. 
Lympha , lymphe. 

- Lymphaticus , lymphati- 

ue, 

| Lyngodes ; lyngode. 
Lynx, hoquet. 


M. 


AU PeTE ma- 


… cération. 

 Machina , machine, 

» Machinalis, machinal. 

“ Macies, amaigriflement. 
« Macrocephalus , macrocé- 
… phale. 

… Macrocofmus', mäcroco- 
D me 

« Macrophyfocephalus | ma- 
“ crophyfocéphale. 

« Macror , ,amaigriflement. 
“Macula, tache, 


À Madarofis , madarofe, 


des mots 


Latins: | NI A 0e 
Madefaëtio, madéfa@ion. 
Mador , moiteur. | 
Magdaleones, magdaléons. 
Magdalides , magdaléons, 
Magia, magie. 
Magifierium , magifière. 
Magiftralis , magiitral. 
Magma, marc. | 
Magneticus, magnétique. 
Malacia, malacie. 
Malacodermos, malacoder- 
API s°A 
Malaëlicus , mala@ique. 
Malagma, malagme. 
Malandria , malandre. 
Malignitas, malignité. 
Malleabilis , malléable. 
Malleabilitas,malléabilité. 
Malleolus ,-malléole. 
Malthacodes , émollient. 
Malthodes , émollient. 
Malum , mal. 
Malum - mortuum , 
mort. 
Mamma , mammelle. 
Mammaris , mammaire. 
Mammiformis, mammifor- 
Die ES 
Marmmilla , mamimelon. 
Mandibula ,; machoire , 
mandibule. 
Müänducatio, manducation. 
Mania , manie. 
Manica Hippocratis ; man- 
che d'Hippocrate. 
Maniodes, maniacel. 
Manipulus, poignée. 
Manometrum ; manome- 
tre. 


mal- 
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Manus , main. 

Manuftupratio ,. manuflu- 
pration. 

Warafmos , marafme. 

Marafmus , marafme. 

Marifca, voy. ce mot & 

D 
Marmelada , marmelade 


Marmorata aurium , cire 


des oreilles, 
Mars, v. ce mot, 
Mafla, male. 
Maffeter , v. ce mot. 


 Maffetericus, maflétérique. 


Maflula , molécule. 
Maflicatio , maftication. 

| Maflicatorium ; ….maftica- 
| toire. 

Maftoïdes , maftoide. 
Maftoideus , maftoidien. 


Maftos , mammelle. 


Maflupratio, maftupration. 


ater , mere. 
Matin , matiére. 
Matracium , matras. 
Matricalia , matricaux. 
ÎWatrix, matrice. 
Matrona , Matrone. 
Maturans , peptique. 
Mätitantie maturatifse 
Maturatio, maturation, 
Maxilla, mâchoire. 
Maxillaris , maxillaire. 
Meabilis , méable. 
Meatus, méat, conduit. 
Mechanice , méchanique. 
Mechanicus , méchanique , 
machines | 


, Vocabulaire 
Manofcopium, manofcope. | 


mnt niccHani(oies 
Meconium, v.ce mot. 
Medela , guérifon. 
Mederi , ‘guérir. 
Medianus , médian. 
Mediaftinum , médiaftin. 
Medicamen , médicament ;, 
reméde,. 
Medicamentaria, Apothi- 
cairefle. 
Medicamentarius , Apothi- 
caire. | 
Medicamenrarius , médica-+ 
mentaire. | 
Medicamentofus , médica-. 
menteux. 
Medicamentum , médica-. 
-mont , drogue, reméde. 
Mediehe Médecine. 
Medicinales dies , jours de: 
médecine, | 
Medicinalis | médicinal , 
médical. 
Medicus , Min. 
Meditullium , diploë. 
Medium, milieu. 
HAE moëlle. 
Medillariss médullaire. 
Melaina nufos , maladie 
noire... | 
Melanagogus , mélanago= 
ue. 
Melancholia ; mélancho- 
lie. 
Melas , v, ce mot & al= 
phus, 
Meliceris, 1. ce mot, 
Melicratum , hydromel, 
Membrana, membrane. 


. Membranofus ; 
neux. - 7. 
Membris captus , perclus, 
Membrum | membre. | 
Membrum virile verge." 
emoria, mémoire. 
Menagogus ; ménagegue. 
eningeus , méningé, 
” Meningophylax ; v.ce mot. 
eninx , membrare | mé- 


‘’Mmembra- 


ninges un 
Menfes, mois , menfrues. 
| Menfirua;menfirües fleurs. 
Menftruatio/menftruation. 
Menflruum | menftrue. 
» Menftruus ; menftruel, 
* Mentagra', gale:" 
“Mentalis j mentonnier, 
 Mentulagra', mentulagre. 
Mentum , menton. 
"Mephiticus ; méphitique, 
Mephitis , mofféte. 1 
Mercurialis ; mercuriel. 
Mercurius ; mercure. 
“Meron , cuiflez \  : 
Mefentericus ; méfentéri- 
que , méféraique, 
“Mefenterion , méfentère. : 
(Mefenterium ; méfentère. 


LS 


MMefochondriacus. | : méfo- 


… chondriaque, : 
\Mefocolon ; . ce mot. 
Meforeélum., v. ce mot. 
Metacarpion | métacarpe, 
MMeracarpius; métacarpien. 
Metacarpus ; métacarpe. 
Metachorefis,métachoréfe, 
Merallum , métal. 
Wetallurgia, métallurgie. 


dés mots Laïinss 


| p 7. 28 

Metamorpho 15, métamor= 
phofe. 

Metaphofis ; métaphofe; 

Meraftafis', métañtate. 

Metaftaticos, métaftatique; 

PES métafyncri- 
PRET CS 


Metararfius, métatarfiens 


Metatarfus , métararfe. 
Metarhelis ; métarhéfe, 
Mereoros, météore. 

pie. 
Metrenchytes , métrenchy= 
Lei 3° 


Metopoféopia , métopofco- 


*Miafmà, miafme. 


Microcofmus, microcofme. 
Microcoufticus, microcou- 
ftique. bé 


Micrographia ; microgra- 


phie. 
Microphonus, microphone. 
Microfcopium;microfcope, 
Migrana, migraine, 
Miliaris, miliaire., 
Milohyoïdeus , milohyoï- 

 dién, 

Mineralis , shinéral, 
Mineralogia, minéralogie, 
Minoratio , minoration. 


Mifanthropia , mifanthro- 


dos Late 
Miferere ; y. ce mot. 
Miflum, mixre. 
Mifflura, mixtion. 
Mitella | écharpe. 
Miralis ; mitral, 
IXÈLMN. TMiIXtES 

Mixtura, mixtion, 


f 
4 —— 


286 
Mobilis ; mobile: 
Moderario rémifliofte 
Mofeta , moffétes 
Mila, mole, rotule. 
Molaris , dos 
 Molecula , molécule. 
Mollire, malaxer. “. 
Monadelphia ,. monadel- 
phie. 
Monandria , monandries 
M APCUTÉE monocule.: 
Monæcia , monœcie... 
Monogafricus > MOonoga- 
_.… frique. 
Monogynia, monogynie. 
Mons Veneris mont de 
Vénus. 
 Morbificus , pen PA 
Morbilli, rougeole. | 
_Morbofus , morbifique Fi 
maladif. 
Morbus, mal, maladie. 
—- ATCuQtUs ; EN 
— arquatus, iétère. 
— caducus , épilepf (A 
æ—- ComItialis., épilepfe, 
— Gailicus, vérole. 
— Herculeus., épilepfe, 
—— Hifpanicus ,.vérole.: 
— interlumis., épilephe. 
— Neapoliranus ; vérole. 
— niger maladie noire. 
— Regius, i&ère. 
— facer , épilepfe. 
Mordacitas, mordacité, 
Mordehi, v.ce mot. 
Mordexin, v..ce mot. 
Morofis , dpidités: ; dé 
mences 


2 
» 


DPnrphanns my océph 


… Vocabulaire: 


Morofitas ; avertins : "V 
Mortarnum, mortiere 
Mortificatio ,* mortifica= 
tion. . 2 € 
Morxi, ce mot. 
Motorius , moteurs 
Motus , mouvement: 
Mucago ; mucilage. 
Mucilaginofus , mucilagi- 
neux. 
Mucilago , mucilage ; G 
novie. 
Mucolitas,, mucofté. . 
Mucofus, muqueux. 
Mucus ; morve. 
Mule , ‘mules. 
Mukriformis ‘ multiforme 
Muirivalyus, multivalve. 
Mundare, monder. | 
Mundificare , mondifiere 
Mundificativus ; mondifi- 
catif. ; : À 
Mus , mufcle.… f 
Mulclgtiens mufculaires. 
Mufculofus ; imufculeuxe. 
Mufeulus , mafcle, 4 
Muflum.ÿ moût.. | 
Mutatio, altérations à 
Mutilatio s - mutilation, * \. 
Méteres marines, 4 
Mydriafis , mydriafe.… 
Mylogioffus ymylogloffei. 
ne 4 > mylobyoï 
e. . 


” 


Mplopharÿngeus ” nylo 


pharyngien.: 


te : my ographie 


L 


: 


des* mots Laïins; 


"Myologiz ; myologie. 
-Myopia | myopie, 
Myops y; myope. 
Myotomia, myotomie. 
Yrmecla ; myrmécie, 
Myrmecizon , formicant. 
Myrmecophagus | myrmé- 
cophage. : , 
Myrtiformis,, myftiforme. 
lyurus, myure. 
N. y ws, envie. 
“Narcofis ,« engourdifle- 
Net in 
Narcoticus , narcotiques 
“Nares, narines.. 
-Nafalis ; nafal. 
Nafiras ; enchifrénement. 
“Nafus , nez. 
Nates, v.cemot & fefles. 
Naita, bronchocéle. 
Natura ,nature, fubfiance. 
WNaturalia:, parties natu- 
h relles::_c, ” 
Naturalis , naturel. | 
Doi inaviculaire.) 
MNaufea, naufée, mal de 
À cœur. | 
Naufea latrinaria , 


À 


: 


plombs 


Neapolitanus morbus , 
Rrole::0m 52.4 rutignO 
Necrophobia ; nécropho- 
à bie; RQ JO: à 11.2 
ecrofis jnécrofe. 
Neëar, Vs Ce MOt» 94 


F 
# 


D, 
Nemenia ; néménie: 
Nepenthes ; népenthe. 
Nephriticus , néphritiques 
Nephritis , néphritique. 
Nephrographia ,. néphro= 

graphie. 
Nephrologia, néphrologie. 
Nephros ; rein. 
Nephrotomia ; néphroto= 
mie. 
Nervinus, nervin: 
Nervous , nerveux. 
Nervus , nerf. 
Nevrographia;. névrogra- 
phie. 
Nevrologia, névrologiess 
Neuron, nerf. 
Nevroticus , névrotique. 
Nevrotomia , névrotomie. 
Nevrotomum , névrotomes 
Neuter , neutres > ! 
Niétario, cillement. 
Nidorofus ,| nidoreux. 
Noétambulus ,ñoë&tambules 
Noëétilucus , no&iluque. 
Nodulus , nouet. 
Nodus, y, ce mot & con= 
. dyle. G 


‘Nolime tangere ; v.cemot 


& cancer. à T 
Nofocomium, Hôpital. :(? 
Nofologia; nofologie. 
Nofos ; maladie. | 
Nubecula, nuage. 
Nucamentum , chaton. 
Nacha, nuque. 

Nüucleus , noyau... 
Nutricatio, nutrition, 
Nutriio, nutrition, 


268: 
Nutritius; nourricier. 
Nutritus., nourriture: 
Nyétalopia, ny@alopie. 


Nyétalopiafis , ny&talopies. 


Nyétalops , .ny&talope. 
Nympha , nymphe:, chry- 
.fahde.: 
Nymphæ , nymphes. 
Nymphomania ; nympho- 
manie. CT 
Nymphotomia ; nympho- 
tomes 


TC A 
CR , obéfité, 
corpulence, réplérion. 
Obliquus , oblique. \ 
Oblongus ; -oblong. 
Obolus , obole.: 
Obftetricatio ; accouche 


ment. 


Obfletrix , Accoucheufe , 


Matrone, Sage-femme.. 


Obftruétio ; obfiruétion. 
Cérundèntia, obtondants, 
Obturatio ; obturatiom , 


+0obfinuioni cn 2% 0) 


Obrurator ; obturateur. : 
Obtufus ; obtusr: Ÿ 
Occafioz occafan. : 
Occipitalis ;» Occipital. 
Occiput ,-vscemote 
Occultus occulte. 
Ochlagogi ,:Charlatants. 
Oftandriasiotandries 
Ocularis ; œillére. 
Oculariuss Oculiites 


* Vocabulairé 


C4 


Oculus ; œil, bourpeônd 
Oculus genu, rotule. 


. Odontagra ,‘odontagree 


Odontalgia ; odontalgiee : 
Odontalgieus ,: odontalgi: 
que. ( 
Odonticus , odontalgiques. 
Odontoides , odontoide. 
Odontophye ; odontophyes. 
dentition. | 
Odontotechnia » 
technie. + 
Odoratus , odorat. 
Œconomia , œconomiée 
Œdema, œdémes à 
(Œdematodes ; œdémateuxe, 
Œdemofarca , œdémofar- 
que. | 2:39 \U M 
Œnelæum , v.ce:mof. | 
Œfophageus; œfophagiens 
Œfophagotomia ;: æfopha- 
otomie. .%9n 41 | 
Œfophagus ; œfophages 
Officinalis, officinal.: 
Oleaceus , oléagineuxe 
Oleagineus , oléagineuxe. 
Oleaginofus , olaginèuxe 
Olecranon olécränesi: © 
Oleofaccharum,s. élæofac= 
sicharum. 25)in..e Na 
Oleofi us, Onétueux.11 10) 
Olfaéivus, olfaétifs 
Olfaétus , odorat. 
Omafum, omalus. 
Omafus , ?. ce motrslot 
Omeéntum ,. épiploonss " 
Omoplate , omoplateses 
Ornphalocele; omphalocé* 
le, «201 59,510 
Omphalomantia , 


Lo? 


odonto- 


Omphalomantia ; 
. Joman:ie. 
Omphalos, ombilic, nom- 
bril, 
_ Oncos, tumeur, 
: Oncotomia , oncotomie., 
” Onyx, ongle. 
pacus , opaque. 
perculum , opercule, 
Ophialis , calvitie. 
Ophthalmia | ophthalmie. 
Ophthalmicus , ophthalmi- 
que. 
» Ophthalmographia , oph- 
…  thalmographie. 
 Ophthalmologia , ophthal- 


mologie, 


ompha- 


… Ophthalmos, œil, 

» Ophthalmotomia, ophthal- 

“  motomie, 

| Opiatum, opiat. 

… Opifthotonos ; . ce mot. 

… Opifihotonus , opifthoto- 

hi nos. 

» Oppilatio, oppilation. 

» Oppreffio, opprefion, ac- 

-  c4blement, fuffocation, 

Ops , œil. 

Opfigonos, opfgone. 

Opfomanes , opfomane, 

“ Oprica , optique. 

* Optice, optique. 

* Opticus , optique. ; 

|: Orbicularis | orbiculaire. 

 Orbiculi , trochitques. 

«Orbis , trochifques. 

“Orbita, orbite, 

“Orbitarius, orbitaire.. 
“Orchoromia , orchotomie, 
Ë Fr 


h 
bi 
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! caftrations + 
Organicus, organique, 
Organum , organe. 
Orgafmus, organe, 
Orificium, orifice. 
Ornithologia | ornitholo- 
gie. 
Orihopnæa , orthopnée. 
Os, v. ce mot & bouche, 
Ofcheocele | ofchéocéle, 
Ofcillatio, ofcillation. 
Ofcillatorius , ofcillatoires 
Ofcitatio , baillement. 
Ofeus , offeux. 
Officulum, offelet, 
Ofificatio, offification. | 
Offeocopos , oftéocope. 
Offeocopus , oftéocope. 
Offeogenelia , oftéogénéfie: 
eographia ;  offéogra- 
‘ phie. 
Offeologia , oftéologie, 
Offeotomia , oftéotomie. 
Oracouflicus, otacouftiques 
Otalgia , otalgie. 
Orenchytes , otenchytes 
Otographia , otographie, 
Otologia , otologie. 
Otoromia, ototomie, 
Ovalis, ovale. 
Ovaria , ovaires. 
Oviparus | ovipare. 
Oulon, gencive. 
Oxycratum , oxycrat. 
Oxymel, v.. ce mot. ; 
Oxyregmia, oxyregmies. 
Oxyrrhodinum | oxyrrho=. 
din. 
Ozæna , ozéne, 


enlvsa & a 
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P. 


Pen pé- 
. + darthrocace. 
Pædotrophia, pédotrophie. 
Pœnidium , pénide. 
Palatinus , palatin, 
Palatum , palais. . 
Palindromia, palindromie. 
Palingenefig , palingénéfie. 
Palliatio , palliation. 
Palliativus., fardé. 
Pallidus virginum color , 
chlorofis, pales cou- 
leurs. 
Palmaris, palmaire. 
Palpebra , paupiére. 
Palpitatio , palpitation. 
 Pampiniformis ,; pampini- 
forme, 
Panacea, panacée. 
Panaris, v, ce mot. 
Panchrefius., panchrefte. 
. Panchymagogus , panchy- 
magoguee 
Pancratiun , pancréas. 
Pancreas, y, ce.:mot, 
Pancreaticoduodenalis,pan- 
créaticoduodenal. 
Pancreaticus. ; pancréati- 
que. Lt 
Pandaléon., 7, ce: mot. 
Pandaleum ; pandaléon. 
Pandemia,, pandémie. 
Pandemicus ; pandémique, 
Pandemius , pandémique. 
_ Pandiculatio , pandicula- 
fiOhe A 


. Vocab 


ulaire. 


Paniculus , phygethlons 
Panniculus , pannicule. 


Panniculus adipofus, pan 


nicule. 
Panniculus carnofus , pan- 
nicule. 
Panula , phygéthlon. 
Panus., phygéthlon. 
Pantagogus , pantagogues 


‘Papilla, papille, mam- 


mellon. 
Papillaris, papillaire, 
Papula, bourgeon, bou- 
ton, dartre. | 
Pappus , aigrette. 
Parabolani , parabolains. 


Paracentefis, paracentéle. 
Paracynanche , paracynan- 


cie. 
Parallaxis , parallaxe. 
Parallelifmus , paralléli= 


fie. 
Parallelus, parallele. 
Paralyfis, paralyfie. 


. Paralyticus, paralytiques. 


Baraphimofts , v. ce mote 


Paraphrenefis , paraphréné- 


fie. ; 
Paraphrenitis, paraphrénér 
Paraplegia, paraplégie. 
Paraplexia , paraplexie, 
Parajirus, parañite. 
Paraftata, paraftate. 


Parathenar, v. ce-mOotet 


Paregoricus, parégoriques 


Parenchyma, parenchymes | 


Parefis:, paréfie. 


Perieralis, pariétalk 
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‘Poriflmie , amygdales. 
Paronychia , paronychie, 
pañar:s. 
Parotis, parotide. 
Paroxyfnus, paroxyfine, 
Pars, partie. nn À 
 Partio, accouchement. 
Partuviens dolor, mal d’en- 
fant. | 
Partus , accouchement : 
enfantement. 
Parulis , parulie, 
Pafio, paffon. 
Paftillus , paftille, 
Patella , rotule. 
| Parhema ; maladie. 
Patheticus , pathétique. 
“Pathognomonicus | patho- 
gnomoniqué, # 
Pathologia , pathologie. 
| Parhologicus | pathologi- 
ques 
 Pathos, maladie. 
| Peccans. peccant. 
| Pechyagra , péchyagre. 
 Peélen, pénil. 
 Peétineus , pe&iné. 
 Pettoralis, peétoral. 
. Peélus:, poitrine. 
- Pedicularis , pédiculaire. 


Pemphigodes , pemphigo- 
dev R 


Penicillus , tente. 
Peniculum , tente. 
éniculus., tente. 
Penidium , pénide. 
Penis , v.ce mot & verge. 
Pentandria , pentandrie. 
Pepafmos , pépafme. 
Pepalticus, pépaftique. : 
Pepticus, peptique. 
Perceptio , perception. 
Percufio , percuflion, 
Perfeétio, perfe&ion. 
Perforans , perforant. 
Perforatio , perforation 
Perforatus | perforé. 
Periblepfis ; périblepfe. 
Peribole, péribole. 


-Pericardinus , péricardin, 


Pericardium , péricarde. 
ericarplum , péricarpe, 
Perichondrium, périchon- 
dre. 

Pericranium , péricräne, 
Périnœum | périné. 
Periodicus ; périodique, 
Periodus | période. 


Périofteum > périofte. 


| Pediculus, pédicule, Peripneumonia , péripneu- 


. Pediluvium , pédiluve. _ monie, 
 Pedunculus , pédoncule ; Periflakicus ,  périftalti- 
_  pédicule. | ‘que. 


. Pélada, pelade. 

- Pelicanus, pélican. 
. Pellicula , pellicule. 

… Pellis, peau ; cuir. 

» Pellucidüs , tranfparent.- 


Periftole , périftole. 
‘Perififtole, périfÿfole, 
Peritexis , colliquations 
Peritonæum , péritoinie, 
Perlucens ; diiphanes 

T ji 


* Vocabulaire 


soi 4 
Perlucidus, diaphane, tran- 
fparent. 
Pernio, engelure. 
Peroneus , péroniere 
Perone, y. ce mot. 
Perpendicularis , perpendi- 
culaire. 
Perperuario, perpétuatione 
Perfpiratio, perfpiration. 
Re ado. diapédéfe. 
Pertrahere, attirer. 
Pertufis , coqueluche. 
Pervigilium , infomnie. 
Pes, pied. 
Peffarium, peffaire. 
Peftilens , peftilentiel. 
Peftis, pefte. 
Petala , pétale, feuille. 
Petalodas , pétalode. 
Petalon, pétale, feuille. 
Petalum, pétale, feuille. 
Petechiæ, pétéchies. 
Petechialis , pétéchial, 
Peticulæ, pétéchies. 
Petiolus, pétiole. 
Petrificatio, pétrification. 
Petropharyngeus , pétra- 
pharyngien. 
Petrofalpingoftaphylinus … , 
| pétroflpingoftaphylin. 
Petrofus , pétreux. 
Pexis, coagulation. 
Phacoïdes , phacoide. 
Phænigmus, phénigme. 
Phænomenon , phénoméne. 
Phenomenum,phénoméne. 


Phagedenicus, phagédéni- 


ques i#0 = 
P halgnx:s phalanges Mt 


L* <m 


Pharmaceutica ; pharmas 
ceutique. 

Pharmaceuticus , pharma- 
ceutique. | 

Pharmacia, pharmacie. 

Pharmacopæa, pharmaco- 
vées :" 


cope, pharmacien. 


Pharmacologia , pharmä- | 


cologie. 


Pharmacopæus , pharma 


Pharmacopola , pharmaco- ï 


pole, Apothicaire. 
Pharmacopolæ ,  Charla- 
tantse 
Pharmacopofia , pharma- 
copofie. 
Pharmacum , reméde , mé- 
dicament, drogue. 
Pharyngeus , pharyngiene 
Pharyngographia , pharyn- 
gographie. 4 
Pharyngologia , pharyngo- 


logie, 


- Pharyngopalatinus , pha- 


ryngopalatin. 
Pharyngoftaphylinus , pha- 

ryngoftaphylin. 
Pharyngotomia , pharyn- 


gotomie. 


Pharyngoromus , pharyn- 


gotome. 


Pharynx , v. ce mot. 


Phiala, matras. 


Philanthropius,philanthro= 


pee ù 
Philobiofis, philobiofe. … 
Philofophia , Philofophie. 


Philren, philtre. 


des mots Latins. 293 


Phimo fs, v.ce mot. Phyma , v. Ce mot. 
Phlafis, fraêure. Phyfica, Phyfique. 
:Phlafma, fradure. Phyfice, Phyfique. 


Phlebographia, phlébogra- Phyficus , Phyficien. 
_ phie. Phyfiognomia ; phyfiono- 
-Phlebologia , phlébologie. mie. 
Phlebotomia,phlébotomie, Phyfiologia , phyfologies 
faignée. _ Phyfocele, phyfocéle. 
Phlebotomum , lancette. Phytologia , phytologie. 
Phlebotomus ,phlébotome. . Pia mater, pie-mere, 
Phlegma , phlegme, pi- Pica, v. ce mot. 
tuite. Picota , picote. 
| Phlegmagogus, phlegma-. Pigmentarius , Apothicai- 
| gogue. LUTTE 
| Phlegmafia, phlegmañe.  Plarella, pelade. 
Phlegmaticus, phlegmati- Pilare malum , trichiafs. 


que, pituiteux. Pileolus, coeffe , cucuphe. 
Phlegmone, phlegmon,in- Pileus, coeffe. 
flammation. Pilimiélio , trichiafis, 
Phlegmonodes, phlegmo- Pilula, pilule. 
neux. Pilum, pilon. 
. Phleps, veine. Pilus, poil. 


 Phlogiftos , phlogiftique.  Pinealis, pinéal. 
. Phlogofis ». phlogofe , in-, Pinna, aile. 


flammation. : Piriformis, piriformee : 
. Phliélænæ , phliténes. Pififormis , pififorme. 
. Phos, lumiére. Piftatio , piftation., 


 Phofphorus, phofphore.  Piflilum, pilon, pifile, 
. Phrenes , diaphragme.  Piflillus, pilon. 


 Phrenefis, phrénéfie. Pituita, pituite. 

» Phreneticus, phrénétique. Piruitarius , pituitaires 

» Phrenicus, phrénique. : Pituitofus, pituiteux. 

| Phrenitis, phrénéfie. _ Piyriafis, gale. 

: Phthiriafis, v. ce mot. Placenta , y. ce mot. 

* Phthificus, phthifique. : Placentulæ, trochifquess 
» Phthifis, phthifie. Plaga , plaie. 

» Phygethlon , v. ce mot. Planta, plante. 

» Phylaéteria, amulette, Planta pedis , plante du 
» Phyllon, feuille, pied 


Ti 


te 
k 
a 
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Plantaris’, plañitaire, 
Planus, plane. 
Plenitudo , plénitude, plé- 


thore. 
Plethora, pléthore, pléni- 
tude, réplétion. 
Plethoricus, pléthorique. 
Pleura, plévre. | 
Pleuritis, pleuréfie. 
Pleuriticus , pleuritique. 
Pleuron , plèvre. 
Pleuropneumonia , pleuro- 
pneumonie. 
Plexus , v. ce mot. 
Plica Polonica , plique Po- 
lonoife. | 
Plumaceolus , plumaceau. 
Pneumatica ; pneumati- 
ques 


Pneumaticus , pheumati-: 


que. 

Pneumatocele , pneumato- 
céle. 

Pneumatodes , pneumato- 
de. 

Pneumatomphalos ; pneu- 
matomphale. 

Preumatofis , pneumatolfe. 


Pneumographia , pneumo- 


graphie. 
Pneumologia , preumolo- 
gie. 7 
Pneumon , poumon. 
Pneumonicus, pneumoni- 
que. 
Pneumotomia , pneumoto- 
mie. 
Podagra, podagre. 
Podagricus, podagre. 


Nu 
“Vocabulaire 


Podex, fondement, fiêge. 
Pollex, pouce. : 
Pollutio , pollution. 
Polus , pole, | 
Polyadelphia ,  polyadel- 
phie, 
Polyandria , polyandrie, 
Polychreftos , polychrefte. 
Polygynia , polygynie. 
Polymorphos , multiforme. 
Pôlypetalus , polypétale. 
Polypodes , polypeux. 


* Polypus, polype. 


Polyfarcia, obéfité. 
Polyfpaltus , moufles 
Polytrophia , polytrophie. 
Polyvalyule , multivalve. 
Pondus, pefanteur. 
Poples , jarret. 

Pôpliteus , poplite. 
Popularis , populaire. 
Forocele, porocéle. 
Porofitas, porofité. 
Porofus , poreux. 


Poroticus , porotique. 


Porraceus | porracé. 
Porreélum , levier. 
Portigo , gale, teigne. 
Porrus , verrue. | 
Porus, pore. RENE 
Pofipofitio, poftpofition. 
Potabilis , potable. 
Potentialis , potentiel, 
Potio, potion. 
Præbium , dofe. 
Præcipitans | précipitant. 
Prætipitatio, ptépitation. 
Præcipitatus , précipité. 
Precognitio , prognoffic, 


 Prifmaricus , pri 


HA “30m des mors Latins. 
Præcordia , diaphragme, 


précordial. | 
Præcordialis, précordial, 
Prœæcox , précoce. 
Prædiétio , prédi@ion » 

prognoftic | 
Prefocatio, fuffocation. 
Prægnatio, grofleite. 
Prématurus, précoce. 
Prænotio ; prénotion. 
Præopinatio , préopina- 

tion, | à 
Præparans, préparant. 


Preæfugium, préfage , pro- 
gnoftic. 
Præftriptio, recette. 
Præfepia , alvéole. 
Præfepiola , alvéole. 
Præférvativus, préfervatif. 
Prehénfio, catalepfe, pi- 
lebfie. | 
Prefbyopia , préfbyopie, 
Prefbytus, prefbyte. 
Priapifmus , ptapifme. 
Priapus , Vèrge. 


Qi 1 


Primarids , procatartique. 


Primitivus, primitif. 


Principia, éléments. 
Principium , principes 
Prifna, prifme. | 
fnatique. 
Procatarticus , procatarti- 
HE APOD DC | 
Procefus , procédé, pro- 
cès, protubérance ; Apo- 
phyfe. 
Prodromus, précurfeur. 
Produélio, produétions 


295 
Proebia , amulette. 
Proebra, amulette. 
Proegumienos;proéguméne. 
Profluvium, flux. 
Progriofis ; prognoftic, 
Prognofticus ; prognofti- 
: que: 

Projeélio, proje&tion. 
Prolépricus ; proleptique. 


Prolificus , prolifique. 


Pronatio , pronation, 
Pronator , pronateur. 
Propagatio, propagation. 


Prophylace ; prophyla&i- 


que. | 
Prophylaélice, prophyla@i- 


que. Ua 
Prophylaëiicus ; prophyla- 
tique. 
Prophylakis ; prophylaxie, 
prophyla@ique. 
Proftafis, proftafe. 
Proffatæ , proftates. 
Proftaticus ; proftatique. 
Profthefis , profthéfe. 


- Protogala, beton. 


Prôtopatheia:, protopathie. 
Protuberantia 3 protubé- 
rance. 

Prurigo, prurit. 
Etyts Yu mt . D ATA s.4 
Pruritus ; prurits démañ- 
geaifons |. 
Pfalloïdes , plaHoïde, 


-Pfilotrum , dépilatoire. 


Pfoas ; v. ce MOte 
Pfora, gale. 
Pforicus , pforique. 


Pforophrhélmia , plotoph- 


thalmies 
RAT. 
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Plychagogicus ; pfychago- 
ique. 

P{ychrometrum ; pfychro- 
metre. 

P'yicus , pfyéique. 

Pydracia, puñtule. 

Prarmicus , ptarmique , 
fternutatoire. 

… Prerygion , v. ce mot. 

Prerygoïdeus ; ptérygoi- 

ien. | | 

Prerygoïdes , ptérygoide. 

Preryzopharyngeus | ptéry- 
gopharynpgien. 

Preryzoftaphylinus , ptéry- 
goffaphylin. 

Ptilofis, ptilofe. 

Prifana , tifane. 

Pryalagogus, ptyalagogue. 

Pryalifmus, ptyalifme , Aux 


de bouche, falivation. . 


Pryfmagogus ; ptyfmago- 
gue. 7, | 

Pubertas , puberté. 

Pubes, pénil. 

Pubis, v.ce mot. 

. Pudendagra ,.: vérole , 
(groile, ).:. 

Pudenda , parties naturel- 
les, 

Pudendus , honteux. 

Pueritia , enfance. 

Puerpera ; accouchée, 


Puerperium , accouche- 


ment, enfantement. 
Pugillus ; pincée. 
Pulmo, poumon. 
- Pulmonalis , pulmonaire, 
Pulmonia , pulmonie, 


: Vocabulaire - 


Pulmonicus ; pulmoniqué! : 
Pulpa , pulpe. | 
Pulpamen , pulpe. 
Pulpamentum , pulpe. 
Pulfatio, pulfation. 
Puljativus , pulfatif. 
Pulfilogium , pulñloge. : 
Puifus, poulx. 
Pulverifatio | pulvérifa- 
tion. | 
Pulvillus , bourdonnet. 
Punétio , pon&ion, para- 
centéle, picotement. 
Pupilla, pupille , prunelle. 


Purgamenta, lochies, vui- 


danges. 

Purgans , cathartique , 
purgatif. 

Purgatio, purgation. 


Purgationes menftruæ ; 


. fleurs, menftrues. 
Purgativus , purgatif , ca- 
thartique. 
Purgatus , dépuré. 
Purificatio, purification. 
Purpura, pourpre. 
Purulentus , purulent. 
Pus , v. ce mot. 7 00 
Puflula , puftule, cloche. 
Putor , infe&tion. 
Putredo, putréfa&ion. 


Putrefaétio , putréfa&ion. 


Putridus, putride. 
Pycnofis , condenfation. 
Pycnoticus , pycnotiques 
Pylorus , pylore. 
Pyodes , purulent, 

Pyofis , pyofe. 

Pyr, feu : 


des mots Latine: 


Pyramidalis ; pyramidal, 
Pyramis , pyramide. 
Pyrenoides ; pyrénoïde. 
Pyreticus , pyrétique. 
Pyretologia, pyrétologie. 
Pyretos, fiévre. 
 Pyriformis , pyriforme. 
.Jrometrum, pyrométre. 
Pyronomia , pyronomie. 
Pyrophagus , pyrophage , 
ignivore. 
Pyrotechnia, pvrotechnie. 
 Pyroticos | pyrotique. 
| Egroticus ; pyrotique, cau- 
| térétique. 
Pyulcum, pyulque. 


Q. 
CR » quarré. 


Quadriga , cataphraëta. 
Quadrupes | quadrupéde. 
 Qualiras, qualité. 
\Quartana febris | fiévre 
… quarte. { | 
 Quintaeffentia , quinteffen- 
D ce. 

\Quintana febris ;. fiévre 
 quinte. 

"Quoridiana febris , fiévre 
? quotidienne. 


2 


R. 


R ABIES, rage, 


Racemus , grappe. 
Radialis,. radial. 
Radiatus , radié , rayonné, 


29% 
Radicalis, radical. 
Radicatio , radication. 
Radicula , radicule. 
Radius , voy. ce mot 8 
, rayon. 
Radius cruris , péroné. 
Radula , rugine. 
Ramentum , fragment. 
Ramex , hernie. 
Ramificatio , ramifications 
Ramofus, rameux. 
Ramus , branche , rameaus 
Rancens , rance. 


‘Ranciditas, rancidité. 


Ranina , ranine. 
Ranula, ranule, 
Raphanedon , fraëture. 
Rarefaciens , raréfiant. 
Rarefaëtio, raréfa&ion. 
Rarus, rare. 
Rafura, érofon. 
Raucedo , enrouement. 
Raucitas, enrouement, 
TAUCILÉ « 
Raucus, rauque. 
Ravis , enrouement. 
Reaëlio , réa@ion. 
Receptaculum , capfule , ré= 
ceptacle, récipient. 
Receptum , recette. 
Recipiens , récipient. 
Reclufo , anaftomofe. 
Récorporatio, métafyncrile. 
Recrementitius , récrémen- 
teux. 
Recrementum , récrément. 
Reéificario , re&ification. 
Reétificatus, déphlegmé. 
Relum, v. ce mot. 


2958 
FRecurrens% récurrent, di- 

crote. | 
Redivivus , revivifié. 
Reduc , flux. 

: Reduëtio, rédu&ion, ré- 
vivification. 
Redundentia, rédondance, 

Reduvia, envie. 

Redux, flux. 

Refeëlio, analepfe. 

Reficientia | analeptiques. 

Refleétens , réfléchiffant. 

Refleéli potèns , réflexible. 

Refleétio , réfléxion. 

Refraëlio, réfraétion. 

Refrigerans , rafraichif- 
fant. 

Refrigeratio | réfrigéra- 
tion, | 

Refrigeratorium , réfrigé- 
rent. | 

Refringens , réfringent. 

Refringi porens, réfran- 
gible. ‘ 


Regeneratio, régénération, 


palingénéfie. 
Regimen, régime. 
Repio , région. 
Repifteres , régiftrés. 
Regnum , regne. 
Regulus , régule. 
Rejiciens , rééchiffant. 
Relatio, rapport. 
Relaxatio , relaxation, ré- 
miflion. Éd 
Reliquium , réfidu. 
Remedium , reméde. 
Rememorativis | commé- 


“Pocabulaire 


Reminifcentia ; réminifs 
cencée. p 
Reémiffio, rémifhion. 
Remoru, atrèt, 
Ren , rein. 
Renalis, rénal. 
Reñovatio , rénovatiôn. 
Retorta , rétorte. 
Rétraëlatio, rétraétation. 
Retroceffio , rétroceflion. 
Revellens, révulff, 
Reverbératio , réverbéra- 
tion. 
Réverberatorium , réver- 
bére. | 
Revivificario , révivifica- 
tion. 2 LU 
Revulfio , révulfon. 
Revulfivus , révulfif. 
Rhabdoïdes, fagittale. 
Rhachiride detentus, rha- 
_chitique. 
Rhachitis, v, ce mot. 


Li 


Rhäcolfis , y.ce mot: 


Rhagades, y. ce mot. 
Rhagoides, rhagoide. 
Raphe , v. ce mot & fu- 
ture, } 
Rhenchos , râlement. 
Rheüma ; r'hùme. + 
Rheumatifmus ; rhumati- 
fme. 
Rhin, nez... 
Rhinoptes, rhinoptes. y 
Rhogme , fracture. à 
Rhomboïdalis , rhomboi: 


dal. e 
Rhomboïdes , rHomboïdé 
Rhombus, lozange, 


des mots Latins: 


Rhoneus ; tonflement. 
Rhypticus, rhyptique. 
Rigor , friflonnement, 


:Rima, c'evafile. 


Ris , ris. 

Rob, v. ce mot. 
Roborans, fortifiant. 
Robcrantia , analeptiques. 
Roriferus, rorifère. 
Roftriformis, caracoïde, 
Rojtrum , bec. 

Rotatio , rotation. 


| Rotator, rotatéur. 


Rotula, rotule. 

Rotule , trochifaues. 

Rubedo maculofa, goutte- 
rofe. 

Rubefaciens , rubéfiant. 

Rubificans , rubéfiant. 

Ruélatio , éru@ation. 


» Ruélus, rot, rapport. 
. Rüga, ride. 


Rugirus, borborygme. 


> Ruminans, ruminant. 
* Runcinula ; rugine. 


Ruptio, rupture. 


 Ruptorium , ruptoire. : 


 Ruprura, hernie. 


S. 


4 S 253 RRA, fabures. 
» Sacculus, fachet. 
» Sacer , facré. 


*: 


À 
Û 


“ Sacroïfchiaticus , facroïf- 


SacrococtYreus, facrococ- 


cyg'én. 


chiatique. 
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Sacrolumbüäris | factolom= 
baïré. | 
Sacrum ; y. ce mot. 
Sagittalis futura , fagittales 
Sal, fel. 
Saligo , falure. 
Salinacius, falin. 
Saliva , faliva. 
Sälivalis , falivaire. 
Salivans , falivant. 
Salivatio , falivation, Aux 
de bouche. 
Salpingopharyngeus ; al 
pingopharyngien, 
Salpingoftaphylinus , fa 
pingoftaphylin. 
Salpinx , trompe. | 
Salfiginofus , falfugimeuxs 
Salfugo, falure. 
Salyarella, falvatelle. 
Saluber , faïubre. 
Salubris, fain. 
Salubritas , falubrité. 
Sanaré, guérir. 
Sanabilis, curable. 
Sanatis, guérifon, cure. 


.… Sanguificatio , fanguifica- 


tion. 
Sanguineus , fangtin. 
Sanguinis miflio, faignée. 
Sanguinolentus , farguino*" 
lent. | 
Sanguis, fang. 
Sanies , fanie. 
Saniolus, fanieux. 
anitds, fanté , guérifon.: 
Sanus , fain. 
Saba, rob. 
Saphæna, faphène, 
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Sapor, goût, faveur. 
Saporificus , faporifique. 
Saporus , faporeux. 
Sarcocele , farcocélé. 
Sarcoepiplocele | farcoépi- 
plocéle. 
Sarcospiplomphale , farco- 
épiplomphale. 
Sarcohydrocele | farcohy- 
drocéle. 
Sarcologia , farcologie. 
Sarcoma, farcôme. 
Sercomphalum , farcom- 
phale. 
Sarcophagus , farcophage. 
Sarcofis , farcome. 
Sarcoticus , farcotique. 
Sardonius rifus , fardonien. 
Sarmentum , farment. 
Sarmentofus , farmenteux. 
Sarx, chair. 
Satietas , faticté , réple- 
tion. 
Saturans , abforbant. 
Saturatio, faturation. 
Saturitas, réplétion. 
Szturnus, Saturne. 
Satyriafis , vo ce mot & 
… éléphantiafis. 
Satyriafmus , fatyriafis, 
Suxatilis , faxatile. 
Saxifragus, faxifrage. 
Scabies, gale. 
Scabiofus, fcabieux. 
Scalenus , fcaléne. 
Scalpellum , biftouri. 
Scale ellus, biftouri. 
Scalprum , biftouri, rugi- 
nes 


Vocabulaire 


Scaphoïdes , fcaphoïde; 
Scapula , épaule, 
Scapulæ, omoplates. 
Scapularis , fcapulaire. 
Scapus ; tige , hampe ; 
fléau. 
Scarificatio, fcarification. 
Scarificator , fcarificateur. 
Scarificatoriu , fcarifica- 
teur. 
Scarlatina febris , fiévre 
fcarlatine. 
Sceleton , fqueléte. 
Sceletum , fqueléte, 
Schefis , heétique. 
Schia , hanche. 
Schidacedon , fraêture. 
Schidfa , efquille. 
Sciamachia , gefticulations 
Sciatica, fciatique. 
Sciaticus , {ciatique. 
Scintillatio , fcintillation. 
Scirrhofus, skirrheux. 
Scirrhus , skirrhe. 
Scleroma , fclérôme. 
Sclerophthalmia , fcléroph- 
thalmie. 
Sclerofarcoma , fclérofar- 
come. 
Sclerotica , fclérotique ; 
cornée. 
Scorburicus , fcorbutique, 
Scorbutum , fcorbut. | 
Scorbutus, fcorbut. : 
Scoria , fcorie. 
Scortum , fcrotum. 
Scotomia , fcotomie. 
Screatio, excréations 


A 


des mots Latins. 


Screphule > écrouelles , 
fcrophules, 
Scrotocele, fcrotocéle. 
Scrotum , voy. ce mot & 
bourfes. 
Scrupulus , fcrupule. 
Scutiforme os , rotule. 
Scuriformis , {cutiforme, 
Scutum , écuflon. 
Sebaceus , fébacé. 
Secretio | fécrétion. 
Secretorius, fécrétoire, 
. Seétio , fe&ion, 
Secundinæ , fecondines, 
Sedans, fédatif, 
Sedativus , fédatif, 
Sedes , fiége. 
Sedimentum , fédiment. 
Semeiologia , féméiotique, 
Semeion , figne. 
S'emeiotica , {éméiotique. 
Semeiotice , féméiotique, 
Semen, femence. 
 Seminalis , féminal. 
Semitertiana , fiévre. 
Seneéla, vieilleffe, 
Seneëlus | vieillefle, âge. 
* Senfatio, fenfation , fenti- 
ment. 
… Senfibilis , fenfible. 
Senfificus , fenfitif. 
. Senfio, fenfation. 
| Senforium commune, fens. 
 Senfus, lens , fentiment. 
 Separatio , fécrétion. 
. Separatorium, féparatoire, 
 Sepfis, putréfaétion. 
| Septicus, feptique. 
Septum ; voy, ce mot & 
çloifons | 


} ‘39€ 

—— lucidum ; y: feptum. 

— medium ; v.feptum. 

— tranfverfum , diaphra- 
gme. 

Sequeftratio, féqueftrations 

Seropium , firop. 

Serofitas , férofité, 

Serofus , féreux. 

Serpigo , dartre. 

Serum , v. ce mot & féro- 
fité. 

Sefamoïides , {éfamoiïde, 

Setaceum, féton. 

Seto , féton. 

Sexus , fexe. 

Siagon , mâchoire, 

Siagonagra , fiagonagre 

Sialagogus , fialagogue, 

Sialifmus , fialifme. 

Sialogogus , fialogogue, 

Sialologia , fialologie. 

Sialon, falive. 

Sica, ftylet. 

Siccans , defficcatif. 

Siccatio , defliccation, 

Siccitas, ficcité. 

Siccitudo, ficcité. 

Sicyedon , fra&ture. 

Sideratio, fidération|, apo< 
plexie. 

Sief, v,ce mot, 

S'igmoides , figmoide, 

Signum , figne. 

Siliqua , filique , goufle; 

Similaris , fimilaire, 

Simplicia, fimples. 

Sinapifmus , finapifme, 

Sincipiralis , fincipital, 

Sinciput ; Ve Ce MOts 


ge2 
Sindon, v. ce mot. 
Singulrus , hoquet, 


- Sinuofitas , finuofité, 


Siuofus, finueux. 

Sinus, v.ce mot. 

Siphilis, v. ce mot & vé- 
role ( grofle. ) 

Sipho, fiphon, feringue. 

Siphon, v. ce mot & fe- 
TInguee 

Sirialis, firiafe. 

Sirupus , firop. 

Sitiologice, fitiologie. 

Sitis, foif, altération. 

Skirrhus , skirrhe, 

Soda , 7. ce mot, 

Sol, foleil. 

Solaris, folaire. 

Solen, v.ce mote 

Soleus , foléaire. 

Soliditas , folidité. 

Solidus , folide. 

Solium , bain. 

Solium , folitaire. 

S'olubilis, foluble. 

Solyens, fondant. 


-Solum , plante du pied, 


= 


Solurio , folution , dévoie- 
ment. 

Solutivus, folutif. 

Somnambulus , fomnam- 
bule. 

Somnifer , hypnotique , 
fomnifère. 

Somniferus, fomnifère, 

Somnificus, hypnotique, 

Somnium , rêve. | 

Somnolentig , affoupifle- 
meéñts k Ÿ ee) A+ 


L2 


) 
TVocabulaire 


Somnus , fommeil: 
Sonus , fon. 
Sophifticatio ; fophiftica= 
tion. " 
Sopientia , narcotiques. 
Sopire , afloupir. 
Sopor , fommeil , affou- 
piflement 
Soporare , affoupir. 
Soporifer, foporifère , af 
foupiffant. 
Soporus , foporeux. 
Sora, 7. ce mot & eflérae 
Sordidus , fordide. 
Sororians , fororiant, 
Spagiria , fpagirie. 
Sn ars , fpagivie. 
Sparadrapum , fparadrape 
Spafma , fpafme. 
Spafinodes , fpafmodique, 
Spafmodicus, fpafmodique, 
convulfif. " 
Spafmologia ;, fpafmolo- 
gie. 
Spafmos , fpafme. 
Spafmoticus ,fpafmodique. 
Spafnus , fpafme , convul- 
fion. 
Spatha, fpatule. 
Spatula , fpatule. 
Species , efpéce. 
Specificus , fpécifique. 
Specillum, fonde. 
Specularis , fpéculaire. 
Speculum, v. ce mot. 
Sperma , femence , fperz 
me. 0 
Spermaricos, fpermatique. 
Spermaticus ; [permatique. 


des mots Larürr, 


Spermatocele 3; fpermato- 
céle. 

Spermatologia , fpermato- 
logie. 

Spermatofis, fpermatofe. 

Sphacelo putrefaëtus , fpha- 
célé. 

Sphacelus, fphacéle. 

Sphæricus | fphérique. 

Sphæroïdes , fphéroïde. 

Sphenoïdalis, fphénoïdal, 

Sphenoides , fphénoïde... 

Sphenomaxillaris, fphéno- 
maxillaire. 

Sphenopalatinus | fphéno- 
_palatin. 

Sphenopterygopalatinus , 
fphénoptérygôpalatin. 

Sphenofalpingoftaphylinus , 
fphénofalpingoitaphy- 
lin. 

Sphinéter , v. ce mot. 

Spica, v. ce mot. 

Spina , épine. 

Spina ventofa , v. ce mot. 

Spinalis , fpinal , épiniére. 

Spinofus » épineux. 

Spiraculum , pore. 

Spirituofus, fpiritueux. 

Spiritus , efprit. 


— retior, efprit reteur, : 


— animales , efprits ani- 
| maux. 
Spifflans , incraffant. 
Splanchnogruphia ,  fplan- 
chnographie. 
 Splanchnologia, fplanchnos 
… Jogie, 
Splanchnotomia > (plane 


: Tchnotomie. 


\ 


x 
Splen, rate. 17 
Splenericus , rateleux, {plé- 
nétique. 
Splenicus , fplénique. 
Splenium , compreffe. 
Splenitis , inflammation de 
la rate, 
Splenius , v. ce mot. 
Splenographia , fplénogra- 
phie. 
Splenologia , fplénologies 
Splenotomia., fplénotomie, 
Spoliatio , fpoliation. 
Spongiofus , fpongieux. 
Spontaneus ; fpontané. 
Sporades , fporadique. 
Sporadicus , fporadique. 
Spurium germen, faux ger= 
me. 
Spurius conceptus , faux 
germe. 
Sputamen , crachat. 
Sputum , crachat. 
Squamofus ; {quameux ; 
écailleux. 
Squinancia , fquinancie, 
Squirrhus, skirrhe, 
Stagnatio, flagnation. 
Stalticus , ftaltique. 
Stamen , étamine. 
S'apedius , ftapédien, 
Stapes, étrier. 
Staphyle, luerte. 
Staphylinus, ftaphylin. 
Staphyloma ; ftaphylômes 
Stalis, fe, dépôt. 
Statica , flatique. 
Statice , ftatique. 
Stationarius., fationnaires 
Status , états 
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Sreatocele , ftéatocéle. 
Steatoma , ftcatome. 
Steatomatodes , ftéatoma- 
teux. 
Stegnoticus , ftegnotique. 
Stellatus, étoilé, 
Stenochoria , fténochorie. 
Stercora, matiéres fécales. 
Sterilis , ftérile. 
Sterilitas , flérilité. 
Sternoclavicularis , fterno- 
. claviculaire, 
Srernocleïdohyoïdeus , fter- 
nocléidohyoidien. 
Sternocoffalis, fternocoftal. 
Srernohyoïdeus,fternohyoi- 
dien. - 
Srernothyroïdeus ; fterno- 
_ thyroidien. 
Sternum, v.ce MOt. 
Sternutamentum , éternue- 
ment. 
Sternutatio , éternuement. 
Sternutatorium , fternuta- 
toire. 
Sternutatorius ; flernuta- 
_ toire, ptarmique. 
Stertor , ralement. 
Srigma , fligmate, Étami- 
_ ne. 
Stillare, diftiller. 
Stillatio, diftillation. 
Stillatitius , diftillé. 
Stillicidium urinæ , ftran- 
gurie. 
Srimulans , ftimulant. 
Stipula, ftipule. 
Otirps y trOnCe 
Stomacace ; fcorbute 


Vocabulaire 


Stomachicus, flomachique; 
ftomacal. 
Stomachus , eflomac. 
Stomaticus , ftomatique: 
Strabilifmus , ftrabifme, 
Strabofitas , ftrabifme. 
Strangulatio ; ftrangula- 
tion. | 
Strangulatus ; ftrangula- 
tion. | 
Stranguria , ftrangurie. 
Stratificare , ftratifier. 
Stratificatio, ftratification. 
Stria, ftrie. 
Striatus , ftrié. 
Striélura, rigidité, con= 
ftriétion. 
Strombulcus ; tire-bale. 
Strongylus , ftrongle. 
Strumæ , écrouelles. 
Strumaticus , écrouelleux ; 
icrophuleux. 
Strumofus , écrouelleux ;, 
fcrophuleux. d: 
Stupefaciens , ftupéfiant. 


_ Stupefaétio ; ftupéfaione 


Stupiditas, ftupidité. 

nn Le , ftupeur. 

Styloceratohyoïdeus , ftylo= 
cératohyoidien. 

Styloglofus, ftyloglofle.. 

Stylohyoïdeus, ftylohyoi- 
dien. 

Styloïdes , ftyloide. 

Stylomaftoïdeus | ftylomas= 
floidien. 


Stylopharyngeus , ftylophas, 


ryngien. | 
Stylus, ftylet, piftil. 
Siypricus 3 


Srypricut flyptique. 
Suavis , fuave. ï 
Subclavius | fouclavier: 
Subigere, fnalaxer. 

Subintrans ; fubintrant. 


Sublimamentum, énéoré: 


me, 
Sublimatio , fablimation, 


Sublimatoriëm , fublima= 


toire. 
Sublimis ; fublime. 
Sublimatus , fublimé. 
Sublingualis ; fublingual, 
Submerfio ,. fabmerfion. 
… Subffantia , fubftance, 
Subfultio , palpitation. 
» Subfulrüs , foubrefauts 
» Subrilis, fubtil. 


. Subyerfio, fubverfions : : 


Subulatus , fubulé, 


Succedaneus | fuccédané, : 
Succenturiati 3 fuccentu= 


. FAUX. 
 Succio, fuccion. 
 Succubuüs, fuccube. 
. Succulentus, fucculents 
. Duccus , fuc. 
» Suélus arborum , fêves 
 Succus, fuccion. 


» Sudamina, échauboulures. 


_Sudatio, étuve. 
 Sudarcrium , étuve; 
 Sudor , fueur. 


Sudor Anglicus, fueur Ân- 


D 'ogloifee 
Sudoriferus ; fudorifiques 
“Sudorificus ; fudorifique, 
“Oujfimen, parfum. | 
 Suffimentum ; paxfuma 

n done 1 | 
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Suffocatio ; fuffocätion. ; 
Suffujio , fuffufion, cata 
. rates 
— auriginofa , iétères 
Sugillatio ; fugillation > 
meurtriflure, 
Sulcus , filon; 
Sulphur , foufre.. 
Se fulphureux, 
Sümmitas, fomimité, 
Superciliaris, fourciliers 
Supercilium , fourcil, 
Superfætatio ; fuperfétaz 
tion, | 
Superpurgatio ; fuperpur 
gation, 


_ Supinatio, fupination. 


Supinator , fupinateur, 


| Suppofitorium ; fuppoñtoi- 


TCe 
Suppreffio , fuppreffion. 
Suppreffionis ignis, feus 
Suppurans , fuppuratif. 
Suppurativus ; fuppuratif 
Suppurare ; aboutir ; apo- 

fumer. | 
Suppuratio , fuppurations 


_ Oura, mollet, péronés : 


Suralis, fural. 
Surditas ; furdité. 
Sufpenforium , fufpenfoirée, 
Sutura, future, 

DOS hic ur s 
Symbologice ; {ymbologiés 
Sympafma , catapafme, 
Sympathia, fympathies 
S'ympatheticus , fympathi= 


- Que. jai : 
Sympärhicius, RÉRREAEERe 


396. | je 

Symphyfss fymphyfe. 

Symptoma , fymptôme. 

Symptomaticus , fympto- 
matique.. 


Symptomatologia , {ympto- 


” matologie. 

Symptois, fymptofe. : 

Synanche, fynancie, fqui- 
nancie. 

Synarthrofis , Tynarthrofe. 

Synchondrofis ,; fynchon- 
drofe. 

Syncope, fyncope. 

Syncrifis , fyncréfee 

S'yncriticos ; fyncritiquee 

Syndefmos , ligament. 

Syndefmographia , fynde- 


mographie. 
Sin mologie , fyndefmo- 
logie. 
Syndefmofis ; fyndefmofe. 
A) yndefmotomia , {yndefmo- 
tomie. d 
Syneches, fynoque. 
Syngenefia ; fyngénéfies 
Synnevrofis ,; ynnévrofe. 
S'ynochus , fynoque. 
Synovia , fynovie. 
Syntexis , colliquations 


Synthefis, fynthéfe. 


S'ynthetifmus ,fnthetifme.: 


Syphilis, fyphile. 

$ ringa , feringue. | 

Sringoromie ,; fyringoto- 
| mie. 


Syringotomum , fyringoto- 


Mee ‘ ) 
Syringotomus ,; fyringoto- 
MC e HA 
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Syrinx, fiftule, fringues 


. Syrupus , firope 


Syffarcolis , {yHarcofe. 
yftalticus , fyftaltiques 

Syffema , fyflème. 
Syftole , fyftole. 


é 


+. BELLA; tablette. : 


Tabes, y. ce mot & char- 
tre, he@ife, phthife. 

Tabes dorfalis , phthife 
dorfale. 

Tabidus , tabide: ; 

Tabificabilis , tabifique, 

Tabificus , tabifique. 

Tabitudo , tabes. 

Tabula, tablette, 

Taélilis , ta@ile. 

Taétio, toucher. 

Taëlum fugiens , impalpa* 
ble. 


_Taëtus , ta , toucher. 


Tania, v. ce mot & foli- 
taire , bande. 
Talea, bouture. | 


« Talpa , voyez ce mot & 


* faupe. ‘ 
Talus, talon. | 
Tarantifnus , tarantifme. 
Tarentifmus , tarantifme, 
Tarfos, tarfe. | 
Tarfus, tarfe. 

Taxis, v.cemot. 
Tegumen, tégumente 
Tegumentum , tégumente V 
Teinefmos , ténelmee 
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Telephium ulcus, téléphien, 
Telefcopium , télefcope, 
Temperamentum , tempéra- 
ment, LE 
Temperans , tempérant, 
Temperatio, tempérament, 
'emperies , tempérament, 
Tempora , tempes. 
Temporalis, temporal, 
Tenacitas , ténacité. 
Tenacitudo , ténacité. 
Tenacula:, tenette, 
Tenax , ténace. 
Tendineus, tendineuxs 
Tendinofus , tendineuxe 
Tendo , tendon. . 
Tenon , tendon. 
Tenéfinus ; ténefmes 


Tenfivus, tenfif, 


Tentatio, atteinte. 


j Tentiyellum ; tentipelle, 


Tenuis , ténue, 

Ténuitas ; ténuité. 
Terebella, trépan, trocart. 
Terebellum, trocart. 
Terebra, trépan. 
Terebratio , trépans 


Terminthus ; terminthes 


Terra , terre. | 


Terra damnata,tète-morte. 


Terra mortua ; tète-morte. 


Terrificatio, terrification. 


Tertiana 
tierce, 


febris ; fiévre 
Teflaceus | teflacé. 


 Téfticulus ; tefticule. 


… Teflis, tefticule. 


. Téfludo, y. ce mot. 
Tétanos, v, ce mots 


Tetanus, téranoës 


Tetradynamia , tétradyna= 
mie, | | 
Tetragynia , tétragynie. 
Tetrandria , tétrandrie. 
Textura , texture, contex- 
ture, tiflure, 


Textus, tiflu. 


Thenar ; v: ce mot & pau- 
me de la main, 
T'heoretica , théorie, 
Theoretice, théorie, 
Theoria , théorie. 
T'herapeia , thérapeutique, 
Therapeutice , thérapeuti- 
que. | | 
Theriodes , férin, . 
Theriotome ; thériotomies 
Thermanticus | thermanti- 
queée 


Thermometrum ; thermo- 


métre, 
Thermofcopium , thermo: 

fcope. 
Thlafis ; fraûure, 
T'hlafina , fraure. 
Thlipfis, thlipfe. 
Thoracicus ; thorachique. 
Thorax , v. ce mot & poi- 

trine, 
Thrix , poil. 
Thrombos, thrombus. 
Thrombus , v.ce mot. 
Thymicus , thymique. 
Thymus , y. ce mot. 
Thyroarythænoïdeus | thy= 

roarythénoïdien, 
Thyroepiglorticus , thyroés 

piglottique. 

V i 


© Vocabulaïré | 


0 dl 
Ehyrokyoeus ,thytohyoi- 
dien. 
Thyroïdes , thyroïde. 
Thyroïdeus, thyroïdiens 
Thyropalatinus thyropala- 
Dr 
Thyropharyngeus , thyro- 
haryngieñe 
Thyropharyngoftaphylinus ; 
RS Ed 
1f4 
Thyroffaphylinus , thyrofla- 
phylin. 
Tibia , v. ce mot & jambe. 
Tibialis, tibial , jambier. 
Tigillum , creufet. 
Tinélura , teinture. 
Tinea, teigne. 
Tinnitus aurium, tintement 
d’oreille. 
Tintinnabulum , luette. 
Titillare , chatouiller. 
Titillatio, chatouillement; 
titillation. 
Titillatus, titillatione 
Tomotocia ; tOMOtOCIE+ 
Tonicus , tonique. 
Tonos, ton. 
Tonfille ; amygdales. 
Tonfillaris, tonfllaires 
Tophus, v.ce mots 
Topicus , topique- 
Torcular , tourniquet: 
Tormina , tranchées. 
Torpor , engourdiflement ; 
ftupeur, 
Torrefaëlio , torréfaétion, 
Torfiones , tranchées. 
Lellio, toftione 


Toxicum; poïfof ; Vénitit 
Trachea-arteria , trachées . 
artère. 
Trachelomaltoïdeus 3 tra 
chélomaftoidien. ï 
Tracheotomia ; trachéotoz 
mie. | Ç 
Trachoma , y. ce mots 
Tragicus, tragien. 
Tragus , v. ce mots 
Trahere , attirer. 
Transfufio , transfufott 
Tranflucens , diaphane. 
Tranflucidus , diaphane > 
tranfparente 
Tranfpiratio, tranfpirations 
Tranhdrrio , diapédéfe. - 
Tranfverfalis , tran{verfal 
Tranfverfarius , tranfvere 
faire. | 
Tranfverfus ; tranfverles 
Trapejius, trapéfe. 
Trapefoides , trapéfoide. 
Trauma, plaie. 


-Traumaticus, traumatique; 


vulnéraire. | 
Tremor , tremblements 
Trepanatio , trépane 
Trepanum , trépane | 
Trepidatio, trémouflemente 
Triandria , triandrie, 
Triangularis, triangulaires 
Triceps, v. ce mote 
Trichiafis, v. ce mote 
Trichifmos, fracture, 
Trichofis, trichialse 
Tricufpides , tricufpides 
Tricufpis ; tricufpides 
Trigaia , ttigynies, 


des mors Larins: 


Triglochin; tricufpide. 
Triploïdes, triploïide, 
Tritio, trituration, 
Tritura, trituration: 
Triturario , triturations 
Trochanter, ».ce mot. 
Trochifci, trochifques. 
Trochlearis , trochléateur? 
Yruncus , tronc. 
Trufio, trufion. 

ba, trompe. . 
Tuber , boffe. 

berculum | tubercule ; 

bouton, condyle. 
Tuberofitas , tubérofité. 
Tubus , tube, tuyau. 
Tumefacere , tuméfier. 
Tumor , tumeur , boffe. 
| Tunica, tunique. 
 Turbinatus , turbiné. 
> Turbo, tourbillon. 
 Türgentia, turgefcence ; 
orgafme. | 
| Turgeftentia,turgefcence, 
orgafme. | 
 Turunda, tente. 
 Tuffedo, toux. 
 Tuffis, toux. 
 Tympanites, tympanite. 
 Tympanum, tympan, caiffe. 
ù Dunes ; typhode. 
| ne omenie : typhomanie, 
JPUS 3 tYPe+ 


D Y. 
; iVe 
 V AGINA, vagin, gaine, 


Vaginalis, vaginal. 


À 
k 
L 
. 
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Valetudinarius ; vléide 
maire. | 

V'aletudo , fanté. 
Valgus, cagneux. 
Valvula , valvule, foupa- 
PE. 
Vapores ; vapeurs. 
Vaporatio, vaporation, 
Vaporous, vaporeux. 
Varicocele, varicocéle, 
Varicofus , variqueux. 
Variola, vérole (petite. ) 
Varix , varice, 
Varus, cagneux. 
Vas, vaifleau. 
Vafcularis , vafculaire , va: 
{culeux. 
V'afculofus, vafculeux, 
Vallus , vaite. 
V'eclis , levier. 
Vegetabilis, végétal. 
Vegetatio, végétation, 
Vegetativus , végétal. 
Vehiculum., véhicule. 
V'éelociras, vélocité. 
Vena, veine. 
Vene feélio, faignée, 
Vena medinenfis, dragon® 
neEaUe 
Venenatus, vénéneux, ve- 
. nimeux. 
Venenofus , vénéneux. 
Venenum , venin , poilon: 
Venereus, vénérien , véro: 
lique. F 
Venofus , veineux. 
Venter, ventre. 
Ventofitas, ventofités 
Ventralis , ventral. 
V it 
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Ventriculus 3 ventricule , 
eftomac. 
Venrriloquus, ventriloque. 
Venus , y. ce mot. 
Verberatio , verbération. 
Vermiculans, vermiculant. 
Vermicularis, vermiculai- 
re, lombrical. 
Vermiculofus , vermoulu. 
Vermiculus , ver, vermul- 
feau, | 
Vermiformis , vermiforme, 
vermiculaire. 
Vermifugus, vermifuge, 
Vermina , tranchées. 
Verminofus, vermineux. 
Vermis , ver. 
Vernaculus , endémique. 
Vernans humor , [êvee 
Verruca, verrue. 
Vertebra , vertébre. 
Vertebralis, vertébral. 
Vertex, fommet. 
Verticalis , fommet. 
Verticillatus, verticillé. 
Verticillum, tourniquet. 
Verticofus, veruqueux. 
© Vertigo, vertige, avertine 
Veruculumtriangulare, tro- 
 cârt. ( 
Verumontanum , voyez. ce 
moOte 
Vefica, veflie. 
Veficario, véfication. 
Veficatorium , véfcatoires 
Veficula, véfcule, 
Feftibulum , veftibule. 
Veterinarius , vétérinaire. 
Veternofus , éthargique. 


Î 
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Veternus ; léthargies 
Pas voies 
Vibratio , vibrations 
V'iétus ratio, diéte. 
V'idianus , vidian, 
Vigilia , veille. | 
Vinculum , ligamente 
Virga cereata , bougies. 
Virga genitalis, verge. 
Virginitas ; virginité. 
Virgo, vierge. ; 
Viridis feneéta , agtrafies 
Virils, viril 
Virilis œtas, âge viril. 
Virilitas , virilité. 
Virofus, virulent. 
V'irulentus , virulent. 
Virus, v. ce mot & pois 
fon. és 1 
Vis, force. 
Vifcago, mucilage. 
Vifcera , vifcéres, entrailé 
les. 
V'ifceralia , vifcéraux. 
V'ifciditas , vifcofité. 
Vifcofus , vifqueux. 
V'ifcus, vifcére. 
Vifio, vifion. 
Vifualis, vifuel. 
Vifus, vie. : 
Vita, vie. 
Viriculus, tiges 
Vitiligo, alphus. 
Viri faltus , danfe de 
Vite. Fe 
Vitreus , vitré. 
Vürificatio, vi 
Vitta, coefie. 
Vivax , vivaces 


Saint 


trificatione 


Fiviparus ; vivipare. 
Ulceratio , ulcération, 
Ulcus , ulcère. 
Ulna , cubitus. 
Umbella, ombelle, 
Umbellifer. | ombellifère, 
Umbilicalis , ombilical. 
Umbilicus, ombilic , nom- 
bril, 
Urnbratilis pugna , gefti- 
culation, 
Uncia, once. 
Unélio , on&ion: 
Unéluofus , onétueux. 
Undatio , ondulation. 
ÜUnguentum , onguent. 
Unguis, y, ce mot & on- 
gle. 
Uniens , uniflant. 
Univocus , univoque. 
Unoculus , borgne. 
Vola , paume de la main. 
Volatihs, volatil. 
Volfella , pincette , te- 
nette. 
Voluntas , volonté. 
Voluptas , volupté. 
Volyulus , y. ce mot. 
Vomer , v. ce mot. 
Vomica , vomique. 
Vomitio, vomiflement. 
Vomitivus, vomitif.” 
Vomitorius ; vomitif. 
Vomitus , vomiflement. 
V'oracitas, voracité, 
Vorax , vorace. 
Vortex, tourbillon, 
Vox, voix, 
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Urachus ; Ouraque. 

LR 
Ureteres , urétères. 


: Urethra , uréthre. 


Ureticus , urétiques. 
Urina , urine. 
Urinaculum , ouraquee 
Urinarius, urétique. 
Urinatorium, urinal. 
Urinofus , urineux. 
Urocrifia , urocrile. 
Urocrifis , urocrife. 
Uromantes , uromantee 
Uromantia , uromanties 
Urticatio, urtication. 
Uflio, uftion. | 
Uflulatio, uftulation. 
Ufualis , ufuel. 
Uïerarius , utérin. 
Uterinus, fureur utérines 
Uterinus furor , utérine 
Uterus , v. ce mot & ma- 
tricee 
Uya, luette. 
Uyea , uvée. 
Vulnerarius , vulnéraires 
Vulnus , plaie." 
Vultus , face, vifage. 
Vulva , vulve. 
Uyula , luette. 
Uyularis, uvulaires 


As 


à CE a ; XÉ2 


rophthalmie. 
Xiphoides , xiphoide, 
Xiphoïdeus , xiphoïde, 
| V iv 


a. Vocabulaire , A TT 
ERA Zenith, vece mot: 
Ÿ: Zong , feu Perfique. 


Zoographia ; zoographie: 
Ÿ | k Zoologia ; zoologie. 
.L AWS, Ve CE MOte Zoophyton , zoophyte. 


Zootomia , ZOOtomue. 
Ze ‘Zygoma, 7. ce mot. 


4 ‘4 Zygomaticus ; zygomati= 
ed AlL3 Ve CE mots ‘HUE 


Fin de la Table Latine, 


AVERTISSEMENT. 
CCPATOL F8 RAI 


P ou R rendre le Dictionnaire de Monfieur 
LAVOïIsrEN d'une utilité plus grande, nous 
avons cru qu’il féroit à propos d’y joindre un 
petit Lexicon des termes Grecs qui fe rencon- 
trent le plus fouvent dans les Auteurs de Méde: 
cine. Par-là, on efpère que le Recueil, qui eff. 
offert au Public y pourra convenir à un plus 
grand nombre de perfonnes, & devenir même 
_néceffaire non-feulement aux Éléves en Chirur- 
gie, pour lefquels il eft fpécialement fait, mais 
auffi pour les Étudiants en Médecine. On y 
| trouvera tous les termes véritablement Grecs, 

dont on donne l'explication en François dans le 
| Didlionnaire , que l’on aura foin de confulter, fi 
| l'on a befoin d’un plus grand éclairciffement : à 
l’égard des termes qui font feulement formés du 
Grec, on n’a pas jugé à propos de les inférer 
ici, parce qu’ils fe trouvent rarement dans les 

Auteurs , en caractères @recs. On peut compter 


fur l'exa@titude de ce petit Lexicon, qui eft d’un 
homme verfé dans la Langue Grecque, & au 
fait de la matiére. | 
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A. 


3 

À Béxliso, on fous-entend 

 lemot TEUTÉVOS ; UN tré- 
pan. 

éfunlises ; On fous-entend 
le mot rpérers, un tré- 

pan: éBérlises veut dire 
qu’on ne fçauroit plon- 
ger au fond. 

&B:o7evor , aurone, plante. 


| GBporovirns o6yos ; vin d’au- 


rone. 
éBporôvevor Eater 3 
d’aurone. 
éBpozoviser peipoy , Onguent 
… d’aurone. 
éyadaxriu y défaut de lait. 
éyaaurxlos yon, femme qui 
n’a pas de lait. 


huile 


| | dyycrohoyis , angéiolopie, 


1 


ou angiologie. 
éryspagie , agérafiee 
SyruROBAIQapey , maladie 
de l'œil. 
dyxvrlyracs , vice de la 
‘ fangue, qu'on nomme 
communément le filet. 
éyxvawsis, ankylofe. 
&yxuposi0ns à QUI reflemble 
à une ancre ; ancyroide. 
Syxds, génit. dyxûyos y OLÉ- 
crâne, 


ayoriæ , flérilité. 

&r/0v0s s ftérile. Dans Hip- 
pocrate, &yoro ipépur 
fignifient des jours pairs 
(dies pares) ( dies fteri- 
les) c’eft-à-dire , des 
jours où il ne fe fait au- 
cune crife : les jours op- 
pofés font appellés y<- 
xEpoi , fæcundi , id eff, 
impares | 

äyoro@äyes, agriophage. 

éypumia ; infomnie, Hip- 
pocrate, aph. 24 & 31, 
$. 3, fe fert de cé mot 
au pluriel, éypoarier y 
vigiliæ. 

œyvelns, Charlatans 

éyxire), maladie de l'œils 
Anchiléps. 

éyavit à agonie. 

addyDayia, Voracité, grand 
appétit 

édyuress Calmañts 

édw, glande. 

adeyoi dns » glandufeux. 

adsyoncyie , adénologie, 

ddeyaroby v. adénotomie. 
édrameusie, défaut de tranf- 
piration, 

adiapjaln , fuppreffion de 

| toutes les évacuations, 

#01 Dopos , indifférente 


416 
acrÿe, fubauditur Papuaxc, 
remédes contre la foif. 
acuyaulix , foiblefle , abat- 
teméñife < ni f 
&oiyæres | pluriel éduarer, 
foible , abattu, 
&:popoBos , aerophobes 


&luyos pniy , la veine a7y- 


gos, la veine fans pair. 
alumos , azyme ; fans le- 
vain, 
"s\ 5° 
ps Vair. 


atavacie, C’eft le nom d’un 


antidote décrit par Ga- 
lien. ; 

ébépapa , athérome. 

#bnrimn #Eis , embonpoint 
femblable à celui d’un 
athlète. 

abumiæ , découragement , 
7. athymie. 

œiyie , ægilops : mala- 
die de l'œil. 

œidoïer, penis ; la verge. Et 
au pluriel didoin ; tefti- 
cul: , les tefticules. 

didixs Qépuuxe , remédes 
pour les maladies des 
parties naturelles. 

aime, le fang. k 

aikéænaÿ , contufñon de 
œil, 

diparirys, pierre hæmatite. 

aipreType Qu aIuaTo dns dv- 
cerltpie , dyfentérie avec 
des déjettions fanguino- 
lentes. 

UMA TOES 3 fanguification, 

duponluinas ; au pluriel di= 
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| dipobparyies , 


, 
ponloixs 
fang. 

e ! 5 À | 

äimonloois y crachement dé 
fang. 


4 


35 qui crache là 


hæmorrhagies 

étoppeidts, hæmorrhoïdese 

diposaoiæ à ftagnation du 
fang. RES 7 

diuosurixæ à médicaments 
qui arrêtent l’hæmor- 
rhagie. A 

&imobèger. Galien donnoït 
ce ñhom aux Médecins 
qui n’ofoient prefcrire 
la faignée. Ce mot veut 
dire qui a peur du fang. : 

did 4rapro > fense 

diria à Caufe. 

divtodoyiæ , ætiologie 3 TA. 
tio caufeæ. 

äxayzaBores , acantaboles 

éxwpi à CitOfie 

axt@ndos , fans tête. 

ëxpr. Les Médecins fe fer- 

. vent de ce terme pour 
marquer le temps où la 
maladie eft dans fa plus 
grande force. 

äncro, reméde qui foula= 
ge, quand on eff fatigué. 

éxovstuos , acOuftique : &- 
xevsexor yveüpey , le nerf 
acouftique,ou de l’ouie. 

axausIxù Dépot , remédèe . 
pour les maladies de 
l'oreille. 

érpaiaune Déprure , remé-| | 
des qui diflipent . lie 
vieffe. 


nu “ne até Ln soin fe 


( 


7 


\ 
r 
| 


D 
v? 
4 


KE] 


& 


mxpalties âcratie, | 

axp1d0Dayes acridophage. 

éxprois, acrifie, 
sinpoxopouy sefpéce de ver< 
rue, 9 

CATPTAILIA Nom de Papo- 
phyfe de lomoplate. 

&HTIYOBONE , à HTIYO Be oes » 
irradiation. 

#Nyneæ, douleur : ceter- 
me fignifie aufli maladie 
dans Hippocrate. 

éAtialms | celui qui frotte, 

#aumlixy, Mmaniére de frot- 
ter. 

dhEEnrnptor (Qäépuuxo) amu- 
lette, ou reméde topi- 
que contre les poifons. 

SAséinuna fignifie la même 
chofe. 

ShEéiQépuure,medicament 
interne contre les poi- 

ons. ENT 

fdixéxuBe , coqueret , Ou 
alkékenge, plante. 
sRayloïdys , allantoïde. 


y ô 
| &acyerpo@ix, alogotrophie. 
| gays , præter rationem , 
| « fans fujet, fans caufe. 
\ huques , anxiété, À 
1 pADirndor xérayue, Efpéce 


de fracture où l’os eff 
réduit en pétites parties 
( comme de la farine.) 


À æagos, alphus, tache de Ia 


peau. . 
4 ; ; 
GADAELIA 3 alopécie, 


| éuanès ; molliter, modera- 


té, facile : modérément, 
auémente 
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épeipayres ; atfarañtés 
auavparis , aMmaurofe. 
ëk8n , inffrument de Chi: 
TUrgiee Vs ambie : 
&pBauurie , amblyopie. 
amBuuomes, Ce mot figni- 
fie avortement & am- 
blyopie. : 
auBharts , avortement, 
duituse, médicaments qui 
__ diflipent l’ivreffe. 
äusros ; membrane interne 
du fœtus, 
émvydary , amande 3 
amygdales, glandes. 
épulane, præfidia , amu= 
lette. 
éuspnpepivès muperds , fiévre 
quotidienne. 
éuQréphearis ; amphiar= 
: throfe, | 
GuÇiBaysporsdys  amphis 
bleftroide, à 
éuQiné , ifthmus, périnés 
évéBpwns , érofion, 
dyayæyh , per Juperiora ejez 
ého, ce que l’on rejette 
par le haut. 


& 


| évadpour , y. anadrôme, : 


évaluwats , défaut de fangq 

dei nois à éval OMS prix 
vation de fentiment. 

évemédapois, eXpeétoration, 

dyaxebaprine Pépare , Te» 
médes qui favorifenr 
lexpeétoration. 

. glutinants. 

évapyalixe Qépuare 3 T6 


dyaxoNquare , remédes ag* 


se 
médesreflaurants, Poys 
analeptiques. 
évæayÿis, analepfes 
ave ho Ia y analopie. 
évaoyiouvs , analogifmes 
évéauris , analyfe. 
éxauois cohfomptiofie 
éyapyysine omueit 3 .fignes 
anamneftiquese 
évanéleræ ; anapéties 
éyamamporine (Qépuuxe ; ) 
anaplérotiques. 
PAL LALLES refpirationt 
dyasapxa , anafarquee 
évasanrixx ; anaftaltiquése 
évasoots , anaftomofe. 
œaolouorgx, anaftomoti- 
ques, 
évaloun & 
évalouie. 
évavds & ?impuiflance de 
évavoia , S parler. 
avæodos , qui ne fçauroit 
parler. 
évavdes , fans VOIX: 
éragopà , évacuation par Ja 
bouche; rejeéfio materiæ 
er 05: 
ééxpeudÿs 3 Vadion de 
. cracher ,expeétoration. 
éyéporyÉ vers ; génération de 
mâle en mâle. 
crtopuouæ à AnÉVryfmes 
arbeuË ; anthélix. 
évlneds + floridus ; fleuri ; 
d’où vient anthera , éta- 
mine. | | 
Anes , fleur. On défigne 
par çe mot le romarin; 


? Anatomie. 


Î 
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d'où les préparatiotidz | 
faitesavec cetteplantes … 
font appellées anthofats 

évbpaxwmis à Charbon des 
paupiéres. 

éybpæË , charbon. 

évoptËtæs ANOTEXIEe 

éyridle ‘ antidoté. 

avlinabeic , antipathies 

évriatplsasis : antipériftafes 

évrlapalis | antipraxie. 

asricmacis, révulfion. 

auritpæryos y antitrafUSe 

éyodurix ; exemption de 
douleur. 

avoduyay ; anOdyfe 

érauurle , inégalité, ano= 
malie, 

évdparos cOurypeos ; UN pouls 

_ inégal. | 

doeTh, aOrtes 

dmébert ; apathiee ! 

éTayleurie y mifanthropies 

änceteants 3 -abarticula= 
t1O0fe 

dméraÿlos, qui ne peut ar- 
river à l’état de co&ion. 

dmenlos , crud , qui n’eft pas 
dans l’état de coétion. : 

anéÿie , apepfe. 

éniynue, fraêture du crâne 
dans la partie oppofce 
au COUP. 2. 

dasoiæ , privation totale 
de la refpiration. # 

ämoyærerliouss  “ablatta= 
tion. | ! 

énoduxpurixa remedes pour 
lesyeux; collyres 


{ 


Ms. 


| sniGeut ; npozéme, 
émbeois , apothcfe. 
éTébgeucis , VOYEZ éTaxorre 
éolyxn , grenier , cellier ; 
… d’où l’on a fait Apothi- 
caire. 
érinnaqua. Efpéce de fra- 
ture qui fe fait proche 
de l'articulation dans 
toute l’épaifleur de l’os, 
enforte que les deux 
portions de los fra@u- 
ré fe trouvent très-fé- 
_ parées. 
aroxemy. Efpéce de fraure 
dans laquelle une por- 
tion eft abfolument dé- 
tachée. 
nero Qarñs , perte. de la 
. Voix ; vocis fuppreffio. 
éTOxA Ua, Ve ÉTipnue. 
émomeidis ; EXCTÉTION, ÉVA= 
cuation d’une humeur 
quelconque. 
| ARonÇSSIXX Qépuarxe à MÉ= 
_ dicaments répercuffifs. 
| émoye (Qéenare , ) médi- 
| caments qui ôtent la 
douleur & la laifitude, 
V. drédua & rome. 
| émovupwnts ; APOnÉvro(e. 
 émoir , exemption de dou= 
leurs. 
| aTorAyEie , apoplexie, 
_éroviria s dégoût. 
 reremagrieuas Efpéce de 
. fraûure du crâne, faite 
par.un inftrument tran- 
| chant qui emporte la 
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piéces. 
éToenpue ÿ V, apOCEpfes 
émooxmÿis ; fcarification, 
dmosavis & ?abfcès ou 
dnisuue , apoftéme. 
arolecaeic ( Péguare , )rei 
_médes qui repouflent 


les maladies ; remedia 
morbos pellentiz : amu=. 


lettes. 
dToPAEyuariquht, MÉdICAS 
ments qui attirent la pi- 
tuite dela tête, en ex= 
citant la falivation, 
émiquais, apophyfe. 
ÉTOLYUE 3 Ve ÉTIL NUS 
né espe is, Ve dvérroened 1e 


érmvetéis ; exemption de 


fiévre. | 
émbeeros & qui eft fans fé 
anveos , VIEe 
dpalwTine Pappone , TEMÉX 
des relächants. 
deayyotids ; arachnoïde: 
a YU COTE Qype , breuvagé 
“fait avec du lait, dont 
Galien faifoitufage, «3 
deyywr. Ce mot fignifie ; 
quifoulage : c’eft le 
nom d’un onguent, 


ui eft îin- 
agbgirins “Fete de 
, \ | 
#p0eixos 3 la goutte, 


égbpiris , la goutte. 

glpe , article, jointure; 
ae0eadte , arthrodie. 
äpoyia harmonie, efpéce 
._.d’articulation, 

dpryela , ATtÈrEe 


LA 


hs # D 4 - PR 
aprugie Tpuxeie s ATIETIA af- 
__pera, trachée-artère. 
ernetoTquie artériotormiés 
éeuraivocr0ns ; aryténoides 
ä 0x1 3 principe. 
MEXIRTEOS 5 archiatres 
deôues parfum. 
ÉpOHATILOS 3 aromatiques 
æ sœpeortr 15 05V05 5 vin aroma- 
tique. 
ue s afthme. 
SQuurtxds , afthmatiques 
dstria dégoût: 


dprapides ; afcarides ; vers 


_ des inteftins. 
éextrns, hydropifie afcités 
dprldio où domidivuser ; fcu= 
tulum, petit bouclier ; 
d'où vient le mot afpi- 
dique. | 

con OU &C4 3 dégoût ; an< 
xiété. On appelle æupt+ 
ze ddoédus, des flévres 
accompagnées de nau- 

- féesfatigantes, mais fans 

. vomiffeiments P.afode. 
éspéyans , aftragal. 
dovypiror Pappeaxor , médi= 
_ cament fans pareil. 
dspuËlæ, la privation du 

pouls, afphyxie. 
gobuiles , quieftfans pouls. 
raxlos vOvyS pouls qui 
n’eft pas réglé, inégal. 
dreËiu , ataxie ; défaut 
d'ordre. | 
EC AILAE impéritie. 
&rnas. Nom de la premiére 
vertékre du cou 
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drones yuyA 3 femmé férié 

dTovia , atonie.. 

MTPATOS 3 imperforé. Il 6 
dit des hommes & des 
femmes: 

drpépie ,-atrophie, 

dual}, maladieféche : moré 
bus defjiccans + Galien la 


nomme a varie 


ETS augmentation 5 
; 5 accroiflement » 
&VEHO1S , \ incrementume 

\ 


dusyees , acerbe ; auftères 
avromalos , fpontané. 
dureÿie $ autopfie. 
dvxu , le COu ; 
collums 
dQuipecis , aphéréfe. 
dotns, langueur , abatte<. 
ment. 
aQbeæs j aphthes, 
dDopiouees 3 àphorifme:s 
dei > CAULE maniféfte: 
æDogos ( y, ) femme fe 
rile. 


CerviX 3 


dgesdine (745 ) les plaifirs 


de l'amour ;res venereæs 


dppodiniant Paeusre , Te 


médes aphrodifiaques , 
quæ venerem excitant. 
dqarie ; privation de a 

YOIXs 
dpaves ; muet 
dyüers y aChOrESe. 
PATITUE abfinthe. 
dublns éiyos ; VIN d’abfn= 
the. | 
PARTALE lipothymie, fyn= 
COPEe | 3 a. 
BAM » 
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Be: 

Baranr, bain: 

Bänars, gland. 

Bénoamo ; baumes 

Barlisipioy | bain, 

Bapuqarie , voix frauque, 

Éasitxoy , nom:d’un on- 
guent. : 

basis, bafe, 

LIALER ranule. 

‘£n£, toux. 

PAT (Qapparo ) rémé- 
de béchiques 

"EXÉPugor er paupiére, 

Borges ; bulbe. 

BouBrs, bruit qui fe fait 
entendre , lorfque les 
excréments fortent de 
_Vanus. Les Médecins 
Grecs faifoient atten- 
tion à ce figne. 

| BopRopuypers  borborygme, 

Borës4 , herbe, plante, 

 Bozayixh ( Jubaud. TEA 5 
ars, vel misiun j fcien- 

Ha) la | Botanique. 

BB», aine ; inguen ; & 
bubon , tumeur de J'ai- 
ne. 

| EuBarioni2à ‘ PRbed tél. 

| Bovaiia s ou Béupos , bou- : 

ME CON 

| Rérupo » 5 beurre. 

LRpAYXOS > 
TAUCITASe 

» Epapuae) Ve digeftion len- 

7 A bradÿ pepf 16, 

FA cPuyues, pouls lents 

Tome IL 


&" 


« 


enrouement ot 


32Ë 
Bouxiar ; bras: 2 
Bpaxiaroue , refpiratiotr 
 courté , y. brachypnée, 
Éparuarss , quia la refpira- 
tion courte. 
Bpæzevmôles , qui boit peus 
Bhéyeæ ou Bpéxpee, le de= 
vant de la tête : fincipur, 
Bpiytes ; ce mot, dans Hip- 
‘pocrate ; fi gnifie ce que 
lon crache en touffant, 
Bpéyaix, les bronches, ‘:: 
Bpoyxexnan , bronchocéle: 
Bpoyxes, la trachée-artère ; 
le sofier; en Latin: QUuE- 
AUT fauces, afpera arte= 
TL&s 


"Rünes ; bol. 


Bünes A; rh ; bol d’ Ar2 
y “ménie, : 


is 


L'éryyader ; (ganglions 


Véyygeive : gangréries 
VAN à lait, vd Liv Su 


malentans : se boie jg 


laït, * 


| yealobles: : qui fe nour= 


‘ritde lait, 
Yangrlipogsssgalaétophores 
:Yéndlas , galaétofe : ‘las 

NAN S 


ARE ÔpOr a ; Por 


114% 


liste ér, guttur; ja luet- 
_te, uvula; & une mala- 
die de la luette. 


VApYAPITIES 3 3 gireeriinee 
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sise; le ventre, & en pat: 
ticulier , l'eftomac, ver- 
.triculus. où 
yaronvrpie à le gras de la 
. jambe : c'eft de la que 
les mufcles qui le for- 
ment font appellés. gaf- 
£rocnémiens ; COMME qui 
diroit , vencre de la jam- 
be. 513 40 
ge spopaQie » gaftroraphie. 
mévesor, le menton, 7meén- 
tum , barba.. 
Yon , naiffance : orgo. 
PRE FF < la joue, gena. 
YEVVS > ALT 
mnpoxouxh partie de la Mé- 
decine qui s'occupe à 
conferver la fanté des 
vicillards. 
y YAUHOS » ginglyme. 
yAapat y OÙ YASHA! » chaffié, 
maladie des yeux. 
/ 4 F ’ 
Des sf ee glaucôme. 
cépnévnaes 27,0: 
am, prunelle ; pupilla : 
c'eft de-là que vient le 
mot glénoïde ; t. d'Ana- 
.).tomie. VAR EM 
meer s VIÉQUEUX ; gluant. 
avnbostQe 3 TELLE 3 CE mot 
x fignifie racine douce... 
À 000 ; OÙ yaalre , la lan- 
pue. | 
-#yADTONAYIE » 
sisla langues in Lu: 
Aavois OÙ APTE) la glotte. 
mhacToxopeor à OÙ plutot dt 
yhañionqusios à arcuta » JTE 


douleur de 
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nium ; glofiocome, in 

ftrument de Chirurgie. 
yoyypus ÊC ê gongrone » 
YYYPAY 5 tubercule, 
yen, fœtus , Jemen , géni- 

LM CRE E PE ACT 
YHQOS 3 gomphofe. . 
YOAYEX efpéce de goutte 

qui attaque lesgenoux. 
PALILLE gonorrhée. | 
yebmans ; Courbure des on= 
..gles. ns SAT ET 
yuuvasixh » Va ymnaftiqué. 
vies me > SYPÉE à 
d'où vient le mot gyp- 
Veux. 


| l'a; 
3 34121 » LHIDIE Ste 
Aäxpuor ; lacryma ; Yarme. 


déxrvro : Jes doigts. 


d'apres, dartos. 
dearom dns HEUS 9 

deltoïde. 
dévdpon dns , déndroïde. 


fe mufcle 


Ldtgas, la peau. 


lue; la peau cdtis, 
deppis » la peau. 


PAT ligament ; c'eft de 


A qu'on a fait les mot 
defmolgie » défmoto 


me. 


‘1 5 jo fcipe ut 
Sévrcpométaæ à deutérOpa 


thie. Ce mot eft nouvel 
lement fabriqué. » 


 dlairns à diabétes. 


Qté po IS 9 érofion..… 
diéryrants le diagnoftic. 
diuposine ONU 3 figns 


diagnoftiques. 


n 
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diudttue s plur. tranfport 

*" d'une humeur qui fe fait 
d’une partie fur une au- 
tre. | 

didtenis , difpofi:ion. 

diapos  diærèfe. 

Sarre , maniére de vivre ; 
diéte. 

Ciatrr:txh , la diététique. 

Sianor ; bleflure ou plaie 


*_ profonde." 


diauassnma à proprement 


manfum , mafticatoire. 
diémasua, médicament en 
: poudre dont on faupou- 
‘droit le cotps , pour ar- 
rêter les fueurs. 
Surionss , efpéce de fueur 
fanguinolente. v. diapé- 
défe. | 
drémaass , efpéce de frac- 
” ture dans laquelle les 
portions d'os fe tou- 
chent. 
iæmor, tranfpiration, 
Cia nT ie: Dappeuxoy s mé- 
dicament qui excite Ja 
fuppuration. 
DimpOpants 5 diarthrofe. 
didjporæ , diarrhée. 
disuns  écartement d'os. 
“y, diaftafis. à 
dise » diaftole. 
“Sruphop y corruption ; Ca- 
cochymie. 
diapepà , différence. 
diapignais ; tranfpiration- 
dinhosnrixd CAT y 1€- 
médes qui excitent la 


( 32 
tran{piration : diaphoi 
rétiques. 

dréppæyue ; diaphragme. 

diaquraxlixos , qui confer- 
‘ve, confervator ; c'eftla 
même chofe que pro- 
phylaéiique. | 

draguris , diaphyfe. 
dayvrir , emplâtre dia- 
chyÿlon. 

diupdpnue &'? ÉvacuatION, 

dardpyrs à S excrétion.: 

Cds, jumeau, tefticule. 

“dixporos chuypers pouls iné- 
gal , dicrote. 

Silyanois ; dioncofe. 

diéphovis ; partie de la Cht- 
rurgié qui rétablit les 
parties qui ne font pas 
‘droites. | 

dégwss, diorhofe. 

dipnas , excrétion de l'u- 
tbe. | 

diupyrixa Qapeuxs s diuré- 

| siques ; remédes qui font 
couler les urines. 

dimnén , diploë. 

dinnla où dirivtace , difit- 

chtafis, maladie des pau- 
iéres. On trouve aufli 
Rte. 

dia, loif. 

diÿrres qui 

dc: lei: NME 

doymurinoi , les Médecins 

-fidogmatiques. 

dexipéarie » docimafe, l’art 

°° d'effayer en petit les mé 
taux, &C | | 

Xi 


excite Îa 


pad 
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dope tar eburypos pouls ducporia ; difficulté de pat= 


caprifant. . 

déots, dofe. 

dpusixe actif , draftique. 

Dpepcten $ drachme » poids. 

pores , Médicament qui, 

appliqué fur la peau , la 
tougit, | 

dpwrasices Daperuyo ; remé- 
des rubéfiants. 

divapers à force. 

our Quai: diminution ou 
perte totale du fenti- 
ment. | 

duouyaryuryos ; dyfanagogue. 

Coctyrépræ  dyfenterie. 

ven  dyfthéfie. 

dvoluie ; difthymie. 

Cooxivacte , difficulté de fe 
mouvoir. ‘ 

dUéregoie à dyfcrafie. 

dévuprres vovos , maladie qui 
fe juge difficilement. 

dusopekie à diminution de 
l'appétit. 

ducugia , dyfurie. 

duoxtyix ; dyfpepfie. 

déomvore ; difficulté de ref- 
pirer, dyfpnée. 

dusexie , accouchement 1a- 
borieux. 

cvrboeie ; inquiétude cha- 
grinante; anxietudo mo- 
leftiffima. | 

Ovopeein meules, refpira-' 
tion difficile & laborieu- 
fe, telle qu’elle fe ren- 
contre chez les apoplec- 
tiques, 


ler. 


EL 


» à # , 

sde BUPÉTOS » Jepti= 
mana febris.; fiévre qui 
revient chaque feptiéme 
Jour, : ii 

» | / * 

éVYaspuubor s qui parlent 
du ventre : gafriloqui : 
ventriloqui. 


éyYicoux, efpéce de frac 


ture du crâne, dans la- 
quelle l'os fracturé eft 
hors de fa place natu- 
relle. 


tyxartis , le grand angle de. 


dlœil. 

# e ° 

éyxavue , inuftion. 

»] e 
éyaavme , ulcère de l'œil. 
f . 
éyxavois , coup de foleil. 
éyxiQenos ; le cerveau. 
éyxern , frature du crâne 


faite en dédolant , avec 


un inftrument tranchant. 


5 / 2 / 
EyXuuoue y Éyeipasiss À 


éxxymorts , échymofe. 
£0eg , l'anus: 
deg , efpéce de fradure 
nommée veftige. 
édes, habitude, coutume. 
tedos , forme : ce mot eft 


très-fréquent en compo- 


fition. c 
2er, l'inteftin J/éon. 
DARK  hélix, 

LAE s 
&soavos  infpiration. 
inBeue Qépraxe ; LEMÉdES 


Ls 


7 
NS Lo Der 
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qui procurent la fortie 
du fœtus mort. 
Exlhimua & 9 exulcération 
éxbauus , $ de la peau. 
éxxery, entaille ; c'eft la 
même chofe qu’:y.074. 
éxxompalina ; ECCOPTOTIQUES. 
Zadaudis , Hippocrate en- 
tend par ce mot la viva- 
cité qu'on remarque dans 
. les yeux dés enfants, &c. 


fulgor. 
YA J 
D LR OR ns écleome. 
éxRerx Toy , ? 
éxEiro Duyuess , pouls qui 
s’affoiblit : pulfus def- 
ciens. | 
éxavots , foibleffe, 
éxrisoua , fracture du crâne 
* dans laquelle les efquit- 
les compriment les mem- 
branes du cerveau. 
Exrleouvs  fortie totale de 
l'œil hors de l'orbite. 
&xmon, expiration. 
Sri &7 amas de pus 
qui forme une 
éxmbnois à (UMEUT. 
éxrUqTIx Paeuare : remé- 
‘des qui favorifent la fup- 
puration. 
éuçans, efpéce de catalep- 
fie ; extafe 3 commotio 
mentis. 
ExTIxY ÿ OÙ À 
éxrimos mupéles , fiévte hec- 
Canet | 
PATATE cQurypeas , pouls hec- 
tique. 


D DU 20 
EXTIROTILX 9 ectillotiques. 
éxlpômier | éraillement des 
paupiéres, . ectropion. 
éxTpoua &9 avortement; 
émspoots , S abortus. 
éxrparine  ÉCIrOtIques. 
éxivnariet , extylotiques. 
éxQparlixt , ecphraétiques. 
ényogacs s échymofe. 


éAuioraxyæper s elaofaccha- 


l'UMR. 
£}EDayrianis ; OÙ 
SA 119 ° 
exQes, Éléphantiafis. 


AR DE x à 


(74 $ NS 

EAXOS ulcère. 

PAT Danuarms remédes 
qui attirent. 

* / DUAL AA 

EAMOOÔNS uicére. 

ÉAxHUE OÙ 

4 

EAZGOIS 3 

éaxésoges , ellébore. 

taubpasdys , elytroïde, 

yes, & au plur. éasevtsss 
vers appellés Lumbricr. 
C'eft de là que vient Le 
mot *e/minthagogues. 


& exulcération. 


L EVEPTS miperos) 3 fiévre hu- 


mide. y. Hélode. 
tuboñy , InjeCtiOn. - 
epopeylée Fe embroca- 
tuBpoyn » tion, 
émBpiey, embryon: 
ébRpvorogiz à embryotomie. 
éuBposneie , embryulcie.. 
émBpoznnès , crochet de fer 

pour tirer de la matrice 

les enfants morts. 


À ? Pre 
Eutrind Papas 5 EME = 


ques, 
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ueroxabaprIx0y 9 émétoca- 
thartique. 

dusros , Vomiflement. | 
éuuyye OUT ÉVacuation 

ê périodique du 
supyyie, À fexes régles. 
éuregia & 
UT LL A 9 


EUTEALILIS alers » Médecin 
empirique. 

ET)agix & Papua s- remé- 
des emplaftiques. 

EUA}æTpOS , emplâtre, 

éumpodorares à =fpéce de 

 convulfion. W. empro- 
fthotouos. 

Bemroois , Crachement. 

éummue , amas de pus. 

éUAviLas , EUTVOS °° ave 
ro,celui chez qui ilya 
amas de pus : empyicuss 
qui empyemate laborat. 

épemiptupes ; EMPYIEUME ; €. 

de chymie. 

auppailinx Gapuaxe 3 EM 
phradiques. 

Suppatus à obftruétion. y. 
emphraxie. 

émQoonue, emphyféme, 

Pyæspupeæ y ÉNÉOTÉME. 

#sépôpas , énatthrofe. 

drdypuos 8 

tydmuos à 

tp , clyftère. 

üéeyeæ énergie, 

bérans , fraëture en plu- 
fieurs piéces. 

xAUHE , ulcère des YEUX: 

#lsex, les inteftins. 


empirime. 


/ 


endémique. 
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éyrtpo:minhon ny 5  CNTÉTOË= 
piplocéle, 
by660% A7 » entérocéle. 
Éy7E600+ æho$ 3 ENTELOMS 
phale. | 
#vaytor , fonge, rêve. 
iBalpet: y exérèle. 
tEæybauare s exanthémes. 
£lus, difpofition. 
tu pæros , exomphale. 
i£o;wots , exoftofe. 
ébophzauia , exophthalmie. 
émyaseror, épigaftre. | 
émyivouerx come à Ve ÉPis 
ginoménes. 
Ë | 
STARS os } épiglotte. 
ÉTIY OTNS 9 
iaryovalis « la rotule. 
éridepuis y épiderme. 
éridnuix) 3 & épidémies 
iTiOnper os y ou£ maladie 
tai yo” vô5es, } épidémiquee 
imdidupels, épididyme. 
‘imiéeuæ , épithéme. 
imixconciie Qapuurxce » LE* 
médes épicéraftiques. 
ÉTÉXIGOIS » Pie fe. 
émmbix  épilepfe. 
émwvxlis s épinyétide. 
EAITANÇOTIS 3 épiplérofe. 
TITAOXNAY , épiplocéle. 
éxtmmQara,épiplomphales | 
émixh00" OÙ 
EMITN VS = 
ÉREITA CIM Y Dépacatnoy 3 épi 
fpaftique. 
ÉRISU0S 9 épiftafe. 
Amiparvopeere cum 5 fignes 
qui ne paroiffent point 


| épiploon. 


avec {a maladie | mais 
après fon invañon. 
ériQoex , larmoiement, 
EmiQuois ; épiphyfe. 
#8 xs, excroiflance de chair 
aux gencives. 
BTOVAWTIxOY Déppiaroy à ÉPU= 
lotique. 

éesbiques , éréthifme. 

&paæPeodires ; hermaphro- 
dite, 

Spas , herpe , efpéce de 
dattre. 

Ypo, errhine. 

W ve j Li l 458 

SpppYiss abattement , cor- 

| poris proffratio. 

BevyA > rutus. 

. #gdtyuæ ; Hippocrate en- 
tend par ce mot , la rou- 

 geur du vifage & dés 
joues , laquelle eft la 
preuve d'unc grande fié- 
Vre. die 

Disnes , érythroïde. 

&puaimcnus Éryfipéle. 

portés; ÉTOtique, 
BoQ route tAxôs , utcère ton- 
geant. w. efthioméne. 
Éogarais , c'eft la méme 
chofe QU'entaacise 

aigu 5 éfchate. 

égaparr2) Qaphuxoy , €fcha- 
rotique. 

“évdrez ECTS Ce mot fignifie 

_ ceux qui tranfpirent ai- 
fément. 

&vtéiæ , bonne difpoñtion 
de cotps. 

Bulesiy > euthéfie. 
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2 

tvroiMe , État Btoëue 4 
ventre; alvus nec cita= 

_ tior ; néc tardior. 

tvxrgviæ , elicrafie. 

foxguros sors, maladie qui 
fe juge bien : Boni judi- 
cii morbus, 

éuyExes ; Eunuque. 

éuteÿie , eupepiie. 

luayaié , refpiration aifée, 

tupuôos vQu'ynes , un pouls 
bien conditionné, 

EUpOS » carie. 

luoapxes ; qui eft robufte : 
corpulentus , fucei ple- 
nus. 

évreeqiu » bona nutritio , 

” dutrophie. | 

fupecia , facilitas inferen- 
do morbo ; Eüuphorie. 

iQuxès » Éphélide, 


pnten SO Q Fiévre 

EQnE es 0 CEbhémère, 

 pÉtoss $ 

éqianrys éphialte. 

ioidræris , une Iégère fueur, 
mais univerfelle. 


“Ryivodta 2 ue , ‘échinoph- 


thalmie. 


Zo 

Lime , julep. 

«AaTroy > JULEPe 
Giyoux , le zygoma , t. 

d'Ana,çmie. 

Made ue 
Lun & levain , 
Cmœu ; S ferment , 
Cuowois, fermentation , 
dluons Yyamules , tumeur du 
foie. j 
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Cas; La vies | 

Lass , ceinture : les Grecs 
ont appellé He ce nom 
une efpéce d' herpes, qui 
entoure les lombes & le 
ventre en forme de cein- 
ture : on lui donne en- 
core & plus communé- 
ment le nom de Co, 

CL6QUTA ; zoophyte.. à 

Los y. Cort, 


Le ja 


Ex , puberté, puberras. 

_nens ôseey , l'os pubis. 

40% gb) volupté. 

formés, ;, QUI à la figure 
d'un crible.:1los. sub 
moide. 

nlgz0s 4 crible. 

gaie > âge ; 5 atas. 

SMoo1S ; expoñtion au {o- 
leil’,' 2nfolat1o. … 

205, un clou, clavuss 5 tu- 
bercule: calleux° qui fe 

.. forme à la plante des 

Ÿ | pieds.f} 

BAIE; d: renverfement de la 
"paupiére.” 

Spitz N Jen 

HE QG RAY 3 Ÿ. héméralope. - 

émsons mbveres , fiévre Qui 

fe. fait fentir pendant le 
jour. abus 

serge ? migraine. 

DATE TL Papua > 1 emc- 
des gontre la migraine. 

STAGES 3 paralÿhe de le 
moitié du corps. 4 


è 
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772 >xT010$ mOIETOs » fièvre 
hémitritée. 

wma le foie : : Jecur. 

jmwrnpe d'oseus ete , dyfen- 
terie hépatique. 

ÿr# > , remedes propres 
pour les maladies du foie. 

jamais , qui appartient 
an foie : au plur maris 
4er , malades du foie. 

gmolxv matos , maladie 

du foie. 


fRarITis y hépatite. 


“ 


#Zlo A0G DUPEGS s $ fièvre Cpias 


des épiale. | 
ppénxe ce VOu05 9. morbus Her- 


culeus , épileplic. 


7 | 74 : 
? @. 


Ouséoiseos (cyptior } figne. 


.i mortel. 

Savaros | mors, la mott. 

Sayarodys » lethalis, MOT + 
tel, | 

Yejov , D Re # divin : 
Re ‘chofe de caché 

n AËC d'incompréhenfible 
dans lesimaladies fui- 
. vant Hippocrare. | 

| Sévees la paume de la main. 

Depérets ; curati0, ; CUIE-;, 
curation. | 

Seegmeviinn à 132 HAUT 

…Dipur , Calide aqua ; eaux 
chaudes , eaux herma= 
les. 

… Jépræïlinos échauffant : 3 
thermantique. 

Septses ere pulfus ca- 

IAUS » 
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didus ; pouls qui fe re- 
Marque dans la fiévre 
hectique. | 

Stdpæ ; contemplation , 
théorie. | 

in » papillà ; lé mam- 
mellon. 

\ 

AE ER ; thériaque. 
HEAUXN 3 

dnpôdes , férinum , mali- 
&rum ; fymptôme ou 
figne mauvais. 

Dnpiodns Bt, tuffis férina 

maligna : toux féche 
& dangereufe. 

Smploux | efpéce d’ulcère 
qui répand une odeur 
trés-fœtide. 

ÿ 7 4 

UE SA contufion. 

Jhaqua | S 

Srénis ; enfoncement du 
crâne, - 

SAiÿis , compreflion, thli- 
pfie. 

Spédss, nutrition, 

Snë , cheveu. 

‘SpopBes , grumeau , throm- 
bus. : 

Jos , le thymus. 

Jupordys zavdpes  fcutifor- 
mis cartilago , cartilage 
fcutiforme , thyroïde , 
qui reflemble à un bou- 
clier., Supeus 

Jépaël, peëlus , la poitrine, 
le thorax. < 


I, 


T'uréoraatys | celui qui 
Tome II, 


2 ï \ 
FATORRET 12 | , 


2 
guérifloit Îes fer 
. par des onétions & des 
FHOASN A + NUS 
> : Médécine 
iatraliprique. © : 
iæreixy , la Médecine. 
iareos , Médecin. , 
éproæ & y poples ; 
iyris 3: N le jarrer. 
idrorébae, affeion propre, 
particuliére, idioparhie. 


à ] , NA n 
Fotcavysegoie conftitution, 


tempérament ; idiofyn- 
crafie. ds 

idpüa , échauboulures. 

idpwmbgeros > fiévre avec 
fueur , la fuette. 

idpvs , fueur. 

idgwrtere | hidrotique. 


e A / 1 
“ta v0705 ; morbus [acer, 


épilepfie. 


serrure , hiéroglyphie 


ues. r 
ae : iGère ” | 
irmougves , hippomane. 
raos , maladie de l’œil ;: 
hippus. | 


Vers + partie de l'œil ; iris. 


iqrës ; arthritis coxendicis; 

goutte ifchiadique. 
loiædinos , ifchiadique. 
il èsër, os de la hanche, 
igspte , ifchurie. 
ixdvoxeme, Colle de poiffon, 
ip JuoDeyos ichthyophage, 
is js poiflon, Sa \ 
iLoe » ichor , fanie, 
igaposdes aie , fang icho- 

Eux. 

» 4 
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iddys tutros s Vomiflement 
- couleur de rouille. 
» , SUR / 4 
loteries , efpéce de bé- 
gaiement dans lequel on 
répére la’ lectre z. 


K. 


Kadulçens, évacuation. 

ta Sorpirixa Pépuanx  1C- 

_ médes cathérériques. 

Ye Téodes Empenvos » purga- 
tiones menftrua , régles. 

x Sapois, purgation. 

«a Taprino) Papagnoy ; 1E- 
méde purgatif. 

x Sinrinn divapus , facultas 
r'eLENErIX. 

xaSerrp, Catheter. 

aa Vszngaouds s Cathétérifme. 

ag nueerves mupsros ; fiévre 

_ quotidienne fans inter- 
miffion. 

sumcndis ( ompeior ) mali- 
gnum fignum ; mauvais 


figne. 


xaxoma dla , mala affeétio, 


cacopathie. 

xrospaye | oiria) aliments 
dé difficile ou de mau- 
vaife digeftion. 

wnbuma (asia) aliments 

- de mauvais fuc. 

xxeyvulæ , Cacochymie. 

nano (xéryux ) frac- 
ture en flûte. 

opéewns , fracture du crä- 
ne, dans laquelle l'os 
fraturé s'éleve des deux 
côtés en forme de voûte. 


xavIueidts , cantharides: 
xs , angle de l'œil. 
xopdis À cor , le cœur. Ce 
mot fignifie aufli l'ori- 
fice fupérieur du ventri- 
cule ; le cardia. 
xapOraxo Papugxe remédes 
? 
cardiaques. 

xapoiæryia ; catdialgie. 

mupdius munuos à palpitas 
tion de cœur. 

xæpdiwrypos, c'eft la même 
chofe que cardialgie , fe- 
lon plufieurs ; felon d’au- 
tres, il fignifie pa/pita- 
tion de cœur. 

napnBdetras Vel x2p1Bagit » 
pefanteur de tête. 

2aprivos À F 

j cancer. 

LOL PKIVOUE > 

HEOS > Catus. 

xépmos , Le carpe, t. d'Anai 
tomie. 

LAPOTIOES à ou 

XCPOTIKI4 apraplet artères 
carotides , 

xaporin ( Qapuaxe ) remé- 
des carotiques , qui fa- 
vorifent le fommeil. 

ximeryug ; fracture. 

Lam) MOT Papas 5 IE= 
médes pour les fraétures 
du crâne. À 

namnabuale s ambufia, brüe 
lures. 

maretoæssnr , C'Ût la mé- 
me chofe qu'ireneegsinone 

raréxaiois y decubitus ; Ma? 
niere d’être couché, à la-. 
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quelle Hippocrate veut 
qu'un Médecin fafle at- 
tention. 
xaærmx}u0ugs + douche. 
raTénnVis , catalepfie. 
2ATUUNYL0Y lé à Menfiruus 
Janguis , fang menitruel, 
fang des régles. 
AXATUTE CUT y EC 
xarmmase Dapuane à MÉdi- 
* caments fecs , compolés 
de poudres féches. 
xèraTha04x , Cataplafme. 
xwrmorts ÿ déglutition , 
XATUMOTIOY . pilule. 
xogmipes 8 ? catarrhus , 
xaTÉ pps ; tificaraithes 
xaroisaois ; conftitution. 
RATE NTIKO ACL 3; 1C= 
médes aftringents. 
naraiQoog à affection fopo- 
reufe , cataphora. 
Too vocmug > PEracutus 
morbus , maladie fort 
aiguë. 
xuroxh ; à 


XUT0Y05 5 maladie du cer- 


veau , catoche. 
nérareerrt Qapugra 3 TEMÉ- 
des catotériques. 
zuvandoy xérayusr , fraîture 
dans laquelle les os font 
caflés net comme une 
rave, | 
xävux à &ffus , chaleur. 
mäuros , Caufus , fiévre ar- 
dente. 


7 pausixà Qaepuaxe y TEmEdes 


brulants, cauftiques. 
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HAUTHCAO y CAUTETIUM ; Qui 
a la vertu de brülér, cau- 
tére. | 
xaytéte , malus habitus, 
mauvaile difpoftion 
cachexie. | 
xeyxpius , Miliaris , miliai- 
re. C’eftle nom que l’on 
donne à une efpéce d’her- 
pès. Ce mot vient de 
xéyyxeos à rnillet. 
xeyeæyyan > Znanitio vafo- 
rum , Vuide des vaif- 
feaux. | 
ziyos oQuywos pulfus va- 
cuus | qui digitorum 1m. 
preffione confider." 
uévoois | VaCuatio , ÉVACUA- 
tion d'humeurs. 
xeQuratx ; douleur de tête 
invétérée. 
xEDahanyie 3 
tête, 
xeQanh , caputs la tète. 
LE Da Aix Dapugnt, remédes 
céphaliques. 
PARC) ; hernie. 


douleur. de 


cæmpler ; favus ; Un rayon de 


miel zilfe dit par ref- 
femblance d’un ulcère de 
. Ja tête , lequel.a plu- 
fieurs trous. 
ans, cera ; dela cire. 
xyparoy y CETALUT vel cero- 
tum , Cérat: JTE 
ipone yh > VETLE cimolée. 
xipromman 3 Cirfocéle. 
21p0ds à VATICE: 
aie 3 LOU #1516) bourfe,kifte. 
1] 


LFCMIRR 
RAT AT 9 RAT le clitoris: 
RNITOPIE » 
xAEE , médecine clinique, 
ui fe RARE a l'égard 
de ma lades dans leurs 
lits. Ce mot vient de , af. 
V4 5 lit, 
x \y#06 iazpos x Médecin 


clinique. 
XX TH 9 ces quatre 
XAUCH 710% 3 mots figni- 
xAveugs ÿ  V fient la mé- 
#Et : mechofe, un 


clyfter. Mais 


052 fi ignifie particulié 


rement l’inftrument avec 
lequel on le donne. 

2rtey ; la jambe. 

40ÿ%n , la conque , partie 
de l'oreille. 

20H ? alvus , le ventre. 

#ONUË , le coccyx. 

xonæ de la colle. 

xURAYTILOY Oapucixoy à IMÉdI- 
cament agolutinatif. 

20 NkgA0) , collyre s 

ETOPT > £UMIME > de la gom- 
me, 

20Y0 uno s condyles. 

xoydnaugz ÿ condylôme ; 

xomiddéss ÿ OÙ | 

xoT DO es mupérol A fiévres 


avec laflitude , febres la- 


Boriofa. 
XÜTOS, lafitude. 
0700 flercus, excrément. 
L0pgxoe10 5 émoQuris > 2po- 
phyfe coracoïde, 
xipræ  gravedo ; COryza. 
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sa sin (réuvt) ta éofinée 
tique, | 

moin ; cotyle , mefrre! 

tsrvaydores ; cotylédons., 

æorU AGE ge , cotyloïde. ; 

APAITÉD > crapule, 

#0) » le crane. 

ETLTIIR tempérament. 

MÇEHOTYEES n crémafter 3 (et 

- Me d'anatomie. 


x@6/5n , hordeum, del'orge: 


il figaifie auffi lin able 
cule des cils, qu'on ap- 
pelle RATS 

ptacerds ; cricoïde, qui a 
la figure d un anneau , 
ce grec 2pix0 6, À 

2pii8 judièium + crife. 

xpisimor ; figne qui annonce 
la crifes. : 

npirpe0s Wuées j diet FREE 2 

| torrius ; jour de crie. 

para Qirns HS Je .mufcle 
crotaphite : ou Fempor 
ral. 

#porios Fa LEE 

Levsa Mae ts vr)eèr s cal: 
linus humor ; le cryftal- 
ina 

LGUFMANIE 3 cryftal. 

xO@roy y Cubitus. 

xuBoadts èsèv, Los cüboïde , 
de xufos , cube. 

UM QUIS 5 diftorfion de la 
jambe. 


tour ys dQuyuios 5 pulies 


undofus , pouls inégal. 


21227) ; aRgÉRRE 3 els 


_nancie. 
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Ev)Ix0S gruques , Convulfon 
dans les mufcles de la 
mâchoire. 

asus, vefica , la veflie. 

xipons , gibbofiras , cour- 
bure de l’épine du dos, 

xDDIR Dapuarx remédes 
contre la colique. 
PCT 5 OU 
taixn dieQeois ; OÙ 
xawhunos , Colicr inteffint do- 
lor , colique. | 
ze, l'inteftin colon: 
xüua ; affection foporeufe, 

coma. | 
20Du0t5 ; furdité. 


A. 


Austen , labyrinthe , 
terme d’Anatomie, 
AuydQ urnes ; œil de lié- 
- vie. W, lagophthalmie. 
Aæinæ} , vént d'orage. 
DemnaTodes ÿdwe ; eau de 
- pluie d'orage. 
Aabdoerdus aQA , la future 
lambdoïde. 
Aäpuy£ , le larynx. 
Actevrcela , lienterie. 
Acimolupie & 
Actroÿuxie , 
Acérupius moperos , fièvre li- 
pyrie , efpéce de fiévre 
continue , dans laquelle 
les malades font froids 
à l'extérieur , & brülent 
- intérieurement. 
actcw , gratelles gäle qui 
caufe une démangeaifon 


ÿ lipothymie. 
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infuppottable ; Zichen. 


Aoyriaais Ce mot fignifie 
éléphantafs. 

Aérpe  lépre. 

Aerlovovre ( dia , Où Qp- 
punn) atténuants. 

Acnlocuss, exténuation , 
maigreur. 

Aévxn , vitiligo alba ;leucé. 

Aevog crains. celui qui 
eft attaqué d’une efpéce 
d'hydropifie..: nommée 

. anafarques & même leu- 
cophlegmatie. 

Aro , leücôme. 

AAA 795 sa É létharsie. 

Anar yte. , 5 

hi9ns oubli; perte de la 

_… mémoire. 

Juun, cnaîle. 

Ame yÿ »s terra Lemnia ; 
c’éft la terre figillée. 
Anéravsere Qaphirs reimé- 
des qui chaflent la fé- 

vre. 

Aubemiperoz dysidoros. Nicol. 
Myrepfus , donne ce 
nom à une confection. 

AnbiDépuarer s antidote. 

xÿpos » Léger délire. 

auyèe ; fuligo, de la fuie. 

My y miornlapure  EX- 
crementa fuliginofa. 

A4 dy VAwïUE 5 lingua 
fuliginofa , langue brü- 
lée, noire comme de la 
fuie. 

Auæoyupos ; litharge. 

auQiuars x lithiafie. 
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AMSoadts y qui eft fembla- 
ble à une pierre. Epi- 
théte de l’os temporal. 

Mes , calculus , pierre. 

AtSozouie ; lithotomie. 

ASoroues ; lithotome. 

Asæyyie s abftinence to- 
tale qui tue , qui fait 
mourir. 

Dioxroyte. C'eft la même 
chofe. 

Auuos ; faim. 

à06cs , le lobe , le bout de 
l'oreille. 

noquos ; la pefte. 
amas AUPETOS » 

_ peftilentielle. 

Acpdwois , Incurvatio fpine , 
courbure de l’épine. 

A&TpÔY ; bain. 

PL ATLAE lochies. 

2vyyddys mUpETOS 3 fingul- 
tuofa febris , fiévre ac- 
compagnée de hoquets. 

| Auvyuis ee fingulrus , ho- 

4 


fiévre 


20YE quet, 

AvrxæySpoTie s OÙ 

xoxkySpomos ycanthropie. 

Abors , Jolutio. | 

mes » C'eft dans Hippo- 
crate, l'intervalle qui fe 
trouve entre les os luxés. 

avsoe , rabies , la rage des 
chiens. 


t M. 


Moydurl ; magdaléon , 
emplâtre cylindrique. 
nayua, c'eft le marc d’un 
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onguent , les féces, + 
padaposis & | 
madæporys » maladie des 

yeux, dans laquelle le 

poil des paupiéres tom- 
be. 

paix » obfietrix , fage- 
femme. 

paxpes a, macrobites; c'eft 
ainfi qu'on nomme ceux 
qui vivent long-remps. 

pranpoxiquAor > qui ont la 
tête pointue & allongée. 

méhaæypæ , Cataplafme é- 
moillient. vo 

pœranss y mollis ; mou; 
d'où les Médecins ont 
formé le mot malacia, 
malacie. 


_pahanss oQuymes à pulfus 


mollis , pouls mol,doux. 

mohaxrinu Dépmaxe 3 1€ 
médes émollients. 

panbaxsden Dépuans ÿ YE- 
médes adouciflants, le- 
nia , où émollients s 
mollia. 

vie , manie. 

pyye y Mannes 

maoxous , marafme, c’eft 
le dernier dégré de l'a- 
trophie. 

HOoCYTHpes HAUES 5 
mafleters. 

pasoadhs, maftoïde. C'eft : 
l'épithéte que l’on donne 
à l'apophyfe de l'os tem- 
poral , du mot masos ? 
manynelles 


mufcles 


L 4 
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uéyas sQuynos, pouls grand. 

mebodixos iurpos 3 Médecins 
méthodiques. 

pnuyyeïa , mélancholie. 

HEhaveryuye Qépiaxe + IMÉ- 
lanagogues. 

ménss, tache de la peau; 
mélas. 

péx , miel. 

ENS melicéris. 

HtAiregroy , eau miellée ; 
oxymel. 

Hs0Ëe40y, SC mecepeior » À 
(MEDEVTERAOY » méfentere. 

pecoxawnoy , méfocolon. 

LETUnpAIoY  MÉTACATPES 

merénlacis ; changement 

d’une maladie en une 
autre. 

pessésaois , métaftafe. 

peracéynpiois , métafyn- 
crile, | 

mertwpiouvs y MeteOrifMus ; 
météorifme ; ce mot fi- 
gnifie enflüre des hypo- 
chondres. 

giron , frons , le front. 

puixoys pavot. 

pasév , fuc de pavot. 

pen ; Mmenfis ; MOIS. 

panyyoQuau , iuftrument 
de chirurgie. 

ë, Ÿ 

uiyé, membrane. V. mé- 
ninges. | 

NES » la cuifle. 

pureg » la matrice. 

pmaspeysurTeær, métrenchytes, 

pazpoarie , fureur utérine, 

ever » la méchanique, 


33 
plaque , miafme , impu- 


reté, contagion. 


1. OR ’ 
PAETOCTER l c'eit la #.ême 
? 
HiAQaIISs 


chofe que pu 
déporis. 

pucaybparie mifanthropie. 

ménvsdes | plomb. 

fôgos 3 mufc. 

pudpianis, mydtiafe ; ma- 
ladie de l'œil. 

puépos 5 OÙ 

us piGor oQoymde, pouls iné- 
gal qui diminue infenfi- 
bleinenr, 

pupenia > Verrue, 

Rupee iG av oQuymss, pulfus 
formicans \ pouls très- 
petit & rrès-fréquent. 

eÿs , mufculus, mufcle. 

muxlñpss ; les narines. 
puarie & ? : 
myopie. 

HUWmIAUIS ; 

mia ; myope. 

épais, {tupidité, efpéce 
defolie, faruitas. 


N: 


N épdive k0M SpA: , collyres 
dans la compofition def: 
quels entre le nard, 

yépdos ; hard. 

VÉpX & ÿ ftupeur Jirens 

LCI gourdifflement. 

VapawTino Qupnare , TEMÉ- 
des narcotiques. 

vavoiosis À yaucie sSNDans 
fée, 

pavlius, & 


; naufée, 
van inots à. 
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valu ; naphthe , efpéce de 
bitume, °°" 

sexo Vis mpévwmey ; face ca 
davéreufe. 

yéxpasis mottification. 

yedpoy ; nerf. 

veopédns ; nervofus , ner- 
veux. 

seupéus ; fignifie Ja même 

 chofe. 

een, nubes , nubecula , 
nuage. V. ce mot. 

vsdgilis. maladie des reins, 

yeÇpilina Qapmane, 1emêdes 
néphrériques , contre les 
maladies des reins. 

veQrès , ren ; le rein , .& 
au pluriel , vefpoi , les 
reins , renes. | 

vydvie., inteffina , inteflins. 

swèès  Venter , le ventre; 
uterus , la matrice. 

swzerêts , heibe dont le fuc 
mêlé. avec: du vin dif- 
fipoit la triftefle & le 
chagrin. He 

YYSEEOL à VNSES > VASI5 à JeJu= 
nium , le jeûne, 

sou ; au pluriel ; voa, 
ulcères rongeants. 

vesomopéior à lieu où lon 
traite les malades ; ho- 

. pital. | 

s0006 S2É60S 3 VOTHELC à yoreureet: 
Ces mots fignifient rma- 
ladie. 

sorsdôns muperse , fiévre hu- 
mide ,-ou humorale. 

véres , auffer , le vent du 
midi. 
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véymæ ; punüio ; piquüre. 

yuklanomiasis | nytalopie. 

yuxléheÿ | nytalope. 
suxlépivos æupélos , fiévre no- 
€turne. 

vx émuEpos , UN jour entier , 
l'efpace de 24 heures, 
un jour & une nuit. 

yuumQuæix , nénuphar , herbe. 

wmQat , les nymphes ; ter- 
me d'anatomie. | 
>uDorouia , nymphotomie, 

Yusaypeos , envie très-grande 
de dormir: 


vabaérns , epgourdiflement ; 


fegnities ; veternus. 
voriulos 2474bp#s > fAUXION 
dorfale , qui eft fuivie 
de confomption. 
vore à le dos. 


éoy , efpéce de lentille 

rouge & inégale. Cels. 

NE 

Enparbionas , éruption féche. 

Éypacie | maladie des che- 
veux ; efpéce d'alopé- 
cie. er 

Eyox , OÙ Envie ( Dépuaxa ) 
remédes fecs , fous la 
forme de poudre. 


* 


x 
Ent 


Zypn role , alvus Jficca 


ventre refletré: 

ficcus morbus; 
- maladie féches 
dans laquelle 
fait aucune ex+ 


Eypoy , 
Éygos PO00S ; 
il ne fe 
crétion. . | 
, \ 
&npes 


= 
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te AE $ / 

Enpès muperds , fiévre (éche : 

dont les fymprômes 
font, la langue féche & 


aride , la peau dure com- 


me du cuir, & mal-propre, 

EnpoDOænuiz ;  ophthalmie 
féche, 

ErQocrds imiQuais , le carti- 
lage xiphoïde, 

&vaor. C’elt le nom qu'Hip- 
pocrate donne à un in- 
ftrument propre pour les 
luxations. 

Etpalans , exténuation du 
corps. 

O. 

Oral paPn » la future 
fagittale du crâne : du 
mor ébEAos , Vert ; Une 
broche. 

sdæéromos ; prurit doulou- 
reux, qui fe fait fentir 
aux gencives avant la 
fortie des dents. 

édès y dens., la dent. 

édorléype » dentiducum , in- 
ftrument pour tirer une 
dent de fon alvéole. 

ädorrænyie , douleur. de 
dents... .... 

Sdovrlæous , dentition, 

adoyrom dis dxopuois x l’apo- 
phyfe odontoiïde, 

cdi, douleur. 

gave | OZène , ulcère du 

LL Métes ca ddaR 

6 puanteur de la bou 


€. 4 ds 
Tome IL, 


| 537 
cidyua , œdème. 


dyparadys ; œdémateux, 
OEYEAREOY à mélange de vin 
& d'huile, 
éswéyænx ; boiflon compo 
fée de vin & de lair. 
éuent ,; boiffon compote 
vin & de miel. 
dites, Vinum , du vin. 
GéouPa4yes » œfophage. | 
tar ; œfype ; mucilage 
graifleux , réfolutif & 
adouciflant. ui D 
GAéxpeyer , olécrane. | 
éuyo@ogos. biyos Vin qui 
: porte peu d’eau. | 
oænos sQvy os , pouls égal. 
oueytyas ; homogene , : de 
. femblable nature. 
émoiwois , homoiofis., affimi- 
larion du fuc nourricier. 
quôrovos avpélos.,  fiévre qui 
continue avec la même 
force, depuis le comments 
cement jufqu’à la fin, : 
uoants , fruits. qui ne font 
Pas encore mürs. n 
Qupaxy, uc de raifins verds: 
…Verjus : on dit aufli ge 
| Qaxsove | . SAT 
apPéxivoy Ehæro , huile faite 
avec des olives pas en- 
core mûres. 
Gépaxirns Divos, Vin. acerbe, 
ééPunuen ; boiflon com- 
pofée de miel & de fuc 
de raifins verds. 
upurrs , umbilieus , le 
nombril, 


FA 
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amQuhoronia OÙ omPæAyro- 
bte , fetion du nombril. 
dHParorIpos ; OÙ ALI EES 
os, celle qui cotipe le 


cordon ombilical des 
nouveau-nés 3;  fage- 
femme. 


GV61p0 fonge , rêve. 
dves90s ÿ fommeil. 
évapoyros » libidinis ima= 
ginatio in fomno ; pol- 
- Jution nocturne. 
sos, affnus , àne. 
dos & oviones ; afellus mil 
lepeda , cloporte. 
avé, unpUis ; l'ongle. C’eft 
auffi lé nom d’une ma- 
{adié de l'œil 
d£cs, dcétum , du vinaigre. 
dos ompirixS  Vinaigre 
feillitic. be 
2Ebyax 5 lac acrdtm É à Jait 
acide, Voy. Colum. Pin. 
D 7. ps LE 
éudtpeïs , acutè videns ; 
+ qui a la vué bonne. 
SEvdepxÿ L0N 6044 , cotlÿres 
Hbohs pont les yeux. 
votent ( pépugxx ) ve- 
médes pour éclaircir. la 
tévbeyule , rutlus acrdus , 
rapport aipte. 
êrre , opium, comme qui 
ditoit fuc par éxcéllen- 
ces d'oros, Juccus. 
SreQérovés , opifthotonos. 
drockaratey  opobalfa- 
DüM. 
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èromavaË , Juctus panaces 5 
gomine. 
énlixa vivoy , les nerfs op- 
tiques. 
bgyarteos , orgafme. 
6pYY0Y 5 organe. 
dpetus , appetentià Cibi, 
grande faim , grande 
envie dé manger. 
dpélis nuyddns , appetentia 
” canina , faim canine. 
éphcriort otthopnée. 
gogeæ , le ferotum. 
dpgas , tefes , lès tefticu- 
les, | | 
éprorotie | teffium amputa= 
_ 110, caftration. fé 
dre; 05, uh os; au pluriel; 
le , Ouésas lÉS OS. 
ésvUv E poy , os Jacrum , l'os 
 facrum. 
Bsoxoros , douleur des os 
provenant dé laffitnde. 


_ dope , lumbus ; odusé,lum- 


bi, les lombes. 
dater , Où aptes, le fero- 
Silk r À 51. ” | ï 
AS OÙ 094 » tum. 
ay , gingiva , la gencive. 
suaéryie , douleur des gén- 
cives. 
évegxos , l'ouraque. 
évpslez , l'utéthre. 
OUPAOIS 5 midio. 
évpyrhp à uretêre, 
dupnTin a. Papakkd 5 remédes 
“qui font fortir l'urine ; 
diurétiques. 
ide, urina ; urine. 
éveoy diuaThOes à WIN fan- 
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glante. 

Sue ddarades, UTINE AquEU- 
fe. 

| dvear wonëdis à urine bi- 
lieufe. 

dus, génitif, @res, auris , 
oreille. 

élargie , ophthalmie. 

SQéanpixs Pape y remé- 
des pour les yeux : oph- 
thalmiques. 

SDlanmimds lmrpes » Oocula- 
rius Medicus , Médecin 
oculifte, 

sotenuds , oculus , l'œil. 

nds , le fourcil. 

égheyeyes + circulator ; 
 charlatan. 

dus, vifus , oculus ; la 
vue, l'œil 


IT. 


TTälupeus , le pancréas. 
aélypuser , ce mot veut dire 
très-utile ; c'eft le nom 
de plufeurs remédes. 
malus , 9 Ces MOTS figni- 
gälos , S fient palion , 
_ affeilion de l'ame : mala- 
die. ù 
gubyrix vivra à les nerfs 
pathétiques , de la qua- 
triéme paire. 
maboyropoyises CHpLElo 5 fi- 
guc pathognomonique. 
guboroyh à partie de la 
Médecine , qui traite 
des maladies ; patholo- 


gie. 
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maidorpeQie , éducation des 
enfants. 

maaudeouie ; recurfus ; PA* 
lindromie, 

mæivO pou COUYLS » pouls 
récurrent. 

mauvdousile vivex à Îles 
nerfs récurrents. 

rauës , tremor , fublulta- 
tio , palpitation. 

Tayknsiæ , panacée. 

Ray s pandémie. 

zavdngos vove5 , maladie pan- 
démique. 

aémueos , papyrus ; plante 
d'Egypte. 

TAEGXEVTHOVS 3 paracentèle. 

maçarpiasihh HAE » déclin 
de l'âge. 

Tupopeest os mopelos fiévre 
qui, depuis fon ipvañon , 
va toujours en déclinant, 

ZUpAAU 3 déclin. 

maparvipeioy à OS CTUTIS EX 
terius , os de la jambe, 
le péroné. 

ARPAALUÉY EH) paracynancie. 

aupres , léger délire. 

HApÉAUTES 5 paralyfe. 

mapanvrinos ; paralytique. 

mupévais , délire. | 

zaparanyie 5 è paraplégie ; 
Où 

maparaneie » : paraplexie. 

DApATATHS ,paraflata, affes, 
defenfor ; d'où muparé= 
ser y au pluriel; parafta- 
tes. 

aapaQUeMEe $ » praREs" 

| i 
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ape act ; léger délire 

ZDapaPpeiyy . délire. 

mapefrt@ans , cerebellum , 
le cervelet. : 

upélruux ; parenchyme. 

gapiois , remiffio , paréfie, 
relächement. 

HApHYOEILEY Qépuaxsy ; Da- 
régorique ; calmant. 
maplivin , as, 4. virginitas , 

virginité. 

maple , sù, figna virgini- 
ZOLIS 0 marques de la 

.… Virginité. 

Zac QI tonfille , les 
amygdales. | 
Fapovsues , acceffio , paro- 

xyfme. 

Fægovais , inflammation qui 

‘ attaque une partie des 
gencives. 

Taporvyie ; paronychia , pa- 
naris. 

Zupuris ; TUMEUT , engot- 
gement des glandes fi- 
tuées proche de l'oreille. 

æedroy , c’eft le métatarfe. 

TES » experimentür > €X- 
perientia , épreuve, cffai. 

ztauæ , la plante du pied, 

mer adns æveslos , Cfpéce 
de fiévre aïdente qui 
excite des puftules dans 
la bouche. W. pemphi- 
gode, 

xemlaios muperos , quinta- 
na febris | efpèce de fié- 
vre dont les accès re- 
vicnnent chaque cin- 
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quiéme jour. 
%érayois ; Ÿ maturatio, con- 
méruus, S coio | coc- 
tion de humeur qui fait 
la maladie. 
RETasixd Qépuara, remédes 
qui cuifent les humeurs , 
qui excitent la fuppura- 
tion. 
LIVE) Pace : c’eft la 
même chofe. 
mépis die, oculorum inffa- 
bilis Intuitus | Vue éga- 
rée. 

ztéicers > Ve péribole. 

Geglxuys Tuptres  ardens 
febris ;' fiévre ardente. 

megtxäpôies , péricarde. 

réptxæprios y armilla , bra- 
chiale , bracelet , péti- 
carpe. 

TipIxEDa die ; douleur de 
tête. | 

æépixeéyioy | péricrâne. 

TEpÜV@IOY s MÉPYALOS ; MEPIVEOS 
feu zepivos , le périné. 

meplodes , circuitus , période. 

Bégtoseos Üuyy , mMmembrana 
ofa circumveftiens | pé- 
riofte. . 

ZEpravevpoye | péripneumo- 
nie. 

TEpIÇANTILOS " périftaltique. 

Gégisoay , compréffio ; pé- 
riftole. 

Dépirn£ie ; colliquatio , dif- 
folution putride. 

TÉPLTOYE L 0y , péritoine. | 

asphoËis ; refrigeratio in 


+ 


+ CL... è : 
ccutis ; le froid dans les 
maladies aiguës, 
æépeyr , le péroné. 
Â e 
æégros , peffus , peflarium , 
peflaire. 
CLEAN > OU TÉTYAOY » pétale. 
æédus , coëlio ; concoëtio , 
coction. 
ayèis , coagulatio , concré- 
tion. 
éyus ; cubitus , l'os du 
bras, 
} « 
Firvglaois, porrigo , galle. 
/ os 
TAMVNS mugercs | erratica fe- 
bris , fiévre erratique. 
#4 d Se Re” lé 
= TAEOYEG I @ , rédundantia > pi£- 
nitude. | 
aAtve ; latus , coffa , le 
é A » / 
cote, la plévre. 

\ A 
mEvpäs ; cofla , les côtes. 
Thcverrixos | pleuritide La- 

borans ; qui cft attaqué 
- de pleuréfe. 
mhsvetlis , pleuréfie. 


ÉZTUT , latus , le côté Se 


plévre. 
æAilos , copia , abondance; 
fe dit des humeurs. 
mXn0d pe ; pléthore. 
Thnlaete4 Ciébeses ; État pié- 
thorique. 
mhrl@eres due ; Corpus 


plethoricum ; corps plé- 


thorique. 

TAHEUS devoyrixn , antidote 
de la compofition des 
Grecs , dont on trouve 
Ja defcription dans beau. 
coup de difpenfaires, 
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aMpus oQuyros , plenus pui 
Jus ; pouls plein, 

mAspoois, réplétion. 

Aviva , Jpiritus , {ouffle >; 
vent, refpiration. 

AIEVHSTOxE AY >; pneumato- 
céle. 

TEVeaToU Pa dos »s pneuma- 
tomphale. 

TYÉVA TOI Vases ; VENLTE= 

Culr flatus. 

TIEUU D ; puimo , le pou- 
mon. 

AVIYaN@Y , OÙ Ti ya peay jili= 
cubuS morbus | coche- 
mar. 

CITES mulecs, ayiyos, fuf- 
focation, 

modéyez, goutte aux pieds. 

modayetre (za0y ) douleurs 
de goutte, 

Zodenyt>, douleur des pieds. 

moMory5 , ) canities ; mala- 

Toto , S die qui rend les 
cheveux blancs. 

A0) Ii ; abondance de 
fang. 


aoïmodes; , multipede , mil- 


lepeda | cloportes. 

æoËmss , polype. 

Todvsweiia, obefitas | corpu- 
lentia , excès d’embon- 
point. 

AohureoQia, alimenti copia. 

TOM Ho) Déprsuxoy , remé- 
de propre à plufieurs ma- 
Jadies. 

moduXeGytas vodes ,. diutur- 
nus morbus ,- maladie 


4 
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longue. 

rouge, pompholyx. 

æovos 3 Labor , fatigue, laf- 
fitude. 

mopouuan , hernia tophacea 
in tefriculo , dura G in- 
æqualis ; hernie dure, 
calleufe & inégale, du 
tefticule. 

moôpos » IMealus à POIC. 

m0405 dxoUS1L05 ’ le méat 
auditif. 

mon, praputium , Le pré- 
puce: 

zocis > POLIO ,; potion. 

mods ; pes , le pied. 

BpéoGUE | APEOSUTNS , he SU 
7tc0:, fenex grandavus, 
vieillard. C'eft de ce mot 

que vient presbyte. 

apamiquos , priapifime. 
modyradis à Je prognofti 
que. 

Dhoyvosi La CETATCAE fignes 
qui annoncent l'événe= 
ment des maladies. 

æeonyounén aille » caufa 
antecedens. 

apoxégder , pracordium , le 
diaphragme. 

gporærapaliny ÿ OÙ Tioxar 
Téexovce srie , caufe ex- 
terne & évidente. 

xpoxvygeroy > OS cruris inte- 
rius ; le tibia. 


mporraixee | proleptique, 


anticipant. 
apivoiæ , provifio futurt. 
gpérons » propolis. 
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/ è -" « 
apoceots à appofirios pro+ 
fthèfe. 


_æposæis , proftafe. 


&poram , facies , vultus, le 
vifage. 

ZpiQasis , caufe évidente. 

apoPuaseixy ÿ la prophy- 
ladique. 

æportaéésiæ ÿ protopathie. 
primarius affectus. 

Zlauiro Dapuaxoy , reméde 
ptarmique , fternuta- 
toire. 

alapuos , Éternuement. 

alepéryser , ala parva , petite 
aile. 

alepuyosrders émoQuotis ; APO- 
phyfes ptérygoïdes. de 
l'os fphénoïde. 

alepuryomele 3 muliebris pus 
dendi labra , les grandes 
levres de la vulve. 

aliens , chûte des cils. 

ali 3 ptifana , ptifane. 

alvaniqus, frequens fcreae 
tus , ptyalifme. 


æléo , É crachat , fpus 

mréoua > TU. 

alécis s Crachement ;, ex- 
puitio. 


AUXVOS cpurypsos , pulfus cré= 
ber , pouls fréquent. 
xluos ; denfitas , obftru- 

€tion des pores. 
muvalinh Qépuare 3 IEMÉ 
des condenfants. 
aider rares hepalis por- 
ta , ubi eff vena porta. 
avauges à de pylors. 
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Géo ; pus, le pus. 
#5 5 ignis ; febris , feu, 
évre. 

Æuptros ; febris , fiévre. 

muplape j fornénitation, 

mophans  pyrite. 

AvpariaGS , urendi vi pradi= 
us ; qui a la vertu de 

" brûler : pyrotique. 

lors , amas de pus qui 
fé fait dans l'œil proche 
l'iris. 

maya , la barbe. 

CL DCE polype. 

æäpos, durities inflar tophi, 
cal, calus. 

roporxnny , Tumeur calleufe 
qui furvient au fcrotum. 

RapoTixd PÉAGAG » remédes 
pototiques. 


P, 


PuSdosrd}e pe@y ; la future 
fagitrale, de faGdvs , vir- 
ga  Tramus. 


peyades , thagades , ulcè- 


res de l'anus, : 


feyorrdus Xirw) , UVea oculr 


tunica ; qu0d'räacemo fie 


firilis ;'exprefo [ucco ; 


FHVCES 22 
paxavss , relàächemént de la 
peau du fcrotum. 
PaQaynd 0) Elur)the y frac- 
ruré oblique d’un os. 
fan, Jutura : fature : on 
appelle rhaphé une ligne 
u'on remarqué fur le 
crotuin ; laquelle cem- 
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mence à l'anus; & finie 
au prépuce. 

béxcss ; bina dorf, Pépine 
du dos : on 4 formé de 
ce mot celui de rhachi- 
trs, 
Pélxos A4 P'éyEts à frertor à 
rälement, | 
féèta , humoris affluentia , 
rhume , fluxion. 
p'evpéariouss , rhumätifime. 
pryua ,; fracture. 
Paypoxaoues ruptura hians. 
pe Celr 4. c'e 
“tuffr. 
putin refina , réfine. 
piyés , rigor, ftiflon. 
p'iQu ; radix , racine; d'où 
VIENT yAuxvpfrCe ; glycyr- 
rhiza, tégliflé , c'eft-à- 
dire racine douce. 
ph, Où pis nafus$ , le nez. 
pixlagtss , jattatio corpo- 
ris , anxiété. 
p'odteys dtvos, Vin rofat. 
p'odomin , mel fofaceum , 
miel tofat. 
#'ad0y à ro[a , tofe, 
foradwris ; maladie des 
cheveux , qui, fuivânt 
 Galién , paroi avoir 
beaucoup de refféfiblan- 
ce avec Je plicà Polo: 
nois: de p’oræn0 , un bé 
Le) 
Pas yuralxtios, OÙ pés 3%6 
Üstpus , fluor muliebris , 
“vel uteri , fleurs , (autre- 
_ fois fleurs ,) tévles. 


LEE AE OUe 
pulnès, rhythmus , xhy- 
thme. 
p'usseroiles médicaments cos 
_fmétiques. 
purlinoy Qapranoy , reméde 
déterfif, detergens medi- 
camentunm. 
puris , ruga, ride. 
pole ; efpéce de fraure 
du crâne. 
posiné Ophanx à 1ICMÉdes 
‘corroboratifs. 


Z. 


Zéryup , céuxapt, OU céx= 
xepar s faccharum , fucre. 
cann1yé > (Uba , trompe. 


cope3civey püpoy , ONBUCENE 


furat. 
céprbuxor s famfuchus , {u- 
reau. | 
cardapéxn ; fandaraque. 
céruy , fapo ,; favon. 
eæpdoysos YÉA&S , ris, {at- 
donien. 

An) ; 
gupxoxin à farcocéle. 
daproxennæ ; farcocolle. 
céprama , farcome. 
céprwois y CATNIS generatio , 

farcôme. | 
CoproTtxoy Dapuuxoy, remé- 

de farcotique. : 
césË, caro , Chair. 
carveianiss ç Jatyriafis., 
urupiauues , 5 maladie, de 
la verge. . 
cnméer , figne. Lu 
éymerorexh La féméiotique. 
catdy ; putredo ; pOutti- 
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ture. 
dnridoddss Quéeuéxoy » XE= 
méde qui caufe la pour- 
riture. A CT 
curlixos | qui a la vertu de 
pourrir. 
cycapondy 5% , les os féfa- 
moiïdes, | 
ciasen 3; OÙ dA0opLoy 3 [E- 
fame. 
cyVis, putrédo , pourriture. 
cœyor, maxilla , mâchoire. 
(4 / 
cl AQY > ou ait A0) à: CASE 
ciæÀos ; OÙ di£A0S 
ciyuoaÔns émoQuoss  ApO- 
phyfe figmoïde ,.c'eft-à- 
dire , reflemblant À la 
lettre grecque appellée 
_ Jigma (. 
ces , C'eft la même 
chofe que ptyalifme. 
cisvader xalæyto . fracture 
dans laquelle l'os eft co-- 
ralement caflé, &.un peu 
obliquement ; de, cxia , 
cucurbita , concombre. , 
CLATIUOS finapifme. 
cipæoy , Japa, defrutum 
vin cuit, pat 
ciesasis inflammation du 
cerveau & de fes mem- 
sibtanes 5412812 & 
PLATE , figure triangu- 
laire dont les côtés fonc 
inégaux : on a donné à 
un mufcle le nom de 
fcalene ; & Hippocrate 
. à une veine... 
guupodis 078) à l'os _fca- 


phoide , 
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phoïde, ou naviculaire : 
de oxaQiey | une nacelle, 
DxEAezos , aridus | {ec ; d'où 
vient notie mot fque- 
lete. 
exEAoss crus , la jambe, 
oxemæpriouus ; Cfpéce de fra- 
ture du crâne. y. apo- 
skeparnifmos. 
gxiaaa ; fcilla , fcille , ra- 
CNE AN 
exibpos  skirrhe. 
oxifpédss ; induratus , skit- 
rheux , 
vxAypianis à tumeur de la 
paupiére , avec douleur 
& rougeur. 
uhnges cQurypèss pouls dur, 
pxAypoÇl@ Are 5 {cléro- 
phthalmie. 
oxhnpoee. ; fclérôme. | 
Dxopoiymua ; pandicula- 
onopdinioues | Lrio , l'action 
3 de s'étendre 
| en baïllant. 
cusrodwos 3 efpéce de ver- 
tige, 

OxoTOpLes $ vertige. : 
oxupos ; callus ; cal , dure: 
té, afpérité. à 
vxonyalloy cQuymos ; pulfus 

vermiculans. 
cxüpgiæ , fcorie. 
ouiyiea 3 fapo , favon. 
geyilis yÿ , teire cimo- 
lée: + 4 
ouigre  myrrha ; myrrhe, 
vzéday , fpado , eunuque, 
vnébe ; fpatule, 


Tome Il; 


oxaouos , fpafinus ; Cohvul: 
ion. 
Craoodes mébos, affe@ion 
maladie convulfive. 
crarmadys CÉvyuos à pouls 
convuilfif, 
CrÉppo ; Jemen ; femence. 
OREpuoii4gj derypler, les at° 
rères fpermatiques. 
OTipuaringj Prers, les vei- 
nes {permatiques. 
CTEpUo TIM OI Tôpel > Meatus 
feminales ; les vaifleaux 
déférents; 
CRéphatis , emiffio femiz 
ais ; l’éjaculation. 
vrhéyver ; Vifcus ; vifcère: 
crhäyxve ; inteffina ; vife 
cera ; les inteftins. 
oma» , Lien, la rate.+ 
crpixa Qépuare , fplenica 
remedta ; remèdes fplé= 
niques, à ea 
omAmixn QAEŸ ; Vena fple- 
nica ; la veine fpléni-: 
que, 
vrhyix0) n ÉD ÜTIMOË o7)y= 
védees | qui ex folene La= 
borant | ceux qui ont 
mal à la rate. 
dahyvieis à fplenitis ; inflams 
mation dela rate. 
gnodioy ,  frodium , 


omedos, $ fpode. 


ÿ \- ! + 
onopa des, ou omopadix oi yogots 


fporadici incrbi, mala- 
dies fporadiques. 
glencyues, humorum diffil: 
datio & fluxio ‘à capite ; 
À à | 


+ 
fonte d'humeuis ; 
tarrhe. | 

glansixos 9 ftaltique: 

clécis ; ftafe. 

élaQuan 3 uva ; grappe de 
raifin. Les Grecs ont 
nommé de ce nom Ja 
luette, lorfque par l'in- 
flammation elle eft de- 
venue femblable a une 
grappe de raifin. | 

claqurapa 5 ftaphylôme. 

vstap , Jebum , ou fevum; 
du fuif. 5 
/ 4 [A 

OTER TU 5 ftéarome. 


Ca- 


cléyrauts ; affriétio , obffru- - 


io, aftriétion , obftru- 
“ions 
greyralirt Qapuoancs ; remé- 
des obftruants. 
élevoywpe | fténochorie. 
oéever , peëlus , la poitrine. 
cleQéyn ; Corona ; COULONNE. 
dleQuyéia GhŸ 3 Vend Cor 
ronalis , la veine coro- 
pale, 
prhôes à peétoris pars fupe- 
rior , la partie fupérieu+ 
te de la poitrine. 
släp, Où cup; fuif. 
crilgper, fibium , antimoine, 
élorycror, elementum , élé- 
ment , principe des cho- 
es. 
élue , os, la bouche. 
dlonéryte ÿ douleur de la 
bouche. 
loparirè Dupont y TEMÉ— 
des propres pour les ma- 


: Vocabulaire Grec: 


ladies de la bouché. ” 
louariros 4 qui oris Vitid 
laborat, qui a mal à là 
bouche; 
louayires , qui ffomacho 
laborat , qui a malà l'ef- 
tomach. 
olopeusos , flomachus; l'efto- 
mach. 
élpabiques , ftrabifme. 
clparyyspiæ ; ftrangurie. 
clpoyybnes ; rotundus ; ronds 
On donne ce nom à des 
vers qui s’engendrent 
dans les inteftins oréles. 
élvacadys àroQuots , apophy- 
fe ftyloide : de clans » 
colomne. | 
clonliné Da ppeoxe ; remédes 
ftyptiques , aftringents., 
ous afiriétio ; aftrin- 
gence. NT 
CDD ZAICLE 


fyncope. 


obrynpiois ; concretio , [yn* 


créfe. 
goryxésdpusss; fynchondrofe. 
cuxy > 
CUXO) » 
Cox 3 


ficus , marif- 
ca , fic. 


/ 
| OUXOUIS à * 


cunrabese s fympathie. 

CUHTAUHE 9 c'éft la même 
chofe que HOT ROC» 

cpmedié y concoibo ; CO- 
étion. 

curlopa  fymptôme. 

guprlauaerires , SÿMptOMA* 
tique. 

élpulans à fubfidentia ; af 


' 
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. faiflement ; fymptôfe. 
émquois y [ymphyfe. 
dokryyn , [ynancie. 
guvayyuxes , angin4 labo- 
rans , qui elt attaqué 
d’efquinancie. , 
PDPICILR 7&, caufe fecun- 
da ; caufes fecondes, qui 
agiflent avec les cauïes 
premiéres. | 
guvapépavis ; fynarthrofe, 
cydeomos ; ligamentum à li- 
gament. 
durdpou ; concurfus , il fi- 
gnifie le concours de 
plufieurs fymptômes qui 
déterminent à agir. 
guyeyns muets » fébris con- 
inua , [ed cum mutatio- 
nibus , fiéyre continue, 
dont les accès varient, 
clecis 3 fynthèfe. | 
cuweiponis ; fynnevrofe. 
duveyds muperès » febris con- 
rinua , fed nullas habens 
mucationes : fiévre conti- 
nue, dans laquelle on ne 
remarque ni accès ni fe- 
doublements fenfibles. 
chair , affemblage des 
os, offum inter fe com- 
pofitio. 
Chyragis vévpar » 
des nerfs. 
cuyryxlixo; > OU cuyl 4x wo BU= 
pers , fiévre colliqua- 
quative. 
drnyuu ; OÙ ornées à: COÙ- 
liquatio , colliquatiog, 


diftenfon. 
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fonte putride des hu- 
meurs. 

- #. 

copiy6 » fiffula ; fiftule. 

avooapeasis, fyflarcofe, 

cvraxtixos ; fyftaltique, 


cisnue , fyflema , fyftême. 


CUS YpuTIL0S opoyu's, pouls 
qui n'eff pas égal, dans 
plufieurs pulfations. con- 
fécutives. 

dusoan , fyftole. 

avspo®n , tuberculum ; duri- 
t1es , nodi , concretio no- 
dofa. 

dpayn ; qugulum , la gorge. 

PQaryiris QE, Vera jugu- 
laris , la veinejugulatre, . 

CPéxEnS > JOAXENNTEDS > 
Jphacelus , fideratio , 
fphacéle. | 

cosrdn , funda , la fronde, 
efpéce de bandage. 

cDny », GÉNIE: dDyVas > CUMEUSS 
un coin. i 

dQnvoadte os , os cunezfor- 
me , l'os fphénoïde. . 

cDeyulue ; fphincter. 

CDodenS oQyyuos , vehemens 
pulfus ; pouls fort. 

cQuybeos +. pulfus , pouls. 

éQieæ , malleolus , la mal- 
Iéole. 

oxiais s habitus, difpoli- 
MON: 00 | 

ciduxn00v LOTO b0L » fra- 
&ure longitudinale du 
crane. | 

de, r&,, efquilles 
ogiee y fie rima ; fente 
7 RO 


343 

dada , Canalis , tubus , in- 
ftrument dés Anciens » 
pour les fractures, 

cône > Corpus, le corps. , 

dopATUTS 3 Corpulentia. 


Te 


T'aryte ptania, faftia, ru- 
ban On a aufli donné 
ce nom à une efpéce de 
ver ; appellé autrement 
le wers Jolitaire. 

œhbis , ordinatio SU, ŒATIS, 

spatis ; oculi perturbatio , : 

maladiede l œil , devenu 
trouble. 

706 , letarfe. 

LA D 5Quymos 5) celer pulu 
fus : pouls vite. 

TEiye eos 3 ténefme. 

Fexppioy , fignum,indicatio, 
figne , indication. | 

see , tendo, tendon, 

Fepadr ; Vermis ligna in 

_ mari Pracipuè corrodens : 
ver qui: ronge le bois. 

3end0r és8 caries offs A 
carie. 

Gépeet) »006 , où zepéGiybos , te- 
EL , atbre; ïl fi- 
gnifie auf, une tumeur 


ronde & olongue, noi- . 


te, qui attaque fur-tout 
la jambe. 
sÉTAYPLEVOS. cDuynds 3 pouls 
PARERROPE 26 ON 
ZETOVOS # convulfon. 
TETAprÈL0S TUPETOS à guarta= 
ge febris , fiévre quarte. 
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TéTpe Dé peux oy s teméde de 
quatre drogues : c’eft le 
nom d un emplâtre. 

THRED io ÉA%OS , ulcère ma-= 
lin. 

rnpeda , Y. rEpnd a. 

TABIS » colliquatio 3 tabes ; 
confomption, 

z9os , mamma ; Mam- 
melle. 

7005 , partus , accouche 
ment. 

sous, quatuor ant an- 
tertores , les dents in- 
cifives. 

Tovtx0$ > tonique. 

z6»05 » tentio , robur, le 
ton , le reffort des fibres 
ou des ÿ parties. 

CAPE , Venenum quo fa- 
gitta olim tinüle erant ÿ 
poifon, 

remi a Papuare : remédes 
topiques. 

Times , locus , lieu. 

zpæryos le tragus , t, d'Ana- 
tomie, 

spérele , menfa , table, 
crapéfe, Ps 25e 

rpaue ; folutio continui > 
folution de continuité. 

7payuariee Qaspurs, remé- 
des contre les bleffures . 
ou agélutinañts. 

TRÉXAASS ; collum , CETVIX » 

le col. 

TOALÔTHE 3 afpcrité, vice de 

SMfélimarioif 


rhhxone,, maladic des pau: 
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piéres ; afperitas palpe- 
bre. | 
ThALOpeUTIX 0v PTE VLILTR col- 
 Îyre contre le trachôme. 
TelyASyGey , tricufpis , qui a 
trois pointes, tricufpide. 
Teiouos räy édéyrey, féridor 
dentium. ; 
TpITAIIS HUperos ; terttana 
febris , fiévre tierce. 
Tux, Morbus quo vexa- 
ur nutrix vel puerpera , 
ubi'lac in mammis co- 
gitur , vulgo ; le poil. 
zptc'asts ÿ Voy. trichiafis : 
- de zeiËs gen. zh 05 poil. 
ABLE floccos vellere: 
figne mortel dans'les ma- 
. ladies aiguës. 
pouos , tremor , tremble- 
ment. 
zpoQn , alimentum ; nour- 
riture.. 

ThaDos » Rutrix, nourrice. 
TROLAYTAP ; propriè , puppa. 
.navis ;ÿ au pluriel , +p0- 
æavzhpss ; trochanters. 
Tpoxiruos 5 paftillus > tro- 
chifque. 
TOUT YY , ae trepanum. » 

TOUT EVOY y trépan. 

rohosdys, OÙ plütôt TUADO NS» 
callof[um., calleux. 

33905, callum , cal, calus, 


_rénoux à afperitas.palpe- 
ginaris » S bre inveterata 
ue in calli duritiem 


cranfit; maladie des pau- 
piéres, hi 


ÆE 
D. NUS 
FUHABYINS 3 tyYtMpanite 
efpéce d’hy- 
TULTRVETYS dropifie. 
TUTILOÉ AUÉE TO > febres Ly= 
pica ; flévres qui dans 
leurs accès obfervent un 
oïdre , un période con- 
ftant : ce moteft Oppo= 
té a erratique | re) 405 
TÜOS > L'YPUS , type. 
zupôs , cafeus , fromage. 
Tupsméray yéax Lac colo 
firatum, denfarum in ca- 
eur. . 


Let ; 
7UDAoy ÉVrépoy s CŒCUM IN 


ceflinum , l'inteftin cœ- 
cum. 


ZUPhey Tojua ; tTOU AVEU< 


gle , t. d'Anatomie. 
zuDauxnty s typhomanie, 
rÜpes , OÙ sügos ; ffupor $ 
flupeur , engourdifle« 
ment. 
z0Ddd ns TUCETÉS » efpéce 
de fiévre ardente. 
ruDoyiæ suidélire léthargi=< 
que. “à 
Le 
] Fr 
V'évyen , efpéce. d’efqui- 
nancie qui attaque les 
pourceaux. 
de Xos » &Jsnos, Vitrum , du 
verre. 
daradys , vitreus , Vitré. 
ç / LA Le 
dytiæ , & 7? la fanté, fani< 
yes , tas. F 
dyservy l'hygiène. 


Vypox as > hydrocèle. 


Hire 
vySasmuperos à fiévre hu- 
_. mide. | 
DypoPærugs qui et oculis 
humidis & lubricis. 
dduris ; hydatide. 
Ddurddys | aqueux. 
Dopérya'yoy Qapuauxoy 3 remé- 
de hydragogue. 
dopépyvpes ; vif -atgent , 
mercure , hydrargyrus. 
ddpavays ; hydraules. 
bdpavris , hydraulis : 
vient hydraulique. 
ddpénmays c'eft de l'huile & 
l'eau mêlées enfemble. 
dopoyæ2e 3 c'eft un mélange 
d'eau & de lait. 
voporeDunn s ddpaxéQunos & 
ddporépurs hydrocéphale. 
dopoxynn , hydrocéle. 
vdeouex , hydromel. 
ddeou@aros ; hydromphale. 
ddponerys , qui boit de l'eau. 
ddgopobia , & 
92600505 à hydrophobie. 
ddesDoñixes , hydrophobe, 
Sdçw4 , hydropifie. 
Vue, EAU; aqua. 
y , l'hymen , membrane, 
buyrddys + Membraneux. 
SoeidŸs ôséay , l'os hyoïde. 
dæasexdbugois ; fuperpurga- 
tion. 
dmkpepuors , v. hypercrile. 
üstoctenis , hyperfarcofe. 
Dmepcagnwrinèt Qaouarx , 
remédes  hyperfarcoti- 
ques, qui font croître les 
chairs. 


d'où 
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Jrvos ; fommeil. 

DBVATIRIS , hypnotique. 

day4seuer ; hypogaftre, 

UmoyAwTEIS ; TUMEUT qui 
croît fous la langue. 

ümoduopoete j inquiétude EX=- 
trèmement chagrinante, 
& plus que celle appel- 
lée durQuein. 

ürobivæe , hypothénar. 

ürosræbeouos.  Woy. hypo- 
fpathifme. # 

dmosams , hypoftale, 

dméQusis, hypophañe, ou 
hypophafe. 

ümogoex , hypophore, 

daoyosdere ; hypochondre. 

dmoyuue 8 dmiyuris , Cata- 
racte , fuffufios 

dA0Y denpes , & déjettions; 

ELA ELITE qua per al- 
vum dejictuntur. 

ümémvey ; hypopyon. 

üstpæ , uterus ; la mattice. 


üstpaaytæ , douleur de ma- 


trice. 

ste Dreuaso ; remédes 
hyftériques. 

dstenxn mt, fuffocation de 
matrice. 

dseeoraderæ , c'eft la même 
chofe que d'evrcpomrabsie. 

Yo omdis éstoy à Fos hy- 
pfloïde : c’eft le même 
que l'os hyoïde, 


D. 

Duuverccvoy > APPArens » phé« 
1 

nomene. 


un 


any y OÙ Daxy ; OÙ 
Lens , lentille. 

Darossdts dypa 3 c'eft le cry- 
ftallin , ainfi nommé, 
parce qu'il reflemble à 
une lentille. 

Qunéyé , internodium in 
digitis ; au pluriel q&- 
Aayyes à les phalanges 
des doigts. 


Vocabulaire Grèci 


Qunéyyaots, phalangofis ; 


maladie de Pœil ; efpéce 
de trichiafis. 

Qunaneuos, calvities , man- 
que de cheveux. 

Qacasnele s Venenum ; ME- 
dela ; pharmacie. 

Pueméxvlixos , pharmaceu- 
tique. 

Dueuaxtoÿ 5 medela ; rémé- 
de, maniere de guérir. 
QaemaxTides Biena , Libri 

de medicamentorum com- 
* pofitione fcripris traités 

de la compoñition des 

médicaments. 

Déphaxey  Venenum ; Te- 
medium , poifon ; :re- 

 méde. 

Qaemaxvæois ; Pharmaco- 
paus , Pharmacien, 

Pugtarord hrs ; Pharma- 
copola , Apothicaire. 

Qaevye , pharynx , le pha- 
FYnx. 

Qoaelix sy Papuaxey corrupti= 
um remedium , reméde 
putréfiant. 

Élepiris ; morbus pedicu= 


laris , maladie ae 
Jaire ; de @9sipes, pedi= 
cult ; des poux. 

Pdworwpe voruala au 
tumnales morbi , malae 
dies d'automne : de g%= 
Y0m&@p0y ; AUTCUMNUS: 

OBiyadys » QUI tabe Conficr= 
tur j qui cft malade de 
confomption:; 

QSivodess véros | maladies 
de confomption: 

DSinis ; phchifis , phthifie: 

pois igiadin ; tabes co-- 
xaride 

QViois véQpirixh ; tabes res 
nalis, 

Dors yallus > OU voliutoes > 
tabes dorfalis ; phthifie 
dorfale. 

Qiazpe ; philtrum, philtre. 

Ginwvwes , Philonium, mé- 
dicament qui porte le 
nom d’un ancien Médes 
Sin ; Philon. 

ve He phimofis. 

Gipaonis s 

EAiGoroples 5 phlébotomie 5 
faignée. | 

PheyESar sepævves à ardens 
fulmen. 

Phyue, phlegma ; pituita ; 
pituire. 

Daérypavviss € Inflammatio 4 

Qasymacie , Sinflammation. 


QXeyugrz 1206 >) Pituitofus , 
PXeyorieus : ê pituiteux j 
Gnyeere dns) phlesmati- 


qué: 


sh 

Dre ymox s phlegmon, in- 
flammation. 

Qaéypoyodts à EpUOIBEAGS 3 éry- 
fipéle phlegmoneux. 

CPE > VEna ; veine. 

Proyiecs , ardens , fplendi- 
dus ; ardent, brillant. 

Ghyodys , flammeus , en: 
flammé. 

@hcyocis ; inflammation 3 
phlogofe. 

Qruxlare , &°% bulla, puflu- 

Pruxlis ; $ ë , phly- 

Éténe. 
€hvslarsddns ? ps > herpe 
miliaire. 

Qibus, timor , crainte, 

Quwiyuss , rubedo per acria 
medicamenta excitata ; 
phénigme. . finapifme, 
OHIATICHLOS 

@péves , pracordia , diaphra- 
gme. 

pErpTin2s 5 phreneticus $ 
pl rénétique. 

@périris | mentis delirium , 
phrénéfie. 

@psxn , horror frigoris , 
febrilis horror ; friflon 
fébrile. 

Ppinddys musotucus ; accef- 
fio cum horrore ; accès 
avec friflon. 

Gimor, folium , feuille, 

QUug » cuberculume à Voy. 
phyma. 

Pôva , Qucoa y RE. fatus , 

Qocnngs vent. 

Guanss ; naturalis ; phyf- 


ÿp ocibulaire Grec; 


. que: © 20 Sp 

Quaroyrauoyie 8 fciencé 

Quorcyreposiy j par la- 
quelle où - 


juge du caraétere d’un 
homme par l'infpection 
_de fon corps. 

Quotonoryis : ; phyfologie: 

Qins , natura , la nature. 

Queodns ; flatuofus ; qui ex: 

cite des vents ; Qurédss 

Yi à flatuofus fpi- 

ritus. 

Eos, Vox, la voix. 

Das , génit. Paris , lux ; 
lumen , lumiere ; & czr2 
culus nigricans papillam 
ambiens ; le cercle qui 
environne le mammel- 
lon. 

DosQopes ; phofehütés 

X: 

Xérabe ; peéÈ 0 j gran- 
do ; tubercule tranfpa- 
rent & femblable à de 1a 
grêle ; qui fe forme fur 
la paupiére , orgeolet. 

xwnaCaoes évpay grandino- 
{a urina , urine dont le 
fédiment eft par gru- 
meaux comme de la 
grêle. 

AAC grandinatio $ 
c’eft la même chofe que 
LénaCas 

xänesis ; laxatio ; reläche: 
ment. Woy. chalafie. 

Lahasinà Qapuarxx ; Tel 

xantia 


4 


Vocabulaire Grec: 


santid Médicamenta ; re- 
lâchants. 
ture , galbanum. 
xacur , ofcitatio, bâille- 
_ ment. 
xeinos à labrum , lèvre. 
deipepivos, muperos à  febris 
hyemalis , fiévre d’hy- 
ver. 
xepein,s frigus , rigor ; frif- 
on. 
A AT s hyems » hyver. 
X6b y MAnuS ; MAIN. 
seapéyes , chiragra , efpéce 
de goutte qui attaque la 
main. 
Xe pspyie o OÙ 
deuspyter (Jubaud. tntsmen) 
la Chirurgie. 
Lepyos , Chirurgus , Chi- 
rurgien. 
deapoveoy EAxes , Chironium 
ulcus , ulcère Chiro- 
nien , c'eft-à-dire , ul- 
cère pour la guérifon du- 
quel il faudroit un Mé- 
decin auffi habile que 
Chiron. 
ghpans , inflammation de 
l'œil. Ÿ. chemofis. 
stusrnes, pernio ,; engelure 
au. talon. 
whopos , Viridis , flavus, 
‘luteus , pallidus , verd, 
jaune , pâle ; les Moder- 
nes ont formé, de ce 
. mot, celui de zadewcts, 
pâles couleurs. 
aoradicer ! Pépugxoy ) ad 
OMR ART 40 


353 
firumas curandas aptum 


medicamentum , rteméde 
pour Les écrouelles. 
xorwgdodns  ffrumofus ; E= 
crouelleux. 
xoipès ; ffruma , écrouelles. 
Lommecie Où Q Pilis vomi- 
LONEUEDIE , us, vomif- 
fement de bile. 


xontex, maladie très-aiguë 


connue fous le nom de 
cholera-morbus. 
xoXepirot & 7 qui cholerä- 
xoxepiarles $ $ morbo labo- 
rañt. 
er , bilis , la bile. 

2071 péAaivz :s atra bilis ; 
bile noire. 
xgonndoves HÜS1S » vefica bE- 

lem recipiens ; d'où l'on 
a pris le mot de Cholé- 
doque , en François : le 
canal Cholédoque. 
PALVETER biliofus , bilieux. 
mododvles pausoi , turgentes 
praduraque mamma , qua= 
rum lac in grumos cogi- 
tur, mammelles endur- 
cies & gonflées, parce 
que le lait s’y eft caillé. 
movdpos -cartilago ÿ Caïti= 
Tage. 
moedudos , chordapfus. 
z0ploy , chorion , membrane 
extérieure du fœtus. 
xoproidus à OÙ | choroïde ; 
moposdns » | W. ce mor. 
xesmes , chronique de lons 
que durée, | 
Bb 
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2p@e Color corporis ; cou- 
leur de la peau. 

xpoue vtxpodes  mortuafus 


color ; couleur cadavé- 


reufe. | 
guess fuccus humor , fuc3 
chyle. 
goss ; chylification. 


0 


guuos , fucéis ; fuc. C'eft 


de H, fuivant quelques- 
uns ; qu'eft dérivé le mot 
de Chymie. 

œuñss s Claudus ; boiteux. 

xoxaue ; mutilatio , priva- 
tion de quelque membre. 

Ÿ. 

Y'enndrys ; balbuties. 

Jéawbpoy: ( Déppruno) dépi- 
latoite. 

«binwos ; depilatio: 

dopss, firepitus , murmur ; 
il fignifie dans Hippo- 
crate , la même chofe 
que borborygme. 

Vidpares 8 udpexie , pu- 
ftules blanchatres. 

* Quxlrers y phyétique ; ra- 
fraîchiffant. 

dur, anima , animus , 
fpiritus:; ame, efprit. 

duxeonsoix ; frigida lava- 


Votabulaire Grec. 


tio ; bain froid, 
Yuxeomie , frigide aqua 
potio ; boiflon d’eau 
‘froide. 
doeg à; fcabies , galle 
Jaernx Péppank 5 remédes 
pforiques , ou contre la 
. galle. ; | 
Vopspla riz , pforophthal- 
mie. 


Q, 


er > 

Q 4, dolor parts , dou- 
leur de l’enfantement. 

GuvToxI0Y Qarpaxos ; TEMÉ- 
de qui aide à l’accou- 
chement, | | 

GAéxpaÿo) s ofécrâne. 

ons , ulna, le cubitus. 

dpoTrarTes 3 Operta fcoptu- 
la , omoplattes. 

dpios ÿ humerus ; l'épaule, 

dpeorns , Cruditas , crudité. 

do , oVmM , œuf, 

œog ; faifon. 

Cr ; dk 

dlanyie ; aürium dolor, 

Ta YIWUIE 3 É otalgie ” 

@TIXOY Dapuuroy ; retnéde 
pour les maux d'oreilles. 

Grixse larves , Médecin qui, 

traite les maladies de 

oreilles. 
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De l'Imprimerie de P. AL. LEPRIEUR , Impr. du Roi, 
& de l’Académie Royale &du Collége de Chirurgic. 


PRIVILEGE DU RO 


OUIS, par la grace de Dieu, Roï de France & de Na- 
varre : À nos amés & féaux Confeillers, les Gens tenans 

nos Cours de Parlement, Maîtres des Requêtes ordinaires de 
notre Hôtel; Grand Confeil, Prevôt de Paris , Baïllifs, Sé- 
néchaux , leurs Lieutenans Civils & autres nos Jufticiers, 
qu’il appartiendra : Salut , notre amé Pierre - Alexandre 
LE PRIEUR, notre Imprimeur ordinaire , & Libraire à 
Paris ; Nous a fait expofer qu’il défireroït faire imprimer & 
donner au Public un ouvrage qui a pour titre, Piéfionnaire 
des termes François & Latins de Médecine, de Chirurgie , de 
Pharmacie, &'c. par le Sr LA VOISIEN, s’il nous plaïfoit lui ac- 
coder nos Lettres de Privilége pour ce néceflaires: À CES 
CAUSES, voulant favorablement träitér l’Expofant, Nous 
lui avons permis & permettons par ces Préfentes de faire im- 
primer ledit Ouvrage autant de fois que bon lui femblera , & de 
le vendre faire vendre & débiter par-tout notre Royaume, pen- 
dant le tems de fix années confécutives , à compter du jour de 
la date des Préfentes, Faïifons défenfes à tous Imprimeurs, Li- 
braires, ou autres perfonnes, de quelque qualité & condition 
qu’elles: foient, d’en introduire d’impreffion étrangere dans 
aucun lieu de notre obéiffance ; comme auffi d'imprimer ou 
faire imprimer , vendre , faire vendre , débiter ni contrefaire 
ledit Ouvrage , ni d’en faire aucun extrait, fous quelque pré- 
texte que ce puifle être, fans la permiffion expreffe & par écrit 
dudit Expofant ou de ceux qui auront droit de lui, à peine 
de confifcation des exemplaires contrefaits , de trois mille 
livres d'amende contre chacun des contrevenans, dont un tiers 
à Nous , un tiers à l’'Hôtel-Dieu de Paris, & l’autre tiers audit 
Expofant, ou à celui qui aura droit de lui, & detous dépens, 
dommages & intérêts ; à la charge que ces Préfentes fernt en- 
régiftrées tout au long far les régiftres de la Communauté des 
Imprimeurs & Libraires de Paris, dans troïs moïs de 1a date 
d’icelles, que l’impreffion dudit Ouvrage fera faite dans notre 
Royaume, & non aïlleurs, en bon papier & beaux caraéteres, 
conformément à la feuille imprimée attachée pour modele 
fous le contre-fcel des Préfentes, que l’Impétrant fe conforme- 
ra en tout aux Réglemens de la Librairie , & notamment à celui 
du to Avril 1726, qu'avant de Pexpofer en vente le manufcrit 
qui aura fervi de copie à l’impreffion dudit Ouvrage, fera remis 
dans le mème état où l’Approbation y aura été donnée ès mains 
de notre très-cher & féal Chevalier , Chancelier de France, le 
Sieur de Lamoignon ; & qu’il en fera enfuite remis deux Exem- 
plaires dans notre Bibliothéque publique , un dans celle de notre 
Château du Louvre, un dans celle dudit Sieur de Lamoignon, 
& un dans celle de notre très-cher & féal Chevalier Garde des 


Sceaux de France le Sieur Feydeau de Btau, {e tout à peine de 
nullité des Préfentes. Du contenu defquelles vous mandons & 
enjoignons de faire jouir ledit Expofant & fes ayant caufes , 
pleinement & paîfiblement , fans fouffrir qu’il leur foit fait 
aucun trouble ou empêchement. Voulons que la copie des Pré 
fentes, qui fera imprimée tout au long au commencement ou à 
a fin dudit Ouvrage, foit tenue pour dûement fignifiée, & 
qu'aux copies collationnées par l’un de nos amés & féaux Confeil. 
lers Sécretaires, foi foit ajoutée comme à l'original, Comman- 
dons au‘premier notre Huiffier ou Sergent fur ce requis, de 
faire pour l’exécurion d’icelles tous A@tes requis & néceffaires, 
fans demander autre permiffion, & nonobftant clameur de Ha- 
10 , Charte Normande , & Lettres à ce contraires : CAR TEE 
EST NOTRE PLAISIR. Donné à Paris, le neuviéme jour 
du mois de Février, l’an de Grace 1763 , & de notre Régne 
le quarante-troifiéme , Par le Roi en fon Confeil. 


LE BEGUE. 
eq en ot) 
CESSION. 

?Aï cédé à Monfieur DIDoT le jeune , tous mes droîts au 
préfent Privilége , pour en jouir à mon lieu & place, fui- 
vant les conventions faites entre nous. À Paris, le 18 Février 


1763 | 
LE PRIEUR. 


Regifiré le préfent Privilége ; enfemble la Ceffion fur Le Re- 
giftre XW, de la Chambre Royale & Svndicale des Libraires & 
Imprimeurs de Paris , Numero 837. fol. 334. conformément 
eu Réglement de 1723. A Paris, ce 21 Février 1763. 


LE BRETON, Syndis. 
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